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Changement de climat

après la baisse du dollar

par PAUL FABRA

L'agitation

Fragile Europe
Fragile Europe qui a abofi les

ifroite de donne entre scs Etals et

peuvent avoir autant d’importance

que ks grandes .
négociations, les

«sommets» ou les marathons

^ -
.

Déjà, en 1849, Victor Hugo
disait: «rUa jour viendra où il 07
aura pins d’autres champs «
bataille que les marchés s’ouvrant

an commerce et les esprits aux
idées— ». la CEE a bit faire,

c’est, mi, des progrès an idées ;

mais, peur te commerce, tous tes

verrous n’ont pas encore santé—

des routiers n'a pas ouvert L'inquiétude de

de conflit politique s'accroît au

quelques douaniers engagés de
part et «Taatre da tunnel du Mont-
Blanc dans an « conflit social
oitoju » pour déclencher une

la maladie h pins pernicieuse de
l’Europe était ses difficultés à
définir et i financer des poütlqnes
communes; or, dans sa vie quoti-
dienne» «fie se révèle iocapahle de
régler des conteutieu mineurs et
strictement bflatéranx. Etranges
messages ~ct dérisoires conseils
entantes sur (es ondes : Pev
aller dè Paris à Mégère 11 est
conseillé de passer par la Srisse;
pour se reaime de Karlsruhe &
Nancy, faites un détour, car lé

pmit dé PEardpe est bloqué i

L'opposition comme le gouvernement Les miliciens musulmans harcèlent

ont, après quelques faux pas, renoncé à exploiter sans relâche l’armée régulière

un mouvement trop impopulaire De noue correspondant

L'affaire des routiers et dès
douaniers fimea-Bteims» ri elle a
assurément des causes <4 des pro-
longements politiques hexago-
naux, dépasse pourtant les fron-
tières é franco-française » ou
franco-itefiome. La presse étran-

gère de ce Ssiffi iK sytrompé pas
etoetrâcceitf smdesaspecteplas
généraux mie ht gêne «po’ont. pu
rencontrer des flkfetgsnéeriandafa,
bâges on allemands' en panoe sur
la route des sports d’Ifier.
M. Quiks Fitenaai a déjà es
bien du mal depuis deux ans et
demi à frire^admettre par ses Col-
lègues des Dix sa légitimité per-
souneile an semiTiin gouvernement
pourtant régulièrement désigné
par les citoyens (Fur Etat souve-
rain. Maisle r^edn nrinistre com-
mmnste sent prohatblçmeat plns

.

déficittTflTeubjLBrŒa^ ,et.

Luxembourg, fi
France préride jasqu'l juin ’W-
conseil des ministres et que
PEurope des transports n’a pas
fait dqxûs ffixnn» entent .de-pro-

cès qntan pouvait es attendre.

Pour ne prendre que la fiesika
des temps de conduite des chauf-

feurs, -les entreprises françaises

s’estiment particuDèrement désa-

vantagées par rapportà la concur-

reuce étrangère et réclament
davantage de < flesdbifité-».

Voilà an thème que M- Mitter-

rand devra bien aborder famfi i.

MOan an cours de sa rencontre
avec M. Betino Cnuti, chef du
gouvernement italien, es {dus des

dosriers teb que la poétique agri-

cole commune, que ne sont pas
parvenus à faire progresser de
manière significative, semble-t-fl,

les ministres des affaires étran-

gères des Dix réunis samedi et

dimanche àLaCeda-Salnt-Ooud.

Les transports ne relèvent pas
vraiment de la pofitique, mais fls

ceffifitiomKnt
;
le commerce dont

dépend le bon niveau des échanges,

donc la croissance Ah niveau de
vie. Ce n’est pas un hasard si

Hambourg ou Rotterdam, places

fortes du négoce nord-européen,

ont le revenu par habitant le plus

élevé d’Europe.

Que se soft en tomes budgé-

taires ou de cHffre d’affaires, le

transport est . me brandie maî-
tresse de Pécooomie, et tes Etats

d'Europe du Nord Font jusqu’à
ffwmiwiwtf mfenx compris que fai

France. Il bit progresser tes tech-

niques et, partent, l'Industrie. On
attend de hn, par sa Aridité, qn^l

multiplie les contacts et les

échanges* et, par sâ souplesse et sa

polyvalence, qu’il lacâfite le com-
merce extérieur. Or, depuis quatre

joeêts» °o voit qu’un graM de sable

ft sue frontière, pris Téi^ressioii

violente de remuBoitiims secon-

daires, peuvent bloquer, dans
Pênervement général, la belle

nadnae. Les gouvernements —
dans le ca&e national on torsqu^s
sont à dix — seraient bien Inspirés,

à partir de Texemple des routiers,

de comprendre que des petits

N’essayez pas de noos faire croire

que nous sommes passés & côté de
quelque chose de dramatique, d’un
cas ac figure chilien, pour ne pas le

nommer : telle est, en substance, la

réponse de M. Bernard Pons à ceux
qui, au scia de la majorité, ont
immédiatement donné une lecture

politique du mouvement des rou-

tiers. Donner & cette épreuve de
force une connotation politique -
comme Tout frit le PCF et la CGT,
mis aussi M. GaDo, - c’est évidem-
ment dramatiser et tenter de susci-

ter dans l'opinion un réflexe légiti-

miste autour du gouvernement, dans
une affaire où les fauteurs de trou-

ble sont impopulaires. Cette impo-
pularité même explique la distance
que le secrétaire général du RPR
maintient avec les routiers.

Pourtant M. Pons lui-même en
frit quand même une affaire politi-

que lorsqu'il charge M. Fiterman.
Qui ne voit, S ce jpropos, que
lorsqu’on est un minutie commu-
niste, il est particulièrement difficile

de dialoguer avec certaines catégo-
ries sociales? M. Ralite, avant lui,

en avait fait l'expérience.
Les déclarations du ministre des

transports, samedi à la télévision,

ont servi de prétexte aux dirigeants

professionnels pour durcir le mouve-
ment Tout autre élément aurait

sans doute pu être utilisé de la

même façon, puisqu’il s’agissait
alors de faire monter les enchères
dans une négociation qui n'avait

jamais été interrompue depuis le

milieu de la semaine. L’intervention
de M. Gallo, prévue depuis la veille,

est venue A point nommé pour mani-
fester la conéskui du gouvernement
et parer au risque que M. Fiterman
ne soit pris comme «tête de turc»,
de la même façon que M. Raiite
l’avait été lors dés grèves des méde-
cins universitaires au prin-
temps 1983.

Le ministre des transports peut se

prévaloir d'un dialogue au total

satisfaisant avec les responsables
professionnels. Ceux-ci n’ont pas
cédé aux sollicitations dont ils

étaient l’objet.et qui visaient à don-
ner au mouvement une portée ouver-
tement politique. Le volet « ouver-
ture » de la démarche du
gouvernement a été constamment
maintenu,, l'intervention des forces

de l’ordre ayant pour objet A la fris

de manifester h fermeté des pou-
voirs publics et d'éviter des acci-
dents qu'aurait pu provoquer le blo-

cage de certains grands axes de
circulation. De ce point de vue, le

gouvernement peut se féliciter que
le mouvement des routiers n’ait

entraîné aucune catastrophe.

Au-delà de ces péripéties, l'affaire

des routiers pose, comme l’a rcmar-

qué M. François-Poncet au micro de
RMC, deux problèmes : l'autorité de
l'Etat et la structure de la société.

La première a été mise à mal de
façon spectaculaire, les' images
d'autoroutes bloquées par des files

de camions donnant à tous une
impression d'impuissance des pou-
voirs publics. Le fait n'est pas nou-
veau. Les précédents gouvernements
avaient déjà eu affaire à des mani-
festations du même ordre sur les

routes, sans parler par exemple du
blocage des ports par les marins-
pécheurs à l'été de 1980. Certaines
catégories socioprofessionnelles dis-

posent ainsi de la possibilité de met-
tre 1e pouvoir devant l'alternative

suivante : se rendre à son tour impo-
pulaire en recourant à la force, ou
paraître faible en laissant pourrir »

la situation.

La difficulté pour les responsa-

bles de l’Etat est de garder le

contact avec les représentants pro-

fessionnels, root en restant fermes
vis-à-vis de la base. Cette manœuvre
avait été réussie lots des manifesta-
tions paysannes en Bretagne. Il n'est

pas exclu qu'elle le soit aussi avec
les routiers.

JEAN-MARIE COLOMBANL

(Lire lasuite page 9. )

Le débat sur T

Après le raid israélien contre

les positions palestiniennes à
Bhamdoun, Hammam et

Damoar, te gouvernement de

Jérusalem a indiqué, dimanche
19 février, qu'il ne prendrait

pas de mesures hâtives tant que

k situation au Liban ne serait

pas éclaircie. A Damas, les diri-

geants syriens et ceux de
{'opposition libanaise se sont

appliqués, samedi et dimanche,

à aplanir leurs divergences.

Beyrouth. - - Cantonisaiîon ».

» déferlement », •- débandade des
Etats-Unis - et - opportunisme de
la France -, le • cas Amine
Gemayel », /’• effroyable génie

d’Assad ». la * froide duplicité

d’Israil * la » bataille de Souk-

el-Gharb » .* si vous êtes familier de
ces termes, et de quelques autres, si

vous saisissez tes innombrables
implications de chacun de ces mots,
vous pouvez suivre une conversation

à Achrafieh ou ailleurs dans le sec-

teur chrétien de Beyrouth. Sinon
abstenez-vous. Ce ne sont pas des

discussions pour néophytes et, d'ail-

leurs, il n’y a plus de néophytes ici :

deux enfants de dix ou douze ans
discutent ferme des cantons en
jouant aux billes dans le parking

d'un supermarché. Les rues sont

prive

Licencier plus vite ? Le jeu en vaut-il la chandelle ?
* il ne s’agit pas de modifier les

textes en vigueur, il s’agit d’aller

plus vite dans i"examen des cas qw
nous sont soumis ». a indiqué
M. Pierre Bérégovoy, dimanche
19 février, au «Grand Jury R.TL.-
le Monde », à propos des licencie-

ments collectifs. De son côté, après
son offensive de l'été (le Monde du
6 septembre), le CNPF relance le

débat sur la procédure des licencie-

ments et les retards préjudiciables à
l'entreprise qu’elle occasionne. Plus
que jamais, il est question de « flexi-

bilité » dans l'emploi, cette notion

qui, pour le patronat, est devenue
synonyme de souplesse, pour embau-
cha-comme pour licencia.

Me au plus haut niveau de l'Etat

M. François Mitterrand, le
il février, au cours de rémission 7
sur 7 » de TT 1, n'a-t-il pas déclaré

que • la lenteurdes réponses appor-
tées aux demandes justifiées de

licenciements ont souvent causé des

difficultés ?» Ce constat admis, le

président de la République est

même allé plus loin, en ajoutant :

II faut corriger cela. • Ce qui, à
l'occasion du conseil des ministres

suivant le mercredi 15 février, a
donné lien à une précision de
M. Jack Raiite - qui n'en était pas
une à proprement parla, celui-ci fei-

gnant de croire que des consignes

devaient être données, - qui a suffi

à montrer combien le dossier était

délicat pour un gouvernement
d'union de la gauche.

Cependant tel qu'il est présenté,

le problème s'apparente à la quadra-
ture du cercle. Ni le patronat ù le

gouvernement en effet ce souhai-

tent revenir sur le dispositif législatif

en vigueur depuis 1975, même si

M. Bérégovoy n'écarte pas k possi-

bilité d’une loi qui simplifierait celle

de M- Durafour,

ALAIN LEBAUBE.

fifre la suite page 33.)

Et si le débat sur la presse n'avait

été que la répétition de celui qui

devrait s’engager sur renseignement
privé? Cette idée que se plaisent à
répandre les députa de l'opposition

commence à inquiéta un certain

nombre d’élus et de responsables
socialistes. La discussion en pre-

mière lecture à l'Assemblée natio-

nale du projet de k» sur la presse a

montré que trois députés décidés

pouvaient, à eux seuls, si ce n'est

paralysa, du moins ralentir et frei-

ner les mécanismes législatifs.

Encore n’étaienl-fls réellement sou-

tenus que par une douzaine de leurs

collègues du RPR et de l’UDF, sans

que "opinion publique ne soit vrai-

ment mobilisée sur un débat qui ne
Ut concernait pas directement.

Si à la session de printemps 1e

gouvernement propose au Parlement
_ comme M. Alain Savary l'a

annoncé - un projet de loi mofîfiant

les rapports entre l’Etat et les écoles

privées, et que ce texte n'ait pas
reçu l’aval des responsables de
renseignement catholique, que se

passera-t-il? Toute l'opposition se

retrouverait unie pour tenta de s'y

opposer en utilisant toutes les possi-

bilités que lui offrent la Constitution

et le règlement des assemblées. Nul
ne peut en douter. M. Claude
Labbé, président du groupe RPR à

('Assemblé; comme M Jean-Claude
Gaudin, président de celui de
l'UDF, ne l’ont pas caché. Et
M. Alain Madelin, député UDF de
lïlle-et- Vilaine, l’un des « trois

mousquetaires » du débat sur la

presse, a avoué que dans « ses temps
libres», il commençait à pensa au
débat sur renseignement. D a déjà
annoncé que tous les records de
retardement pourraient être battus

puisque, à son avis, il est tout à fait

possible de déposer dix-sep l mille

amendements au projet gouverne-

mental sur les rapports entre l'Etat

et l’enseignement privé. Il n’y en a

eu, - si l'on peut dire - que deux
mille cinq cent quatre-vingt-dix-huit

sur le texte touchant à la presse.

THIERRY BRÉHJER.

(Lire la suite page 9. )

vides, les magasins sont vides, un
appartement sur deux est vide à

Beyrouth-Est, et un grand avocat

qui, en neuf ans de guerre, ne s'était

jamais départi d’un calme olympien

malgré son pessimisme finalement

prophétique, avoue qu'il passe scs

journées à faire vider son étude pour
sauva les documents.

Barricadée derrière deux lignes

de défense, l'armée en première

position et les Forces libanaises en
seconde, la population du secteur

chrétien, après avoir vécu durant

une semaine la peur panique d’une

invasion consécutive à la chute de
Beyrouth-Ouest, s’était progressive-

ment rassurée. Elle avait fait ses

comptes : les troupes « sûres »

(c'est-à-dire chrétiennes) de l'armée

repliées dans son secteur représen-

tent dix mille hommes. Les miliciens

des Forces libanaises à peu près

autant. Vingt mille hommes bien

aguerris au total, disposant du maté-
riel lourd de l'armée, dont la quasi-

totalité, malgré les quelques pièces

abandonnées lors de la déroute de
jeudi dernier, est entreposée dans le

secteur chrétien. Pour tenir une
demi-ville et une territoire d'un mil-

lier de kilomètres carrés, cela repré-

sente une force militaire apprécia-

ble. De plus, les lignes devront se

stabilisa. Après tout, les « hordes »

ne déferlaient pas et M. Berri, le

chef chiite d’Amal, était bien gen-

til.-

La deuxième débâcle de l’armée,

face aux milices druzes du PSP dans

la Chahhar al-Gharbi. a commencé
à ébranler cette assurance encore

toute fragile : la pression croissante

sur le front de Souk-d-Gharb et sur

un point précis de la ligne de démar-
cation à Beyrouth, connu sous le

nom d'une teinturerie qui y avait

enseigne avant la guerre, • nimo»,
a fait le reste. » Deux fois en trois

jours l’armée a craque à Primo, et

les miliciens de la deuxième ligne

ont colmaté la brèche et repris la
position. •

A Souk-el-Gharb, depuis samedi
soir, la bataille a pris l'allure d'un
assaut par le PSP et ses alliés des

positions de l'année. Là, en tout cas,

chacun est convaincu qu'il s'agit

d’un combat d’arrière-garde et que
les jeux sont faits en faveur des

forces antigouvernementales, qui

mettront ainsi le palais présidentiel

de Baabda à leur portée. La popula-

tion de Baabda et de ses alentours

est allée en conséquence se réfugia
dans des lieux plus sûre, où, plus

exactement - car il n’en existe plus

de sûrs en secteur chrétien - moins
directement exposés.

LUCIEN GEORGE,

f Lire la suite page 4. )

LES XIVe JEUX OLYMPIQUES D'HIVER

La fin des héros

«JÉRUSALEM» DE VERDI A L'OPÉRA

L'histoire glorieuse
Sarajevo. - La flamme olympi-

que qui brûlait depuis le 8 février

dans le stade Kosovo a été éteinte le

19 février après un ultime défilé des

délégations. Les XTV* Jeux d’hiver,

qui se sont achevés sur une exhibi-

tion de patinage artistique, avec une
Kata ring Wîtt resplendissante dans

son numéro tzigane, ont été « les

mieux organisés de l’histoire », a

estimé le président du Comité inter-

national olympique (CIO) , M. Juan
Antonio Samaranch. Les efforts des

Yougoslaves pour assurer le bon
déroutement des compétitions ont,

en effet, été couronnés de succès en
dépit des conditions atmosphériques

défavorables.

. L'organisation pourtant n’est pas

tout Où étaient les héros des précé-

dents Jeux de Lake-Placid ? En
dépit de ses quatre médailles, dont

trois d'or, la belle Finlandaise
Maija-Lisa Hamahinen. reine des

épreuves de fond, n'a pas fait oublia
Eric Heiden, Ingemar Stenmarfc,

Hanoi WenzeL, Irma Rodnina. et

d’autres encore. Les exploits de k
patineuse de vitesse Enke, quatre

De notre envoyé spécial

médailles, dont deux d'à, et du fon-

deur Svan, quatre médailles, dont
deux également d'or, n'ont pas plus

bouleversé les foules que les trois

médailles, dont deux d’or, du pati-

neur de vitesse canadien Gaétan
Boucher.

Sortis du brouillard comme d’une

pochette-surprise, les Américains
Bill Johnson et Debbie Armstrong,
{'Italienne Paolctta Magoni a te

Suisse Max Julen ont tiré â la loterie

olympique des gras lots qu'ils auront

peut-être du mal â faire prospéra.

La plus belle performance dans ce

domaine est sans doute revenue aux
jumeaux américains Phil et Steve

Mahre, qui ont conjuré te mauvais
son qui tes poursuivait en champion-
nats mondial et olympique en termi-

nant premia et second d'un slalom

très sélectif.

Dans l'ensemble, ce sont la pays
de I'Esl qui ont fait la plus grosse

moisson de médailles. Avec, respec-

tivement, vingt-quatre et vingt-cinq

places de podium, la RDA et

l’URSS om presque obtenu 1e mémo
nombre de médailles ; mais les Alle-

mands de l’Est ont totalisé neuf
médailles d’or contre six seulement

aux Soviétiques.

La RDA a dominé 1e patinage de
vitesse féminin (neuf médailles), la

luge et le bobsleigh (huit
médailles). LTJR5S, en dépit d'un

recul surpronam en fond et en bia-

thlon (six médailles contre onze en
1981), a remporté notamment neuf
médailles en patinage de vitesse,

cinq en patinage artistique, trois en
luge et bobsleigh et, surtout, la

médaille d’or en hockey sur glace,

qu'elle renaît à récupérer pardessus
tout.

Les trois pays Scandinaves. Fin-

lande, Suède et Norvège, font mieux
cependant en totalisant trente

médailles, dont onze d'or, notam-
ment dans les disciplines nordiques.

ALAIN G1RAUDO.

(Lire la suitepage 10.)

Depuis cent trente-cinq ans, la

Jérusalem que Verdi écrivit pouf
l'Opéra de la aie Le Peletier en rema-
niant profondément f Lombardi alla

prima crodata (fes Lombards à (a

première croisade), n’avait plus été

jouée ni en France ni ailleurs (11. Sa
présence depuis samedi au palais

Garnier pourra donc surprendre.
C’est que, nullement satisfait de pro-

duira uniquement des chefs-d'œuvre
consacrés, promenés dans le monde
par une brigade de stars internatio-

nales, Massimo Bogiartckino, admi-
nistrateur de l'Opéra de Paris, profite

de l’immense faveur de l'art lyrique

pour faire œuvre de culture et nous
rappeler l'histoire glorieuse de notre
théâtre.

D'où, après l'éclatant Moïse, de
Rossini, cette Jérusalem qui ne res-

tera sûrement pas au répertoire, mais
que l’on est enchanté d’avoir vue au
moins une fois dans sa vie. Car cens
musique d’un Verdi entra trente ans

(tes Lombards! et trente-quatre ans
n'est pas négligeable; sans avoir la

force dramatique de Nabucco, elle

est vivante, frémissante, naïve, avec
de beaux airs et des ensembles mou-
vementés. et donne une image plai-

sante de ce qu'était l'opéra sous le

règne de Meyerbeer. que Verdi lui-

même allait bientôt édipser.

Opéra « historique s, Jérusalem
utilise la première croisade à peine
comme un prétexte attractrf, et

moins encore comme source d'exo-
tisme (mis à part un chœur fort peu
oriental d'odalisques, que l'on a,

sans doute opportunément, privées
de leur ballet). Le livret, cousu
d'invraisemblances, se donne le plus

grand mal pour maintenir jusqu'à la

fin Je quiproquo laborieux sur lequel il

est construit : Gaston de Béarn, qui
vient de se réconcilier avec le comte
de Toulouse et d'en obtenir la main
de sa fille Hélène, est accusé d'un
attentat contre ce même comte, per-

pétré en réalité à l’instigation du frère

de ce dernier, Roger, qui est amou-
reux de sa nièce. Mais le tueur s’ast

trompé de cible (il visait Gaston) et a
d’ailleurs raté son coup...

JACQUES LONCHAMPT.
(Lire la suitepage 13.)

{]) Retraduite en italien, Gerusa-
lemme ne devait pas triompher des
Lombardi el ne fut remontée i notre
époque qu'exceptionnelleraeni à Venise.

Milan et Berlin.
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Le nouveau « Mein Kampf»
est-il

LE juif, le franc-maçon, le

communiste et l’émigré :

tels sont les boucs émissaires

désignés, par l'extrême droite, à la

vindicte des médias.

Par SALAH GUEMRiCHE (*)

Qu'un émigré se révéle «quelque
part* communiste, et l’on imagine

tristement son sort : à double « tare *

double déboire! C'est ce que l’on

pourrait appeler « un racisme à géo-

métrie variable »

.

oppose les vertus d’une tolérance

tranquillisante. Mais là où le bon

sens se cabre, c’est lorsque sur le

•je-ne-suis-pas-raciste-mais» d’un

certain électorat d'extrême droite,

une certaine gauche d'occasion ren-

chérit par us «je-suis-anti- raciste-

mais* !

Ce qui dépasse mon entendement
à moi, émigré d’un pays à parti uni-

que et à presse non moins unique,

c’est cette extraordinaire « libéra-

tion de la parole raciste (1 ) ». Sous
couvert de je ne sais quelles valeurs

démocratiques, aux coups de bou-

toirs de l'intolérance fasdsante on

r-LU
DICTIONNAIRE DESREUG10NS

ET « INITIATION AU PRATIQUE DE LA THEOLOGIE

Dieu, de l’alpha à l’oméga

Q UELLE somme d'érudition

qui risque de rester inac-

cessible, faute d'une
présentation rigoureuse! L'idée

de publier une nouveau Diction-

naire des religions (1), ayant

comme objectif de «r fournir bu
lecteur les instruments dont dis-

pose aujourd'hui la science des
religions ». était excellente. En-
core fallait-il permettre à un pu-
blic non spécialisé d'y accéder

fscàement en adoptant un plan

clair et en fixant des critères

stricts quant au champ à traiter

et à l'importance des sujets re-

tenus.

L’ouvrage a bénéficié de la

collaboration interdisciplinaire de
nombreux spécialistes — même
si l'on peut regretter la prépon-

dérance des contributions catho-

liques — et le niveau général est

élevé. Lin grief : les sectes sont

traitées trop sommairement et

sans esprit critique. Le principal

reproche, cependant, est motivé
par l'absence d‘un index analyti-

que des matières, rendu indis-

pensable dès tors qu'on a choisi

une présentation par ordre alpha-

bétique. Malgré les renvois, S est

souvent malaisé de repérer tes

thèmes et les personnes qui ne
se trouvent pas dans la liste al-

phabétique.

définition du mot e femme ». Ici,

on n'est pas déçu ; à f femme »
on est renvoyé à « déessa-
mèm » etc mariage »...

Disproportion

Le choix des personnes ainsi

que l'importance accordée aux
différents sujets surprennent.

Pourquoi avoir consacré des arti-

cles aux théologiens de Lubac,

Dantékm et Pannenberg. et non à
Rahner, Congar ou Ure von Bal-

thasar ? Pourquoi une page pour

M. Leprince-Ringuet et quelques

lignes seulement pour saint Gré-

goire de Mysse ou le cardinal

Newman ? Pourquoi s'étendre

sur saint François d-

Assise et

ignorer saint Dominique, saint

Ignace ou saint Benoît ? Et puis

quelle disproportion dans la lon-

gueur des introductions I Las reli-

gions de l'Egypte ancienne occu-

pent huit pages pleines, par

exemple, alors que les Eglises

copte et maronite sont « expé-
diées » en quelques lignes, ne
bénéficiant môme pas d'un texte

en propre ! Il est toujours instruc-

tif, enfin, dans un dictionnaire

fart par des clercs, de chercher la

Bien plus originale, en revan-

che, est une autre entreprise de
longue haleine qui vient d'être

achevée, une Initiation à la prati-

que dis Us théologie 12). véritable

Somme œcuménique en cinq

tomes. L'idée séduisante, et plei-

nement réussie, était de produire

une synthèse de la situation ac-

tuelle de la théologie, accessible

aux laïcs désireux d'approfondir

leur foi comme aux clercs, en fai-

sant appel non seulement aux
meilleurs spécialistes franco-

phones dans chaque discipline,

mais aussi en élargissant l'équipe

rédactionnelle aux laies (un tiers

des auteurs), aux protestants,

aux orthodoxes, aux non-
chrétiens et même aux non-
croyants.

L'ouvrage sut un plan biblique

pour présenter les principaux

chapitres de la révélation chré-

tienne, ce qui constitue une ap-
proche originale et heureuse pour
l'enseignement du dogme. Autre

innovation : 1e volume consacré

à l’éthique est divisé en trois par-

ties, afin de préparer le traite-

ment des questions concrètes

(sur la v», la mort, la santé, la

sexualité, la politique, la culture)

pet une mise en situation histori-

que et sociologique.

La grande qualité de cette ini-

tiation théologique, enfin, est

l'honnêteté intellectuelle des au-

teurs, qui n'esquivent pas les

problèmes, (es cfivergences entre

croyants ou la complexité de
bien des jugements éthiques. La
ton est résolument moderne, et

le pluralisme beaucoup plus

qu'un vœu pieux puisqu’il préside

à toute ('entreprise.

ALAIN WOODROW.

(1) Dictionnaire des religions:

ccai cinquante spécialistes ont col-

laboré à cet ouvrage, sous h direc-

tion de MM. Jacques Vidal, Julien

Ries, Edouard Cotbenet, Yves Mar-
diasson, Michel Délaioutre et

Mgr Paul PonpardL Presses univer-

sitaires de France, 1 830 pages.

49S F.

(2) Initiation à la pratique de la

théologie. 5 tomes, 3 000 pages.

Editions du Cerf, 565 F.
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que nationale. Quoi de plus logique,

après tout? Ne serait-ce que géomé-
triquement, d'abord : à force de se

En France, noua dit-on, l'extrême

droite «déborde de ses frontières

traditionnelles», pour puiser dans

l'électorat de gauche ce qui, au bout

du compte, doit servir de caution â

sa légitimité de composante politi-

(*) Journaliste algérien, chercheur

en communication.

triqnement,
faire «extrême», à force de tirer «à
droite toute», ladite extrême droite

ne peut que finir per «tâter» de la

gauche... Elémentaire, dans le cercle

des familles politiques françaises, ce
postulat s'applique tout aussi bien &
la situation actuelle de l'extrême

gauche, durement éprouvée qu'elle

se dit par l'effritement des pro-

messes de mai 1981. C'est ce que
nous suggère, en somme, le «ta-
bleau 2 » des enquêtes de la

SOFRES (1), dans la pertinente in-

terprétation qu’en fait Jérôme Jaf-

fré, pour déterminer le phénomène
du «transfert spécifique de la gau-
che vers la droite». Cela méritait

d’être clairement formulé. Mainte-
nant, et grâce à ce dernier, c'est fait.

Seulement, ce n'est pas tout ! Inter-

préter, rendre clair, c’est une chose;
traduire eu est une autre. Ce n'est

pas moi, arabe, qui le dit, c’est l'éty-

mologie proprement latine qui le

sous-(en)tend : «traducere «* faire

passer»»,

Or. tout ce qui se passe, depuis le

syndrome de Dreux jusqu’aux pres-

tations de M. Le Pen sur Antenne 2,

tout cela ne saurait être escamoté,
comme ça, en on tour de— passe-

passe médiatique!

La liberté d’expression, cette hy-
dre à deux têtes (gauche, droite ?}

qui fait la plue et le beau temps
sous la V* République de France
comme sous d’autres «deux» démo-
cratiques, cette hydre idéologique a
décidément bon dos : ainsi, à libérer

l'expression en tous sens, on expri-

merait la liberté tous azimuts ? An-
gélisme, angélisme, quand tu nous
dé-tiens! Car enfin, la libération de
la parole raciste est-elle vraiment le

fait des électeurs potentiels ou fanas

de M. Le Pen? Ne serait-elle pas
plutôt le fait des médias ?

Certes, toute libération de parole

ne peut que concourir à Yassainisse-
ment du paysage politique comme
des « paysages humains * : ne serait-

ce qu'en vertu du vieux principe de
la « soupape de sûreté ». If est vrai

ainsi que, tout en délivrant le corps

.
social de ses angoisses quotidiennes,

la liberté d'expression dévitalise

quelque part, en la démystifiant, 1a

pardc qui se dé-livre. Le risque, ce-

pendant, est gros : à vouloir trop dé-

mystifier, on ne réussit souvient qu'à
banaliser ! C'est justement, à notre

avis, ce risque que les médias contri-

buent à cristalliser—

«Am arbres,

eitoysMs»

Le minimum de décence qui aura
dicté, aux organisateurs et pour les

raisons que l'on sait, le report de ce
« Le Pen show » n’est pas étranger à
toute cette « réclame » faite autour,

non pas de l'événement, mais bel et

bien d'un avènement : celui d’une
nouvelle géopolitique de l’Hexa-
gone. Dans cette nouvelle drame,
d'aucuns verront-ils le signe annon-
ciateur du commencement de la fin

de la Va République ?

Paradoxe ? Oui et non : n’est-ce

pas le propre même de toute démo-
cratie (libérale ou dite « popu-
laire » !) que d’enfanter sou propre
négateur universel ?

Cela supposé, l'heure n’est guère
aux suppurations : un « précédent •

phénoménal rient de s’inscrire dans
les consciences, dans toutes les

consciences, de gauche comme de
droite.

En plein désarroi, dans son dis-

cours à chaud du Mémorial,
M. Claude Lanzmann ne s’écriait-il

pas : « Il nefaut pas jouer avec les

mots / » ? Le désarroi d'aujourd’hui

est le même que celui d’hier. Aussi,

pour compléter la malheureuse
phrase de l’homme des Temps mo-
dernes. dirons-nous : - Il nefaut pas
Jouer avec les mots », non pas « sur-

tout lorsqu’ils concernent les juifs •

exclusivement, M. Lanzmann, mais
simplement lorsqu'ils concernent le

juif, te bicot-nègrc-son-voisin et les

autres. Tous les autres, y compris
ceux qui se disent avec M. André Fi-

gueras (1) - foncièrement, naturel-

lement. historiquement français » !

Car, h partir du moment où le spec-

tre du racisme se fait «foncière-

ment » aux couleurs de votre « Sé-

cazn », )e temps n’est pas loin

« naturellement », où chaque télé-

spectateur «historiquement» fran-

çais se demandera avec angoisse si.

sur quelque bronche de sou arbre gé-

néalogique, il ne se trouvera pas un
juif, un communiste ou un émigré

à... pendre ! Alors : à vos arbres, ci-

toyens ! Le nouveau « Afeitt

Kampf » est peut-être arrivé !

LETTRESAU M»m
Réponses à André Mandouze

L’article d’André Mandouze,
•Nous autres de la laïque, ca-
tholiques à part entière »
fie Monde du 3 février), a sus-
cité de nombreuses lettres. Nous
dénotons les extraits les plus si-

gnificatifs de certaines d’entre
elles.

(1) U Mondedu 14 février 1984.

Désarroi et tristesse

Le «J’accuse» d’André Man-
douze exprime (avec vigueur!) le
désarroi et la tristesse que ressentent
des centaines de catholiques.

Désarroi : comment les évêques
français, dont les travaux sont suris
avec attention, ont-ils pu exprimer
leur confiance et leur respect pour
l’école publique, dans un document
officiel. 0 y a si peu d’années — et

abandonner aujourd’hui cette voie
de paix pour rejoindre, dans la nie,

sous les slogans, les foules incer-

taines et les politiciens ravis de cette

caution ?

Tristesse, sentiment d’être aban-
donnés... L'école publique accueille
plus de huit jeunes Français sur dix.

Et doue « mathématiquement » la.

grande majorité des enfants de fa-

milles catholiques. Dans fécoie pri-

vée, au moment des inscriptions de
leurs enfants, les catholiques «dé-
clarés » sont autour de 20 % : cela

fait bien peu de monde ! Cette mino-
rité a sans aucun doute droit, elle

aussi, à la sollicitude des évêques ;

mais cela ne modifie pas le poids des
chiffres !

Ken informés, les évêques savent
que, malgré le bruit et la fureur,

Fécoie publique assure aux enfants
des chances de réussite au moins
aussi bonnes, et qu’en plus elle ensei-

gne cette liberté qui naît et se
conforte dans la confrontation des

JEAN-FRANÇOIS PONTY
fLibourne).

ne pas dire ridicule. Ils recevront .

certes avec déférence votre conseil

de lire les Pères de l'Eglise. Je erras

pourtant qu’ils n'ont pas attendu
votre admonestation pour ce faire,

mais malheureusement Os ont trouvé
peu de choses chez les Pères qui pût
éclairer la question de la liberté

d'enseignement dans notre France
de 1984.

Mais laissons nas épiscopes « bri-

coler » à loisir une « socio-
théologie », comme vous dîtes, à la -

mesure de leurs « stratégies cléri-

cales ». et venraù-ea an problème
lui-même, car à mon sens vous pas-

sez tout à frit à côté de la question.

Sachez donc, monsieur, et consentez

à l'admettre une bonne fois, que les

défenseurs de l’écrie libre ne veulent

nullement ta mort de renseignement
public. Os réclament pour récrie fi-

bre le droit d’être reconnue comme
telle, le droit d’être elle-même; de
pouvoir rivre et de vivre, en prix.

'

Dans la paix et la justice. Un point,

c’est tout Sans privilèges, mais sans
être obligés de payer deux fois l’im-

pôt, une fris pour l’éorie publique et
une autre fras pour Fécoie de- leur
choix...

Votre lettre, monsieur, suinte la -

passion et, par endroits, la h»in«,
comme s’fl y avait là-dessous quel-
que complexe ou ressentiment. Je le

regrette pour vous. Nul en effet ne .

vous conteste le droit d’être un chré- .

tien de gauche ni se vous refuse le

titre de « catholique à part en-
tière », pas plus qu'à ceux qui rivent
leur fai, élèves ou professeurs, dans
les écries de l'Etat. Pourquoi donc
cette hargne à vous défendre alors

«pie nul ne vous attaque ?

PIERRE MASSET,
docteuris lettres, pritre.

,

directeur decoüige
(Montpellier).

rende' sagace? Qœ douterait que
Fignorance des «épiscopes» soit
confondante?- -

En comparaison de. cette érudi-
tion, la vont d’un inconnu de Mar-
seille paraît peu. de chose; Mais ce
peu dechose voudrait ^jouterqn’fl
rime tes évêques qui se risquent â
braver-certains comportements pour
défendre laliberté-. -

.

ROBERT TEOCLÊTÈS,
. prêtre

.

- - (.MandUe/. ..
. ..

Je me sens bnt ï hût concerné
par cet artiiâe, étant • catholique à
pari entière» et de formation laï-

que; mes trois enfants wat égale- -

mentà Féerie pubüqoe. J’étais tou-

tefois à Lyon 29-janvier.
carje pense qae l’on ne doit pas dé-
fendre que les libertés dont on pro-
fitedirectement.

André Mandouze était-il place
Belieconr ceJout-Ql? J’en doute; car
fl aurait justement entendu Mgr Do-
courtray dire. ; «Je suis Tévéque de
tous les catholiques, aussi mat de
ceux dè Fécoie publique que de
ceux de Vécrde privée Je ne
parle aujourd’hui ici que parce que
vôtre -cause me paraît juste— », dis-

cours qu’fl-aurait certainement tenu
'de la même façon et dans tes mêmes
termes si récrie publique avait été
menacée par un qudcoîiqae gouver-
nement.

:

CHARLOTTETEXSSŒR
fUJo*).

.. Pitoyable

Détwerte intéressante

Qui a rallumé

Je crois, monsieur, que les « at-

tardés de 1904 » ne sont pas ceux
que vous croyez, mais bien plutôt

ceux oui ont rallumé la guerre sco-

laire. Je trouve par ailleurs outrecui-
dant que vrais vous érigiez eu don-
neur de leçons à l'adresse de
Nosseigneurs les évêques, que vous
les accusiez de • vouloir diviser le

peuple de Ùieu » et la France elle-

même. L’accusation est si grosse
qu’elle en devient magnifiante, pour

Le mal qui provoque la fureur ac-

cusatrice de M. Mandouze rient de .

ce que les «épiscopes», à son avis,

,

ont la faiblesse de lire peu les Pères
de l'Eglise! Quant à lui, il prouve
qu’il sait tirer de ses lectures patris-

ttques, sans doute très complètes,
l’argument nouveau de nature à
trancher le débat actuel sur récrie.

D communique sa découverte inté-

ressante ; les Pères de l’Eglise n’ont
pas appris leur latin et Irait grec spr
tes bancs d’une écrie .libre-t Voici ia,
démonstration qui renverse les mi-
tres mieux que ne ie-jfespit Je mis-,.

tral! Qui douterait que1 la colère
~

L'article d'André Mandouze me
parait pitoyable. .

• - -

J’ai sous les yeux un extrait du
discours deMgrDecourtray.ft Lyon.
Je n’y vois ,aucune attaque contre

Féerie laïque (qui m’a tonné dix
ans) : c’est un mseours' calme, me-
suré, dont je retiens les arguments
suivants : « Puisque tous .nos conci-
toyens sont oppposês au parti uni-

que, au syndicat unique, à fentre-
prise unique, à Tîdéologje unique,
où semblent parfais se réveiller les

totalitaristes, la liberté de l’école

est une chance 'pour la liberté tout
couru».

_ ABBÉ HENRI BOUTE,
professeur

t. . gufycée privéBawBmont
(Arras).

Saint Grul

et deuble hélice...

Décidément, £1 est difficile de
faire passer un peu d’information
exacte sur la fondation du Collège
international de philosophie. Tantôt
Ton a feint (TV voir une commande
ministérielle. Maintenant elle appa-
raît i Manuel de Diéguez 0)
comme le rite d’une « immola-
tion ».- à « la quête du Graal ».

Dieux ! que les gais d’esprit ont l’es-

prit simplifié;

J’avais donné un exemple (2) de
ce que j'appeUerai la perplexité phi-
losophique. Quelqu’un.- c’est Jac-
ques Roubaud - s’efforce de tirer

au clair, comme l’a fait Qande Lévi-
Strauss sur d’autres terrains, les sys-
tèmes de parenté impliqués dans les
récits artnuriens de ta « matière de
Bretagne ». Examinant tes figures
qu’il obtient, et 2 ce propos discu-
tant avec Féquipc de mathémati-
ciens à laquelle o appartient, sou-
dain saute a leurs yeux le fait que
ces figures décrivent avec rigueur
« une double hélice en projection
plane ». La question qui rient est

alors celle-ci : une pareille topologie
est-elle homologue, ou du moins
comparable, à celle qui pour Watson
résume tes propriétés de FADN ?
Car qui peut dire quH sera interdit
de confronter ces deux topologies?
Et quelles informations Pourraient
ressortir de cette confrontation,
concernant les systèmes de parenté
(ou leurs narrations) et 1e code gé-
nétique ? La biologie moléculaire a
emprunté des métaphores aux'
sciences do langage : ne peut-elle

s’enrichir de leur travail le plus no-
vateur?

Je tente ici d’exposer cet exemple
de façon moins courte qu’en août 83.
Mais trop tard : car me voici par
M. de Diéguez accusé de « nouveau
gnosticisme ». J’ai évoqué une
grande investigation - celle de Rqu-
o&ad et Lusson — sur tes rythmes
des prosodies et des chants dans les

langues et les littératures « du
monde entier ». Mais si Ton dit :

monde, Diéguez entend : cosmos!
Me voici donc adonné à la « musi-

ciens » et^d*la mamèrJ^de Æ-
ton »... D est pourtant vrai que l’idée

du Collège international de philoso-

phie, je la proposais en me référant 2
des pensera ausa drastiques que
Georges Bataille -pour son Collège
de sociologie - et Roman Jakobson
- pour sou analyse des poétique
« du monde entier ». Mais d’octo-
bre 81 à février 84, déjà les contre-
sens énormes et Ira simplismes cala-
miteux sont mobilisés contre cela.
C’est au moins l'indice que le Col-
lège international de philosophie est
un réd, maintenant.

Un réel qui explore des réels. Et
aussi les imaginaires de ces réels. Ce

projet-là est désormais une institu-

tion en état de marche. A ses pâles
tes plus rigoureux parmi soixante-
dix séminaires, disons : celui de Bar-
bara Cassin sur le livre gamma de la
Métaphysique d’Aristote - et le cy-
cle de discussions et colloques

S
u’animera Jean-Claude Pccker sur
i cosmologie et les évolutions ga-

laxiqucs, avec des astrophysiciens de
Saclay et du Centre national
d’études spatiales. La problémati-
que des antinomies kantiennes et
celle de l'instant zéro y auront leur
place et leur moment Pour une
« musique des sphères », en voilà
une qui drit sonnerjuste.

JEAN-PIERRE FAYE,
écrivain (Paris).

Français ont, eux aussi, dans l’iso-

loir, des cnmportements de même
- sature.

D. DELAWARDE
(Bouhgnesur-Sdne)

?

(1)

lte Monde du 2 février 1984.

(2) LeMonde da 6 août 1983.

Use raison «ééraMUflabie

de y§ter LePea
Le procès de M. Le Pen à

« L’heure de- vérité»:du 43 février
ne m’a pas plu. On a refusé de lais-

ser s'exprimer un homme qu’on'
avait invité. Pis! on a voulu l'abattre
en public. Jamais les journalistes
n’auraient osé se comporter mw
avec un autre leader politique ou
syndics!. Et nous sommes en
France~
Cet bmune est dangereux! fi

était de taille à se détendre ! me
rétorquera-t-aa. Cooseflter dans te
vingtième, représenté à Dreux sans
que personne, dans ces deux munici-
palités, ait jeté de bulldozers sur les
immigrés, fl ne me semble pas,
jusqu'à preuve du contraire, plus
dangereux, pour, l’instant^ que ’

M. Marchais. Et puis s’fl était si

dangereux failait-3 l'inviter 1

B n’est pas indifférent non pins de
noter l'intervention pleine d’humour
du meneur de jeu, qui, deux minutes
avant ht fin de rfenaaon a- demandé
à M. Le Pen s’il y avait quelque
chose qu’il n’avait pas pu dâe: Fen-
dant ia quaà-iotafité ac Fénrisskm
M. Le Penavait été pritde répondre
brièvement à ses .accusateurs et
n’avait donc pas pu développer
grand-chose—

Nod ! cela n’était digne ai des
journalistes, ni de la télévision, m
cTun pays qui se veut os champion."
.de la démocratie.

Pour que cet homme, jugfr repré-
sentatif (as mains par .ceux qui -

l’avaient invité) puisse un jour s’ex-

primer librement affleura-que dans
un te! « cirque », je lui donnerai ma
voix aux élections européennes et,

pourquoi pas, législatives (s’fl se
présente dans mou secteur).

Comportement irrationnel .dira ;

homme qui ne partage aucunement
1

les idées de celui pour lequel il va,

voter 1 Certes, mais combien de

L’étude dn communisme me sug-
gérait en 1948 la comparaison ac
Hsfem dans sa première période
conquérante (je me réfère à l'article

d’André Fontaine dn 18 janvier).
Aujourd’hui Pislam en éveil s'inspire

du précédent historique du commu-
nisme comme de celui de mouve-
ments, islamiques du passé. La di-
mension transcendante qui fait que
l’islam n’est réductible à ancun
le rend plus libre par rapport aux
puissanog terrestres qui lui assurent
eveatueflemeat en mn lien, es un
temps, telle ou tefle victoire.

Historiquement, -ce qui compte
peut-être' le plus, dans une religion
univeisâle, <rest son pouvoir de revi-
viscence.' Alexandre' Zinoviev voit
dans ia prédominance en Occident
de ce que j’appellerai Vhédonisme
lourd, et qu’on désigne en général
par le tenne un peu paresseux de
« matérialisme », -un fait qui Fend
pour lui’ très concevable la victoire
finale du communisme. Mais Zum-
viev nesaït pas si POocident est ca-
pable d’un- sursaut allant rinns le
sens contraire. D ne peut se mettre à
notre place. Ce sursaut demeure
possible si nos enfants nous ressem-
blent. L’effetnon prévu et non voulu
de la . « révolution «lamwpm ». ça
oours^péot éûê dé réveiller l’Ûcd-
deoL J’ai esquissé la théorie géné-
rale-de ce genre d’ « effet » dans In-
telligence de la politique.

'
- '

.. , .
JULESMONNER0T.

. „
écrivain (Le VéSinct).

Aucun journaliste, aucun com-
mentateur, à ma connaissance, .n’a
encore signalé ce qm est pourtant 1e
seul événement significatif derrière
ce noa*événemeùt : -par .excellence
qu’est la disparition.(rAndropov : Ja
mort .de i’andrppqvdogie. Que vont
devenir nos éminents aadrOpovoio-
gucs ? Vont-ils rcvechvou ^.recon-
vertir pour certainsdr

eutre'é»x,'à ia
borna et vieille kremimologie, sac&-
disdpKnè bienbaUi&de la’ géronto-
logie ? Tristepttspective.

Question subsidiaire (pour -les

partisans achar&és deTTâsttàrechro-
aflpgiqae) .: de quand,datez-vous ia
disparition d’Andropov ? Des pre-
mier* aymiàfimra deioa«re&OMflsh
sement* 7 De là date et de l’heure
officielles*:? Du'ctomunSqué-de

Tagence Ta» ou de.Ja minute^de
'

silence de ML'Chqrsson-? V \
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LA SITUATION AU LIBAN
A DAMAS LA BATAILLE DE L’IQLIM-EL-KHARROUB

Les chefs de l'opposition libanaise ont aplani

leurs divergences avec les dirigeants syriens
Damas. - La capitale syrienne a

de nouveau été le théâtre de discns-

sïous marathon dimanche 19 février

entre les chefs de l’opposition liba-

naisc et les dnigeants syriens. Le
chef du mouvement chiite Amal,
M. Nabih Béni, arrivé dans la matir

née à Damas, a été reçu par le prési-

dent Hafez el Assad pendant deux
heures, avant d’avoir, dans la soirée,

prés de cinq heures de discussions

avec M. WaÛd Joumblatt, le chef du
Parti socialiste progresûste. Dises»-
rions auxquelles le. ministre syrien

des affaires étrangères, M. Abdd
Haiim Khmhfam, et le chef d’état-

major de l’armée syrienne, le géné-
ral Hefcmat Shehabi, ont également
pris part.

A en juger par la longueur de
cette dernière réunion, 3 n’a «amt

doute pas toujours été facile d*har-

momser les positions, notamment en
ce qui concerne le wiaintten de Far-

- dre à Beyrouth-Ouest, actuellement

entre ka mains des milices chiites.

« ta sécuritê de Beyrouth-Ouest est

une chose très Importante et J'en
suis responsable », réaffirme
M. Béni, qui souhaite cependant

' passer rapidement le relais & la gen-
darmerie libanaise et aux unités de
l’armée ralliées à fopposition- H ad-
met avoir eu, sur .ce point, des « dif-

férences » de vues avec M. Joom-
btatL Sdon M. Bcrri, il s’agissait

notamment de savoir ai les militaires

pourraient em non se déployer dans
les nies et y établir des postes fixes.

Le chef du PSP désirait-il, pour sa

paît, une participation ph» affirmée

des nulitaues drozes an contrôle de
Beyrouth-Ouest, ainsi qu’on Faf-

firme dans tes milieux diplomati-

ques 1 Quoi quH en soit, ML Berri

déclarait dimanche soir que les di-

vergences avaient été aplanies et
qu’il était parvenu avec M. Joum-
blatt à und «solution ». H s’est ce-

pendant borné & indiquer que « l'ar-

mée allait aider la gendarmerie

Correspondance

dans sa tâche », sans donner plus de
détails sur cet accord dont on de-
vrait, d’après lui, constater l’applica-

tion sur le terrain d’ici deux jours.

M. Berri a, d’antre part, démenti
toute présence de fedayins, dans la

capitale libanaise et sa h**"’"*»* La
question a d’ailleurs été abordée
avec les dirigeants des dissidents de
rOLP, dont M. Nimr Saleh (Abou
Sakh), qui se sont joints un moment
aux discussions : 9 Nous avons été
très clairs : nous assurons la sécu-

rité des camps palestiniens, mais
nous n’acceptons plus la présence de
combattants palestiniens à Bey-
routh », nous a expliqué ML Béni.

Les dirigeants de l'opposition li-

banaise ont également fait le point

avec leurs interlocuteurs syriens sur

les opérations militaires dans la

montagne et dans la région de Da-
mour, ainsi que sur les tractations

politiques en cours. Après le rejet

par Damas du plan en huit points

pour un règlement de la crise au Li-

ban, le médiateur saoudien, M. Ra-
fle Hariri, est, en effet, retourné i

Beyrouth samedi, signe que les diri-

geants syriens n’ont toujours pas

rompu les ponts avec le président

Gemayd, contrairement aux diri-

geants da PSP et d’AmaL

Ucrédibflité

de M. Gemayel

• Nous avons parfois des idées

différentes, convient M. Nabih
Berri, les Syriens insistent sur
l'abrogation de l'accord du 17 mai
et sur la réconciliation nationale
Nous mettons l'accent sur les res-

ponsabilités d'Amine Gemayel dans
les bombardements de ta banlieue

sud et sur sa démission. » Les diri-

geants syriens ont, jusqu'à présent.

évité de se rallier publiquement à
cette exigence. Selon ML Berri, le

président Assad n’a d'ailleurs pas
soulevé la question au cours des en-
tretiens de dimanche.

Le fiasco total du plan de règle-

ment en huit points a, cependant,
achevé de ruiner la crédibilité de
M. Gemayel aux yeux des dirigeants

syriens. Ces derniers ont, en effet,

eu le sentiment que l’on voulait les

entraîner dans un marché de dupes.
D’abord parce que, en proposant un
retrait simultané des forces sy-

riennes et israéliennes du Liban, le

plan plaçait sur on pied d'égalité le

Syrie et l’Etat hébreu — ce que
Damas a toujours refusé. C’est pour
les Syriens une question de principe
sur laquelle il n’est pas question de
céder. D’autre part, les propositions

transmises par les Saoudiens pré-

voyaient la négociation d'arrange-
ments de sécurité entre les gouver-

nements israélien et libanais, ce qui,

aux yeux des dirigeants syriens, re-

viendrait à réintroduire certaines

clauses de l’accord du 17 mai

Cela dît, on s'interroge à Damas
sur le râle qu'ont véritablement
joué, dans cette affaire, les Saou-
diens. Après 1e rejet du plan de rè-

glement par Damas, ceux-ci se sont,

en effet, empressés d'en démentir la

paternité en affirmant qu'il s’agis-

sait seulement •d’idées avancées

par le président Gemayel ». Cepen-
dant, dans les milieux diplomatiques
de Damas, on estime que le ministre

saoudien des affaires étrangères, le

prince Saoud el FayçaL n’aurait pas
fait lui-même le déplacement s’il

s’était simplement agi de transmet-

tre un message aux dirigeants sy-

riens.

M. Nabih Berri l'a implicitement

confirmé en estimant que le plan en
huit points était, en fait, un » cock-

tail» américantHnoudo-libanais.

EMMANUEL JARFY.

JÉRUSALEM : les opérations militaires

sbntdirigées

contre les Palestiniens « infiltrés »

De notre correspondant

Jérusalem. - Face aux incerti-

tudes libanaises. Israèl n’a encore

défiai aucune nouvelle stratégie.

Maïs On évoque de pins en plus

souvent l’hypothèse d'un maintien

de l'année israélieanc au Liban dn
Sud pour une durée indéterminée,

après un retrait sur la rivière Zah-
ram - située entre Saïda et Tyr -
qui interviendrait au cour du prin-

temps.

Dans une interview à la chaîne

de télévision - américaine ABC, le

ministre Israélien de la défense,

.

M. Moshc Arens, a clairement
' résumé dimanche 19 février la posi-

tion de Jérusalem : • En l'absence,

a-t-il dit, d’un gouvernement liba-

nais prit à s'engager à empêcher
les terroristes de nous attaqua1 à
partir de son territoire, l’armée

israélienne devra rester au Liban.

Nous ' n’avons pas d'autre choix. »

Soulignant que rOLP • est eh train

de revenir en force au Liban »,

ML Arens a estimé à « environ un
millier j, le nombre de Palestiniens

présents aujourd’hui à Beyrouth-

Ouest. - D'autres, a-t-il ajouté,

combattent aux côtés des druzes

au nord de la montagne du Ckouf;
nous savons que les diverses fac-

tions de l’OLP, ceux qui soutien-

nent Arafat et ceux qui sont en

révolte contre lui, tentent de reve-

nir au Liban. Nous ferons tout

notre possible pour tes empêcher

de pénétrer dans les régions sous

notre contrôle. - ce qui sera,
espérons-le, relativement facile ;

ensuite, nous exercerons de fortes

pressions sur là druzes pour qu’ils

s'assurent que les terroristes ne

s’approchent pas des lignes israé-

liennes. Nous espérons que les

druzes seront capables de mener à
bien cette tâche. »

On reoosoalt dans les milieux

officiels de Jérusalem que - cer-

taines infiltrations » ont eu lieu à

partir du territoire contrôlé par les

druzes en direction de la rivière

Awafi, ligne de défense israélienne

an Liban du Sud. Mais on ne croit

pas à l’existence d’une « entière

coopération entre les druzes et les

organisations terroristes ».

Cest dam le cadre de cette tac-

tique • dissuasive » que l’aviation

israélienne a bombardé dimanche

une série de-positions « terro-

ristes » près de Bhamdonn et de

Humana, le long de la route
Beyrouth-Damas, mais aussi, pour

la première fois depuis la reprise

des raids aériens en novembre, des

objectifs situés dans la région

côtière près de Damoor. 11 s'agit,

selon Jérusalem, d'une ancienne
nsmeoccnpés ces derniers jours par

les Palestiniens.

On affiche la même retenue au
sujet des patrouilles blindées

menées quasi quotidiennement par

l'armée israélienne au nord de
fAwaiL De telles patrouilles, dit-

on ici, ont été conduites depuis le

retrait du Chouf. elles se pour.sui-

vront à l'avenir, il n’y a là rien de
nouveau. • H n'empêche que les

incursions vers le nord sont deve-

nues à la fois plus fréquentes et

plus importantes. Samedi, par

exemple, un navire israélien croi-

sant au large assurait la couverture

des blindés. La presse israélienne

émet des doutes sur l’utilité de
telles démonstrations de force. « La
vraie question, note hfaariv. est de
savoir si Israël a la volonté
d’employer ses troupes et dans
quelles conditions. »

JEAN-PIERRE LANGELUER.

• Une mise au point du Quai
d’Orsay. — Le ministère des rela-

tions extérieures a indiqué, samedi
18 février, que la mission effectuée

au Liban par M. Jacques Huntrin-

ger, secrétaire national du Parti

socialiste français, n’est pas une mis-

sion officielle, précisant que les

propos • qui lui sont prétés n’enga-

gent donc pas le gouvernement ».

M. Huntzinger avait estimé, ven-

dredi à Beyrouth, que le président

libanais, M. Amine Gemayel, avait

commis « des fautes terribles »,
'

notamment en bombardant la ban-

lieue sud et la montagne libanaise

{le Monde daté 19-20 février).

Par ailleurs, ML Nabih Berri, chef

du mouvement chiite Amal, avait

annoncé, jeudi soir, qu*Q avait reçu

une. invitation du président François

Mitterrand à se rendre en visite, à

Paris, qui lui avait été transmise

•par l'émissaire français Jacques

Huntzinger ». Interrogé à oe sujet, le

Quai d'Orsay a précisé que - dans le

cadre de son dialogue constant avec

toutes les communautés libanaises,

plusieurs personnalités [libanaises]

ont été. depuis longtemps, invitées

par le gouvernement français à se

rendre en France, si elles le souhai-

tent ».

LE CONTINGENT ITALEN

DE LA FORCE

MULTMATtONALE

A QUITTÉ BEYROUTH

{De notre correspondant f

Rome. — Conformément à la dé-

rision du gouvernement de Rome de
retirer graduellement ses forces du
Liban - à ta suite du départ des An-
glais et des Américains, — la majo-

ritédu contingent italien faisant par-

tie de La force multinationale aura

quitté Beyrouth ce lundi soir 20 fé-

vrier. Il ne restera, dans la capitale

libanaise, qu'une centaine de para-

chutistes des carabiniers chargés de
protéger leur ambassade.

Mille Quatre cent vingt-deux

hommes du contingent ont com-
mencé à embarquer, dimanche, sur

deux unités de la flotte italienne et

sont attendus, à Livourne, à la fin de
la semaine. Seuls, les trois cents

hommes du bataillon San Marco,
embarqués sur un autre navire, res-

teront au large de Beyrouth, prêts à

intervenir. Les autorités italiennes

ont fait don de l’hôpital de campa-
gne, qu'elles avaient installé, au
conseil supérieur chiite de Beyrouth.

Ainsi prend fin une mission de
l’armée italienne au Liban qui a
duré cinq cent quarante-six jours (Je

premier contingent arriva le 26 août

1982) et a été saluée, tant par la po-

pulation locale que par les autres

membres de la force multinationale,

pour son efficacité et son caractère

humanitaire. Au cours de ces der-

nière jours, les soldats italiens, ayant

poursuivi leur mission de surveil-

lance jusqu’au dernier moment, ont

eu dix-sept blessés.

Eu dressan t le bilan de cette mis-

sion. M. Spadolini, ministre de la dé-

fense, a déclaré qu'elle avait contri-

bué • à un accroissement du
prestige de l’Italie auprès de toutes

les populations du Moyen-Orient et

du monde arabe, du sentiment na-
tional et du respect pour tes forces

armées.

PH. P.

Unegrève générale a été obser-
vée samedi 18 février à Beyrouth-
Ouest, au Liban du Sud et dans la

Bekaa libanaise (centre du Liban),
pour protester contre l’assassinat,

jeudi soir, de Cheikh Ragheb Harb,
dignitaire religieux chiite du village

de Jibchiit (dans le secteur de Na-
batiyeh, Liban du Sud).

Selon Cheikh Mohammed Mehdi
Chamseddine, vice-président du
Conseil supérieur chiite (CSC, plus

haute autorité chiite libanaise),

« Israël et ses agents au Liban » ont

assassiné à son domicile cheikh
Harb, qui refusait de collaborer

avec les forces israéliennes d'occu-

pation. Le chef du mouvement
chiite Amal, M. Nabih Berri, a éga-

lement accusé les autorités israé-

liennes d’être responsables de ce
meurtre. - (AFP.)

« Rien ne peut

Beyrouth. - r C'est la Quatre du
Liban. Un jour les bombes, un jour

le sotoB et la sieste, s Ce soldai
des Forces Bbanaises qui analyse
ainsi la situation n'a pas tort. Ce
dimanche 19 février, sur la ligne de
front des Forces libanaises (FL)

d»» l’Iqlim-ri-Kharroub, au-dessus
da Rmaïie. la matinée est calme. La
soèée le sera beaucoup moins, les

échanges d’artillerie reprenant avec
violence. Au sommet d’un piton ro-

cheux auquel on accède par des ca-

semates protégées de sacs de sa-

ble et à travers des galeries
bordées de remblais de terre sur

lesquels réussissent à pousser quel-

ques fleurs des champs, une quin-

zaine de combattants des FL profi-

tent du soleil pour se détendre un
peu. A travers tes meurtrières, des
mitrailleuses sont en batterie mais
leurs servants ne sont pas en poste
et l’atmosphère n'est visiblement

pas au combat. Pourtant, l’adver-

saire, essentiellement les milices

druzes du PSP (Parti socialiste pro-

gressiste de M. Walid Joumblatt),

n'est qu’à 600 mètres à vol d'oi-

seau. Sur le front de l'Iqlim-
EHCharroub, une succession de col-

lines qui viennent mourir vers la

mer entre Damour et Saïda. les po-
sitions des Forces libanaises et

celles du PSP sont par endroits im-

briquées les unes dans les autres,

les combattants druzes étant par-

fois, comme i Jîya, à un kilomètre

à peine du rivage.

La bataille de l'iqCnr-ef-Kharrouü

est la dernière que livrent les

Forces libanaises au sud de Bey-

routh. Celles-ci avaient investi la ré-

gion à la faveur de l'invasion israé-

lienne de juin 1982. Après la

fermeture en coure de toutes leurs

casernes au sud de la rivière Awali,

où stationne l’armée israélienne, les

Forces libanaises s'accrochent à
cette portion de territoire, de tous

temps habitée essentiellement par
des chrétiens et des musulmans
sunnites. Aujourd’hui pourtant, la

quasi-totalité des habitants ont dé-

serté la région. De Damour è Saïda,

les villages se sont ridés en suivant

la débandade de la 4* brigade de
Farmée libanaise qui, abandonnant
ses positions à Kheldé, est descen-

due jusqu’au chef-fieu du Liban du
Sud.

Les Forces libanaises, environs

deux mille hommes, affirment-elles,

restent seules, le dos à la mer,
pour * défendre oe territoire chré-

tien ». e Avant, les chrétiens d'ter

étaient dominés par les Palestiniens

et les Syriens, dit un combattant.
Maintenant nous sommes lè et
nous devons défendre leur territoire

pour l’svenir.» Pour ces hommes
qui régnent sur un désert grand
comme un mouchoir de poche, la

déroute de l’armée libanaise a été.

côté armements, une aubaine. Bien

qu’ils restent discrets sur cet épi-

sode, les témoignages concordants
permettant d’affirmer que la plus

grande partie de l'équipement des
soldats libanais est passée sans
coup férir aux mains des FL Celles-

ci auraient ainsi récupéré une tren-

taine de chars, de blindés M-113
et da nombreux fusils M-1B. Un
milliard de livres libanaises d’armes
ont disparu entre Saadiyaia et Jrye.

«Les Phalangistes ont tout pris»,

affirme avec amertume un notable

de Saïda.

Des relations avec tous

Les défaites qu’ils ont subies en
septembre dans le Chouf et derniè-

rement dans le Chahaar-el-Gharbi
— qu’ils ont évacué en même
temps que l’armée libanaise, -
n’ont apparemment pas entamé
('ardeur des combattants des
Forces libanaises. « Ces défaites,

c’est la faute de l'armée libanaise.

affirme un milicien. Mais mainte-

nant, si l'ordre nous est donné, et

tous les jours nous prions Dieu pour
Qu'U le soit, nous allons attaquer

/as druzes et les faire sortir de
Hqfim. »

Ces propos guerriers contrastent

cependant quelque pau avec l’at-

mosphère régnant dans une armée
où l’on n'a pas l'air de s'attendre è

'

une violente offensive. Aucune
grosse artillerie n’est visible aux
abords du front, et les mouvements
incessants des combattants qui cir-

culent à grande vitesse sur la route

côtière, désormais déserte, s'appa-

rentent plus à l’agitation qu’à des
mouvements de troupes coor-
donnés. En réalité, le sort da
Hqlkn-el-Kharroub ne repose ni sur

les combattants chrétiens ni même
Sur les miliciens druzes, mais est

entre tes mates de Jérusalem, dont
l'armée est à quelques kilométras .

•Rien ne peut se faire dans cette

région sans la volonté israélienne,

affirme un médecin de Saïda. Las
Israéliens ont des relations avec
tous : les druzes, les sunnites, les

chûtes, lès chrétiens, et Us s'en ser-

vant comme de pions. » Une chose
paraît sûre en tout cas, c’est que.

compte tenu des positions respec-

tives de chacun, le PSP aurait, sans

se faire sans la volonté israélienne »

De notre envoyée spécia/e

aucun doute, les moyens de re-

pousser les forces libanaises de
i'(qlim-el-Kharroub. si Israël donnait
le feu vert. Pour l'instant, les forces

israéliennes se contentent d'effec-
tuer des patrouilles journalières sur

la route côtière, à portée de canon
des milices druzes, mais sans que
jamais un obus n'ait été tiré sur un
convoi. Une patrouille est même al-

lée jusqu’au pont de Damour. è la

firme de l’implantation du PSP et à
quelques kilomètres des miticiens

chiites d'Amal, sans rencontrer de
résistance. Si les miliciens des
Forces libanaises cachent mal leur

amertume vis-à-vis d'Israël, dont ils

assurent ne recevoir aucune aide,

les soldats israéliens ne se gênent
guère pour porter un jugement sé-

vère sur leurs anciens compagnons
d'armes. « Faites attention, ils ti-

rent comme des fous sur tout et

n'importe quoi», prévient le soldat

de garde au barrage de l'Awali.

avant de souhaiter bonne chance. A
l'entrée da Saïda, les combattants

des FL sont arrêtés comme tout le

monde et soumis â un contrôle

presque aussi strict que les habi-

tants.

Acculées à la mer, c'est par ba-

teau que les Forces libanaises font

leur relève ou acheminent leurs

armes. Samedi dans ta nuit, une
centaine d'hommes ont ainsi été
débarqués au port de Jiye. et près-

tectrice des chrétiens cTOrient, nous
e aussi léchés. Elle va toujours du
côté des vainqueurs. »

Un réduit chrétien ?

En attendant, leurs meilleure dé-

fenseurs, Iss chrétiens réfugiés des
villages abandonnés de l'Iqlim-

eFKharroub les voient dans Ibs Is-

raéliens. Il a suffi que ceux-ci aillent

à Jiye recommander aux gens de
partir pour que la rumeur se ré-

pande de village en village et, an
quatre jours, 8 500 personnes ont

franchi l'Awali pour sa mettre sous
1a protection isréalienne. Les réfu-

giés qui reviennent de temps en
temps dans (a journée rechercher

quelques affaires le font de préfé-

rence au passage de la patrouille is-

raélienne. « Pendant ce temps-là,

nous sommes sûrs Qu'il ne se pas-

sera rien », affirme cette institutrice

de Majdalyoun. e Si les israéliens

reculent jusqu'au Litani. je recule

avec eux ». dit encore une mère de
famille de Naamé.

Vendredi dernier, uns quinzaine

de maires chrétiens sont venus voir

l'officier israélien commandant la

région pour lui demander la protec-

tion de Tsahal. Après leur avoir

promis de leur obtenir un rendez-

vous à Jérusalem, il les a rassurés.

e Nous n'avons même pas besoin

de nous déplacer, un coup de télé-

phone suffit pour arrêter les com-
bats ». leur aurait-il affirmé en

0 Z 4km

Le porte-pude de rude binétienne a démenti, dimanche son, qu’une importante

colonne militaire ait franchi la rivière Atrafi - qui se jette dans b mer i Saïda, à

One trentaine de kilomètres an su! de Damoor - en direction da Nord-Liban.

que autant sont repartis vers Jou-
nieh, accompagnés de quelques sol-

dats désarmés de l'armée libanaise.

Les autres - sept cent cinquante

environ — avaient été réembarques
vers Beyrouth jeudi et vendredi.

Une vedette israélienne croisait si-

lencieusement à quelques enefi-

bJures.

Beaucoup de combattants des
Forces libanaises sont originaires de
te région, mate d’autres viennent

« donner un coup de main ». « Ma
famille a tout perdu i cause des
druzes. Alors, je viens ici las com-
battre. » Celui-ci vient de Beyrouth.

Mate Georges, professeur de ma-
thématiques dans te dvii, est né à

Rmaïie : « Cela fait deux mois que
je suis ici. dit-il. Les conditions sont

dures, mais c'est la liberté que l'on

défend. Le Liban est un pays libé-

rât, et je ne veux pas, demain, ne
pouvoir ouvrir la bouche que pour
aller chez le dentiste, comme les

Syriens ou les Iraniens », ajoute-U.

Installé dans un immeuble aban-
donné par ses occupants, au som-
met d'un petit chemin caillouteux,

te poste des Forces libanaises, à

Jiye, est tapissé de portraits de Be-

chïr Gemayel. te président assas-

siné. « Avec lui, nous n'avions pas
de problèmes, il était fort, et tout

le monde avait peur de lui. Il suffi-

sait qu'il lève la main et tour ren-

trait dans l'ordre», dit avec tris-

tesse un milicien. «Le président

Amine Gemayel ? Cest un po/rri-

den». lèche amèrement Georges.

« Notre erreur, renchérit un de ses

compagnons, a été de dialoguer, il

n’y a pas de solution autre que mi-

fitarrg. mais nous sommes tenus par
des ordres politiques », ajoute-t-il

avec regret, Les Américains ? « Per-

sonne n'a non à gagner è les sui-

vre. Regardez le Vietnam, l’Iran, ils

les ont abandonnés», dit un com-
battant qui porte à son treülte une
image du Sacré-Cœur, e L'Occident
ne nous comprend pas. nous
sommes une minorité dans tout le

Proche-Orient, et nous devons nous
défendre. La France, naguère pro-

substance. L'avenir de ces nou-
veaux réfugiés ? Le brut court avec
insistance à Saïda qu’israëi leur

conseillerait de venir s'installer plus

au sud pour pouvoir constituer un
réduit chrétien & ses frontières nord
plus facilement contrôlables par tes

milices de l’armée du Liban libre

fondées par le major Haddad.

Un chose est sûre. Malgré la pe-

santeur d’une occupation de moins
en moins bien supportée par la po-
pulation du Sud, c'est quand même
dans cane région que se dirigent en
masse tes Libanais de toutes condi-

tions — et plutôt modeste si l'on

en juge par l' incroyable bric-à-brac

transporté — qui fuient l’insécurité

de Beyrouth et de ses environs. Au
poste de contrôle israélien, entre

MouJc htara et Jezzine, seule voie

encore praticable pour rejoindre, de
Beyrouth, le sud du pays (la route
côtière étant sous te feu des com-
battants), il y avait plus de cinq

cents voitures en attente, dimanche
après-midi. « H faut environ cinq

heures pour franchir le barrage et

certains dorment sur place ».

constate un des soldats israéliens

de garde. Le poste ferme en effet à

17 heures, et, comme les voitures,

isolées dans un « sas » constitué de
buttas de terra surmontées d'un
mirador, ne passent que deux par

deux, te débit est très lent. Les Li-

banais, entassés quelquefois à dix

par voiture, prennent leur mal en
patience. La moindre tentation de
sortir du rang est d'ailleurs immé-
diatement sanctionnée par des
coups de feu en l'air... cils ont
peur », reconnaît un soldat israélien

qui n’éprouve aucune satisfaction à

cette tâche de police. « Cela fait un
mois que je suis ici. et c'est un
mois da trop», ajoute-t-il dans un
grand sourire.

Suspendu à la volonté des Israé-

liens, fe sort de la bataille de
l'Iqlim-el-Kharroub se jouera sans
doute loin de ces collines crayeuses

et dénudées sur lesquelles campent
face à face chrétiens et druzes.

FRANÇOISE CH1PEAUX.
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L'inquiétude des chrétiens s'accroît

EUROPE
Italie

(Suite de la première page. )

Plus que les défaites militaires

passées ou à venir, l'impasse politi-

que alimente la psychose. Après
avoir suscité l'animosité dans son

propre camp, (e président Amine
Gemayel commence à provoquer

une certaine compassion : sa bonne
volonté tesson d’autant plus que ses

adversaires l'emportent et se mon-
trent implacables. Bien sûr. c'est à
la Syrie en premier qoe l'on attribue

ici l'impuissance où il se trouve;

mais on n’oublie pas que le fulgu-

rant retour en scène de Damas n’au-

rait pas été possible sans la * com-
plicité * d'Israël, et la

- pusillanimité » des Etats-Unis.

L’- opportunisme » de la France -
• Vous êtes donc toujours dans le

camp du gagnant ?» a lancé une
journaliste libanaise à M. Huntziu-

ger - désole les chrétiens, mais Us
reconnaissent qu’il est sans grand ef-

fet sur la situation. L'échec du
plan saoudien de réglement de la

crise libanaise a consacré l'impasse.

Etait-ce bien un plan saoudien ?
• En cas de succès il l’eût été;
puisqu'il a échoué il est naturelle-

ment libanais -, souligne avec amer-
tume un proche du palais présiden-

tiel qui affirme: - les Saoudiens
Ont exigé qu'il soit signé par le pré-

sidera Gemayel sans qu'une virgule

y soit changée, bien que nous sou-

haitions des retouches. Le président

s'est exécuté. »

Petite compensation aux Saou-
diens, la Syrie leur a remis à sa fron-

tière avec le Liban leur consul,

M. Farrache, enlevé à Beyrouth U y
a plus d’un mois.

Un navire qui prend eau

Dans le palais présidentiel désolé,

et de nouveau, délabré, par les bom-
bardements, un carré d'officiels dé-

bordés mais fidèles au poste s’agi-

tent dans tous les sens. C'est un
navire qui prend eau. Mais le prési-

dent Amine Gemayel continue
contre vents et marées à croire, ou
en tout cas à dire, qu'il rétablira la

situation, que l’année ne s’est pas
désintégrée, que les musulmans, no-

tamment les sunnites, l’appuient en-
core au fond d'eux-mêmes, et que,
s'il est coincé, ses partenaires-

ennemis le sont tout autant, notam-
ment la Syrie et Israël.

Détestant les Israéliens, qui le lui

rendent bien / • Qu’il vienne d'abord
à Jérusalem, on verra ensuite », ont-

ils répondu à une nouvelle ouver-

ture, la semaine dernière, dans leur

direction;, M. Gemayel ne se décide

La guerre du Golfe

TEHERAN ACCEPTE DE SUS-

PENDRE SES BOMBARDE-

MENTS SUR LES VILLES IRA-

KIENNES

La dangereuse escalade du conflit

entre l’Iran et l'Irak a connu une
pause, dimanche 19 février, après la

décision de Téhéran de suspendre
ses bombardements tant que Tlrak
fait de même (l). En prenant note

de cette décision, les autorités ira-

kiennes ont demandé qu'elle fasse

l'objet d’un contrôle international.

Mais, pour la première fois, elles

n’ont pas mentionné la menace
d’une reprise des bombardements
irakiens contre des objectifs civils

iraniens à l'expiration du délai d’une
Telles avaient Fixé.semaine qu

Depuis cette interruption tempo-
raire, qui devait prendre fin ce lundi

à midi, Bagdad n'avait en effet pas
perdu une occasion de souligner que
ces bombardements aériens ou par
missiles reprendraient *- avec une
violence accrue * si l'Iran poursui-

vait les siens. Pour appuyer leurs

mises en garde, les Irakiens avaient

envoyé vendredi plusieurs avions

survoler Téhéran et les principales

villes iraniennes.

En demandant une supervision in-

ternationale de « l'application du
principe du non-recours aux bom-
bardements d'objectifs civils »,

l'Irak essaye une rois de plus de
faire entrer l’Iran dans un processus

pouvant déboucher éventuellement

sur des négociations directes.

Cet appel à une supervision inter-

nationale intervient en même temps

que plusieurs signes qui pourraient

conduire à un déblocage de la situa-

tion. Téhéran a en effet accepté,

comme Bagdad, la venue sur son ter-

ritoire d'une nouvelle mission en-

voyée par le secrétaire général de
l’Organisation des Nations unies,

M. Javier Percz de Cueliar. On re-

parle également de certains efforts

de médiation, avec l’envoi en Iran

d’un émissaire koweïtien et une ren-

contre entre un émissaire iranien et

le président guinéen Scfcou Touré,

président de La mission islamique de
médiation.

(I) Selon l'agence d'information ira-

kienne, ces bombardements mit fait

quatre-vingt-treize morts et deux cent

soixante blessesdans ta population civile

irakienne au cours dtt cinq derniers

jours.

quand même pas à prendre résolu-

ment le virage syrien qui lui permet-

trait pourtant, peut-être, de sauver

son régime. Mais un ancien négocia-
teur, qui a une longue pratique du
président Assad, reconnaît qu’il n’y

a sans doute rien & faire et que,

« maladresse ou pas », au stade ac-

tuel, le résultat serait le même. Il

constate : • Les Syriens continuent

d'appuyer sur te champignon et par
raisseru estimer qu'ils sont, cette

fois, en état de •Jïnlandiser» le Li-

ban : Amine Gémayef n 'est pas en-

core assez nu à leursyeux. » Le pré-

sident libanais a dépêché, dimanche
aux Etats-Unis, à quelques heures
d'intervalle, les deux principaux col-

laborateurs qui lui restent, son
conseiller personnel, M. Wadih
Haddad, et son ministre des affaires

étrangères, M. Elle Salem, alors

même que. de Washington, on hu
aurait fait savoir qu'il n'avait pas
grand-chose à attendre actuellement

de la part du gouvernement améri-

cain.

M. Camille Chamoun, président

du Front libanais, commence à ma-
nifester de l’impatience. * Le pou-
voir. a-t-il déclaré, doit nous dire s'il

est capable ou pas de résoudre la

crise et si, oui. par quelle voie. »

Entre-temps, la force multinatio-

nale s’en va sans même attendre,

sauf le contingent français, que
l’ONU ait assuré la relève ou Tait

même volée : après les Britanniques,

qui se sont évaporés dès le premier
jour de la bataille en cours, les Ita-

liens ont commencé à s'embarquer
dimanche en faisant le «V » d’on ne
sait quelle victoire, tandis que les

Américains plient bagages vers leurs

navires.

L'impasse est telle que l'on en re-

vient du côté chrétien au projet de
cantons, en soulignent que les

druzes ont pratiquement dessiné les

contour* du leur sur le terrain et

Font conquis, et en affirmant qu’ils

sont, plus encore que les maronites,

favorables à la formule de la canto-

nisation.

Le rêve

des 10 452 küoniètres carrés

Le rêve des « 10 452 kilomètres

carrés», c’est-à-dire d’un Liban In-

tégral et unifié, mis en avant par le

Béchir Gemayel vainqueur de Tété
1982, s'est estompé. II s’agit à pré-

sent de sauver ce qui peut l'être du
pouvoir chrétien. Même les plus

sages et les plus modérés des!

hommes politiques et des simples ci-

toyens du secteur chrétien baissent,

les bras et admettent qu’il faut se ra-

battre sur une confédération qui
compterait quatre ou cinq cantons :

un maronite, un druze, un sunnite et

un ou deux chiites, avec un statut de
capitale commune pour Beyrouth.

Mais si, comme on le souligne du
côté chrétien, le canton druze est

plus ou moins modelé, le canton des

chrétiens est loin de l’être, puisque
ceux-ci contrôlent à peine le quart

du territoire qui leur reviendrait.

Quant aux musulmans, surtout
chiites, il sont résolument opposés â
la canionisation du pays, sachant
bien que s'ils restent unis, le pouvoir

finira par leur appartenir.

LUCIEN GEORGE.

UN NOUVEAU CONCORDAT
REMPLACE LES ACCORDS DU LATRAN

Le catholicisme

n'est plus religion d'Etat

De notre correspondant

Rente. - Mgr Casaroli, pour le

Saint-Siège, et M. Craxi, président

du conseil italien, ont inauguré, le

samedi 18 février, une ère nouvelle

dans les rapports entre l’Eglise et

l'Etat en Italie, mettant fin au
concordat qui avait été signé le

1 1 février 1929 par Mgr Gasparri et

Mussolini. Approuvé par le conseil

des ministres, le nouveau concordat

devra être ratifié par le Parlement
dans les six mois et se substituera

alors formellement aux accords du
Latran.

Le nouveau concordat prend acte

formellement du renoncement au
principe faisantdu catholicisme « la
seule religion de l'Etat italien ».

L’Etat renonce à toute prétention de
contrôle politique ou administratif

sur l’Eglise : fl n’exige plus, par
exempte, que les nominations épisco-

pales lui soient notifiées préalable-

ment. L'Eglise, de son côte, accepte
qoe renseignement religieux dans
les éooles publiques ne soit dispensé

qu’à ceux qui le demandent et qne
ses propriétés soient soumises au ré-

gime fiscal ordinaire pour ce qui ne
concerne pas directement la reli-

gion. Enfin, elle s’en remet à une
commission mixte pour la définition

des obligations financières de FEtat
à son égard.

Le catholicisme, a déclaré
M. Craxi dans son allocution, consti-

tue l'une des racines du patrimoine

historique et culturel de l’Italîe : « //

URSS

• Décès du maréchal BatitskL -
Le maréchal BatitskL qui com-
manda la défense aérienne (PVO)
de l’URSS de 1966 à 1978, est dé-

cédé vendredi 17 février à Moscou à

Tfige de soixante-quatorze ans à la

suite d’une « grave maladie », an-

nonce l’agence Tass. Muté en 1978
au poste d’inspecteur général du mi-
nistère de la défense, il avait gardé
son siège au comité central du parti,

obtenu en 1966.

(Publicité)

POUR LA PAIX DANS LE GOLFE
Le Conseil national de la résistance iranienne, dirigé par Mbs-

soud Radjavî, a organisé du 6 au 12 janvier 1984 dans
l'ensemble de l'Iran, une «Semaine de la Paix>.Certe campagne,
en faveur de la fin des hostilités avec l'Irak, démontre ta lassitude

du peuple iranien, face à une lutte qui apparaît de /dus en plus
comme une fuite en avant du régime de Téhéran.

Nous saluons le courage des iraniens qui appellent à la cessa-
tion d'un conflit sanglant et inutile, et exprimons notre encourage-
ment pour les initiatives de la résistance iranienne, qui a adopté
l’armée dernière un plan pour la paix, accueilli favorablement par
les autorités irakiennes. La volonté de paix de l'Irak ne fait aucun
doute, et elle a été reconnue par la communauté internationale,

notamment par les Nation-unies. Par ailleurs, L'Irak a une fois de
plus fait preuve de son esprit de conciliation en suspendant tout

bombardement durant une semaine, avant que Téhéran ne
déclenche une nouvelle offensive.

Nous lançons un appel au peuple d'Iran, pour mettre fin à la

guerre fratricide qui dure depuis le 4 septembre 1980. Nous
demandons également à toutes les nations et gouvernements,

épris de paix dans le monde, d'entreprendre toutes les mitietives

possèdes pour instaurer ta paix.

SIGNATURES:
NKchm ALLONCLE, sénateur - Mare BECAM. sénateur, enrien

ministre - Professeur BEftOUE - Denise BARRAT, écrivain —
Jean CHARBONNEL, ancien ministre - Marcel DAUNAY, sénateur
- Commandant EICHENBAUM. ancien de Normandfa-Nfomen —
Bernard FOURNIER. Président de l'UJP - Jean-Pierre FOURRE.
député - George* GORSE, député, ancien ministre - Céeil

GOLDET. sénateur - Daniel GOULET, député - Michel GRI-

MAHD, coprésident du CPO - Michel HABfB-DELONCLE. ancien

nâmstre, présidant de te CCFA — Mettre Gisèle HAUML député,

présidente du Groupe parlementaire contre le racisme - Professeur

JOUVE - Chérît KAZNADAR. écrivain - Serge MATHUEU. séna-

teur - Pasteur Etienne MATWOT - Alain MAYOUD. député —
Gaies MUN1ER, secrétaire général de la BQ - Daniel PERISSE,
journaliste - Gérard PINCE, président de la Fondation pour
l'Europe - Christian PONCELET, sénateur, ancien mhùstta -
Charles SAINT-PBOT, écrivait) - Zeina Wsfie TffiL journaliste —
Jean VH5AL, cinéaste.

COMITË POUR LA PAIX AO PROCHE-ORIENT
Renseignements et dons à /'ordre CPO

10. rue Saint-Marc — 75002 PARIS

s»
dal dans lequel s'enracinent les va-
leurs et les aspirations du peuple,

italien. » M. Craxi a insisté d’autre'

pan sur le caractère laïque de l'Etat

mais aussi sur la nécessité que
• l'Eglise soit libre et active au sein

de la communauté nationale ». et

que soient dépassées « les bar-'

rières » qui dans le passé ont •pnh
vaqué des blessures dans de nomh
breusesconsciences ».

Même si le texte ne fait que
confirmer (tes modifications déjà in-

troduites dans les rapports entre

l'Eglise et l’Etat italien par la Cour
constitutionnelle et certaines lois in-

tervenues ces dernières années, il a
une portée historique qu'ont souli-

gnée les deux signataires.

Les accords du Latran étaient le

résultat d’on compromis entre deux
intransigeances : l’anticléricalisme

du jeune Etat unitaire et le refus

d’une partie du monde catholique de
reconnaître la légitimité de cet Etat.

Face à un pouvoir autoritaire,

l'Eglise avait vu dans les accords du
Latran un moyen de défendre sa li-

berté et son autonomie. Au-
jourd’hui, les liens entre une démo-
cratie pluraliste et une Eglise qui a
profondément évolué, notamment
grâce au concile Vatican Q, de-

vaient être redéfinis.

Pour Mgr Casaroiï, le concordat
est « un instrument de concorde et

non un privilège ». Le gouverne-
ment déviait d'ailleurs conclure des
accords avec les Eglises vauckase et

méthodiste, ainsi qu’avec la commu-
nauté juive. Au demeurant, le nou-
veau. concordat règle un problème
épineux qui a suscité bien des fric-

tions entre le Vatican et la commu-
nauté juive italienne ; tes accords du
Latran attribuaient au Saint-Siège

la gestion de l'ensemble des cata-

combes, y compris celles des juifs.

Le Saint-Siège ne pourra plus désor-

mais administrer que celles des
chrétiens, les autres revenant à
l’Etat italien.

L’ensemble des forces politiques &
l’exception des radicaux - qui ont
jugé l’accord • sans âme ni avenir »

- se sont félicitées dn nouveau
concordat Les libéraux, qui esti-

ment qu’un concordat n’est pas né-

cessaire dans un Etat démocratique
et qui s’étaient eu conséquence abs-

tenus lors du vote au Parlement, ad-

mettent cependant que ce texte est

un premier pas vers • le dépasse-

ment des anachronismes ».

Dans un communiqué,
,
la Confé-

rence épiscopale italienne ne cache
pas certaines préoccupations. Elle

rappelle notamment que, quels que
soient les changements intervenus

en matière -d’annulation des ma-
riages et d'enseignement à l’école,

• les valeurs de la doctrine catholi-

que » restent inchangées en ces ma-
tières. Enfin, elle critique tes •ob-
jectifs limités » du nouveau
concordat et l'absence de référence
* aux problèmes nouveaux- et un
géras comme leproblème de la vie.

l'éducation en matière de santé et

tes nouvelles formes de marginali-

sation sociale ».

PHILIPPE PONS.

Pologne

Varsovie (AFP. Reuter). - Le
secrétaire général de l’ONU, M. fe-

rez de Cueilar, en visite officielle en
Pologne pour quatre jouis, a dé-

noncé tes violations des droits de
l'homme Hans le monde, te diman-
che 19 février & Cracovie. M- Ferez

de Cueilar, qui séjourne pool la pre-

mière fois en Pologne depuis sa prise

de fonctions à l’ONU, a fait ces dé-
clarations â l'université de Jagd-
loune, dont fl venait d’être fait doc-

teur honoris causa

H a énuméré entre autres viola-

tions des droits et libertés fondamen-
taux « lesexécutions sommaires, les

disparitions provoquées, les tor-

tures et autres formes de meurtre
arbitraires ». H existe aussi, a pour-

suivi M. Ferez de Cueilar, des at-

teintes qui, si elles sont moins mena-
çantes pour la vie, u sant néanmoins
tragiques; lefait que des droits de
l'homme importants - civiques et

politiques, sociaux et économiques,
religieux et syndicaux - continuent

tropfréquemment d’être ignorés ».

M. Pesez de Cueflar, qui s’est en-
tretenu, samedi, avec te ministre po-
lonais des affaires -étrangères,

M- Stefan Ofczowskfi devait être

reçu, celundi 20 Février, par tegéné-
ral JaruzelskL .

- Sa visite en Pologne intervient an
moment où: Penqnête, menée par
l'Organisation internationale, du tra-

.

vaü (OIT) sur les variations des li-

bertés syndicales en Pologne, irrite

te gouvernement de Varsovie et sus-

cite certaines tensions arecFONU. .,

,

D’autre part, le.ccmüé centre! du
PC polonais s’est réuni. Je samedi
18 février & Varsovie, pour un quint-

,

rième plénum de routine. E à décidé
de convoquer la conférence mao-
diale du parti dn 16 au 18 mars. Par
la voix de-M. Forefald, membre du
bureau politique, te gtémnn s'est.

-

borné à réaffirmer que • de mmds-r

progrès » ont été réalisés • dans ia -

statklisation de la vie politique et
sociale », mais que beaucoup reste à --

faire soc te plan idéologique et en ce
7m concerne l'activité des militants

DIPLOMATIE
Symposhim à Paris

sur la coopération franeoHrietnamieniw

,
La coopération franco-

vietnamienne doit être «exem-
plaire > dans tes relations entre tes

pays du Nord et du Sud, mais dte
demeure insuffisante, à la fois en
raison des difficultés économiques
de Hand et pour des motifs politi-

g
ues. Tel a été un des thèmes dfc-

attus au cours du symposium sur la

coopération franco-vietnamienne
réuni les 17 et 18 février & Porte,

dans tes locaux de l'ancienne Ecole

des divergence*
dontteCam-

polytechnique, par l’Association,
d'amitié franco-vietnfranco-vietnamienne avec
1e concours de la chambre de com-
merce franco-asiatique.

Ouvrant la réunion, M. GombaL
•directeur d’Asie an ministère desre-
tatSoas extérieures, a affirmé qu’une
impulsion nouvelle avait été donnée
& la coopération entre la France et le

Vietnam. E a cité en exemple l’ou-

verture de b section française de
.l'Ecole, .de langues ' de Hanoi,

,
Ips

échanges dé chercheurs, ta réumbn
'récente A Hanoi de^ta quatrième
commission mixte de coopération
culturelle, scientifique et technique,

3
ni a décidé d'accroître ses activités

e 20%-. Il a aussi parlé des lacunes
dans tes domaines économiques et fi-

nanciers - dent la responsabilité in-

combe, dit-il, an gouvernement viet-

namien, — ainsi i

snr certains]

bodge»

Dp côté vietnamien. MM Hausg
Trong Day, vice-ministre du com-
merce extérieur, et

.

Nguyen Ngoc
Trait, vicè-président dit «3mité
(TEtatdes sciences, étaient présents,

M. Tran a dressé un bflah de la ri-

tnation économique de son pays et

estimé que ta coopération économi-
que était insuffisante et ne corres-

pondait pas au niveau des -relations
entre lesdeux pays.

• Délégation américaine à Ha-
noi - Une délégation américaine de
hwtit mvean, dvfle et militaire, char-'

gée de là question des soldatsaméri-
cains disparus en Indochine (NSA),
est arrivée dimanche 19 février à
HanoL ÇeOe vîsrte fait suite à la ré-

cente offre de coopération dater car-
*

domaine faite par les trias régimes :.t

communistes indochinoîsfte Monde
du 18 février). «Le niveau de cette

délégation reflète la grande impor-
tance que nous attachons àfairedes
progrès dans ce domaine », a dé-

claré on porte-parole dn départe-
ment d’Etat. - (AFP..ÜPL

)
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De notre correspondant

Tunis. - Malgré dé multiples ten-
tatives de conciliation, la scission est

cacsomméc au sein de te centrale

syndicale tunisienne avec la créa*

tion, dimanche 19 février, de
rXJmott natiâwJé des travailleurs ta-~

nisiens (UNIT). Les sept anciens
dirigeants de l*ümon générale dos
travailleurs tunisiens (UGTT), ex-

clus en novembre dernier pour s’écte.

opposés publiquement à leur prÊti-

denr, M. Habib Acteur (/e Monde
du 1" décembre 1983), ont pris

cette irritative.

Depuis leur exclusion et, assurent-

ils, à la demande de nombreux tra-

vailleurs, ils s’étaient employés à
mettre en pièce, dans phuàems ré-

gions et dans divers secteurs d’acti-

vité, des syndicats autonomes dont
tes avis cent cinquante délégués ont
été réunis dimanche en un congrès
constitutif. Des statuts ont été mis
au point et us bureau exécutif de
quinze membres; dirigé par M. Ab-
delàriz Bouraoui, ayant titre de se-

crétaire général, a été élu.

La création de cette seconde orga-
nisation syndicale, qui n’est soumise

à aucune autorisation préalable,
contrairement aux partis politiques,
risque d'alourdir le climat, qui n’est

déjà pas au mieux depuis les événe-
ments du début de l’année.

.
À 1TJGTT, on considère qu'ïï

s’agît d’une tentative de division de
la classe ouvrière inspirée par le pa-
tronat et • certains » membres du
gouvernement et du Parti socialiste

destourien. Dénonçant les artisans
de cette scission, le journal de la

centrale, Ach Ckoob, écrivait ré-

cemment : « Incapables de jouer le

jeü démocratique (—). ils ont ac-
cepté de devenir l'appendice du ré-

Sb dont Us sollicitent l'appui, at-

Jusqu’à sefaire les gourdins de
celui-ci pour frapper ITJCTT et les

intérêts des travailleurs. »

La nouveUe titration risque de fa-

voriser une surenchère revendicative

qui pourrait compliquer singulière-

ment la tâche du gouvernement,
comme nous l'avait dit récemment
le premier ministre, M- Mohamed
MzaH.

MICHEL DEURÉ.

Mozambique

Trois ministres sud-africains

discutant à Maputu
de la u coexistence » entre tes deux pays

Ds notre envoyé spécial

Maputo. - M. « Pik * Botha, m>- bilisaiion dupays, il s’en réjouira ».
mstre sud-africain des affaires étrun- ïndiouent ces mêmes sources.

et iclTumi, I^grmgc,
*> fr1”.».

de la loi et de IMu, cnTrançonné «wnpWtement
. JaJWM. Même s 0

« lundi 20 rév^Tà MaputT^M s'y rft^^est doureux que te

délégation du gouvemef mo- Zl*
zambicain conduite par MM. Ja- ^ “* ees

ff
aî aussitôt ,eur * ré~

ernto Veloso, ministredes affaires
’’ * en™re Cerur

Guatemala

Les crimes et les tortures continuent

Les enlèvemeuts et les attentats se maftiptient au Guatemala.

Trente personnes ont ainsi « disparu » depuis le dâmt du mois de février,

a-t-on appris samedi 18 février de bonne source. Parmi elles, un avocat,

M. Jorge Caho Baraja, et sou fits, un étudiant en joanafisme, M. Juan
Alfredo Aguilar, et le responsable syndical du journal Pressa fibre;

M. Sergio Aldana. D’autre part, M. Viofcio Cuezo, leader de la démo-
cratie chrétienne, a fait état de menaces de mort contre fan.

De notre correspondante

économiques, et Oscar Monteiro,
ministre de La justice. Selon le com-
muniqué officiel publié à Maputo,
cette réunion s’inscrit dans la pers-
pective - d’un rétablissement de la
paix, de la coexistence et des rela-
tions de bon voisinage entre les
deux Etats et dans l'ensemble de la
région ». La réunion, qui a lieu au
siège central de la Banque du Mo-
zambique, ns devait durer qu'une
sentejournéfc

Pour renter d'établir entre leurs
deux pays ce que l’on pourrait appe-
ler un <• code de bonne conduite poli-

tique et économique », les ministres
sud-africains et mozambicaius
s’étaient déjà rencontrés eu décern-

ai? longs mois, peut-être davantage,
dit-on ici, et commettre des actions
d’autant plus graves que la situa-
tion sera, pour eux. désespérée. »

De son côté, l’ANC {Congrès na-

tional africain, interdit en Afrique
du Sud) paraît s’inquiéter de la

tournure {vise par les événements.
La rumeur veut que Pretoria ait pré.

santé à Maputo une liste de diri-

geants de ce mouvement dont elle

jugerait la présence inopportune au
Mozambique. Toujours est-il que le

régime de M. Samora Machel,
même s'Q ne renonce pas à lui appor-
ter • un soutien diplomatique, poli-

tique et moral ». devra pour le

moins veiller & ce que l’ANC agisse

bre 2982 et en mai 1985 au poste dorénavant avec plus de discrétion.

La France accorde à Tunis

une aide importante
- De notre correspondant

frontière de Komatipoort, puis en
décembre dernier, à Mbabane, au
Swaziland, n fut alors décidé de
créer quatre groupes de travail, dont

» L’Afrique du Sud a compris
qu’elle voulait arriver à consolider
sa position dans ta région par des
moyens économiques davantage que

les conclusions figurent à l’ordre du par une politique deforce très coû-
jour de te réumoo de Maputo. '

.. ^j^-on dans w mi.

Tunis. — * Qu’en serais-Üs des
amis si, dansles moments difficiles,

ils ne s’aidaient pas ? *. a com-
menté M. Christian Naoci, ministre
délégué à la coopération et an déve-
loppement, en signant, samedi 18 fé<

vrier, & Tonte, trois accords postant

sur « un soutien immédiat » fran-

çais de 560 mfllians de francs A te

Tunisie. Cette assistance devrait

permettre de parer aa plus pressé, i
la suite des graves événements de
janvier qui ont entraîné de lourds
dommages et posé un difficOe pro-
blème budgétaire (un trou de quel-

que 110 mUtions de dinars (1) à
combler) à la suite de l’annulation

de la hausse du prix du pain.

L’aide française se' compose d’un ,

don de 4Q 000: tonnes de céréales

d’une valeur de 40 millions de
francs, de Pouverture d*tnt crédit de

'

400 mfltions de francs pour l’acqui-

sition de produits alimentaires fran-

çais et d’une aide & te balance des
paiements sous forme de 120 mil-

lions de crédits, & parts égales,

privés et du Tjfesor. En outre, te gou-
vernement français a proposé la

conclusion rapide et simultanée des

protocoles annuels -traditionnels

d'aide financière pour les exercices

2983 et 1984, qui représenteront

1 milliard de francs de crédits

mixtes dont 400 millions de prêts du
Trésor et le reste en frêdîts privés

garantis. Mais encore faudrait-il que
soient utilisés tes 750 initiions encore
disponibles sur les protocoles de
1981 et 1982.

Les dirigeants tunisiens ont salué

• te geste » de Ffcris dans lequel ils

votent « un témoignage de solidarité

agissante et amicale » et un souci de
préserver te stabilité du régime. Ds
ont aussi approuvé la nouvelle voie

dans laquelle paraît devoir s'engager

h coopération büérale. Dans un
message que leur a transmis
M. Nucci, M. Pierre Mauroy a es-

quissé les grandes lignes d’une dé-

marche qui devrait mieux répondre

aux exigences économiques et so-

ciales du plan de.développement tu-

nteion

La France, a indiqué M. Nucci,
est disposée à orienter davantage sa

coopération en direction du secteur

agricole, des petites et moyennes en-

treprises, de l’emploi et de 1a forma-
,
tion professionnelle. Elle est prête,

aussi, à accorder un intérêt particu-

lier au développement des régions

tes plus -déshéritées, notamment
dans le sud. D’ail]cura, elle tient à 1a

disposition de la Tunisie des crédits

mixtes supplémentaires de 50 mu-
tions de francs pour financer des
équipements de petites et moyennes
entreprises (PME), et elle pourra
allouer une aide financière pour la

mise en place de centres techniques
de formation dans les secteurs du
textile,, des nmtérâux de. construc-

tion et de là mécanique.

. Divers projets à caractère régio-

nal sont aussi envisagés. M. Nucci a
précisé que' Paris étudiera, avec
«tout l'intérêt qu’il mérite », un
projet onéreux concernant la mise en
valeur de te zone côtière de Zarzis,

dans le Sud. Enfin, à propos des
conversations en cours sur les condi-

tions de retour de France des travail-

leurs tunisiens, le ministre a dé-

claré : « Desformules avantageuses
aussi bien pour les intéressés que
pour l'économie tunisienne sont ac-

tuellement examinées. »

MLD.

(1 ) Le dinar vaut approximativement
11,30 francs.

• Saisie d’un hebdomadaire. -
Le dernier numéro de l'hebdoma-
daire indépendant Maghreb a - été

saisi vendredi 17 février, alors qu'il

était encore à l’imprimerie. Les ser-

vices officiels n'ont fourni aucune
explication, mais 1a mesure pourrait

avoir été motivée par un article sur

tes difficiles relations entre le gou-
vernement et tes syndicats. - (Cor-
resp.)

La tâche du président Machel est

maintenant d'apaiser, au sein du
Front de libération du Mozambique
(FRELIMO), parti unique au pou-
voir. les ressentiments de ceux qui
craignent tes effets d’un compromis
avec Pretoria. Cependant, si on ne
conteste pas, dans tes milieux auto-
risés, ces « réactions négatives », on
ne veut pas y attacher une impor-
tance excessive, car c’est te popula-
tion qui est, au premier chef, intéres-

sée par une normalisation de la

teuse », souligne-t-on dans les mi-
lieux autorisés. En se prêtant à son
jeu, le Mozambique ne sera-t-il pas
conduit à reconnaître le régime de
Pretoria ? Ses responsables s’en dé-

fendent : « Le moment venu, nous
négocierons avec des multinatio-
nales, non pas avec le gouverne-
ment. » Au demeurant, ils assurent

que leur contestation ne porte pas
sur l’existence de leur puissant voi-

sin en tant qu’Elat. » Ce que nous
combattons, c'est le système iniqueKC par une normalisation oc ta de rapartheid ». précisent-ils. Aussi

iîïfrrKffEÉÎ' veulent voir dansTANC un mou-

iLFSSLfJî SSIJËÎiZ vemcnl P<™ te droits Civiques plu-

Ethiopie

ascoursdm tentative de détournement d’avion

Vingt-six passagers d'un appareil

militaire éthiopien ont été tues jeudi

lé février lorsqu’un Ucutcnant de
l’année de l'air, qui tentait de dé-

tourner ravina, a fait exploser une
grenade peu de temps avant l'atter-

rissage sor te base de Debré-Ztit, à
50 kilomètres .au sud-est d’Addô-
Abeba, a-t-on appris, dimanche, de
source diplomatique dans la capitale

éthiopienne. Trente-huit personnes

se trouvaient à bord de rappareil.

L’afEcier rebelle aurait dégoapQlé
une grenade lorsqu'il s'est rendu
compte que l'appareil ne faisait pas
route vezs la Somalie, ainsi qu'il

ConversaDond^ffairES ?
Vous souvenezvous
des détails?? ^

l’avait exigé, fl aurait été abattu par
un membre de l’équipage juste

avant l’explosion.

D’autre part, 1e lieutenant-colonel

Menguistu a regagné vendredi
Addis-Abeba après avoir fait escale

au Nigéria et en Libye en rentrant

de Moscou, où il a assisté aux obsè-

ques de Youri Andropov. Enfin, 1e

de la flotte soviétique

dans l’ooéan Indien, te contre-amiral

Andropov, est arrivé vendredi en
Ethiopie à la tète d’une délégation

de haut niveaiL - (AFP, Reuter,

UPI.)

CCS pesa nous fournir des preuves de

d*que comufsaOon prafeêtannefc
ou privée grâce*;

— dos port*doaments enragbtnus
de longie date et longue pâtée

—magnétophones ratniaojres

îteB^ \ durée de 24 heures

iConnnumcatïoo
»- ..wn— .i—-..—— (Contrôle Sécurité LU

Etagpgementwrbal? w»tpaïm2a^«w»
Avexvous des preuves? tQwZissuf

tance nationale du Mozambique)
entend à la radio que le Mozambi-
que et l’Afrique du Sud discutent
des moyens de mettrefin à la désta-

tfit qu’un mouvement de libération

nationale.

JACQUES DE BARRIN.

Genève. — Amncsty International

a rendu publique une déclaration

adressée au secrétaire générai de
l’ONU, M. Perez de Cuellar, sur les

violations des droits de l'homme au
Guatemala.

Le texte souligne 1a persistance,

sous le gouvernement du général

Mejia Victores, des exactions et des
crimes qui avaient marqué 1a dicta-

ture de son prédécesseur, le général

Rios, Montt, de mars 1982 à août
1983. Des meurtres et des enlève-

ments continuent d’être perpétrés

per les forces gouvernementales et

les polices parallèles. En septembre
1983, selon le recteur de l'université

de San-Carlos, treize de ses collabo-

rateurs ont été enlevés par des » es-

cadrons de 1a mort ». Le document
d’Amnesty International cite tes

noms de M. Gustavo Meza Sobe-
ranis, enlevé te 7 septembre 1983. et

de sa sœur, psychologue, enlevée te

lendemain, de M. Roman Perez
Elias, théologien, « disparu » 1e

14 septembre, de M“* Julîeta San-
chez, enseignante rurale, et de sa

fille Piedad, étudiante en droit, arrê-

tées par des hommes en civil, 1e 7 oc-

tobre. Le 15 novembre, leurs corps
carbonisés ont été retrouvés dans
une voiture incendiée en même
temps que celui de M. José Ralac,

également étudiant en droit, enlevé

avec sa femme Celia à leur domicile

par des hommes en civil armés, te

18 octobre.

Pour réunir cette documentation,

Amncsty International a enregistré

cent heures de témoignages faisant

état de massacres de villageois, de
prêtres et de séminaristes.

Ainsi, à Sacpulup, en octobre der-

nier, vingt-bnh paysans, dont une fil-

lette de huit ans, ont été assassinés

par des « patrouilles de défense ci-

vile». En outre, des personnes

A TRAVERS LE MONDE
Bénin

• LE MANDAT PRÉSIDEN-
TIEL ET LA LÉGISLATURE
SONT PORTÉS A CINQ ANS.
- L’Assemblée nationale de la

révolution béninoise (ANR) a
décidé, samedi J 8 février, de por-

ter de trois à cinq ans te durée du
mandat présidentiel et de la légis-

lature, et de ramener le nombre
des commissaires du peuple*
(membres de l'Assemblée) à 196
au lieu de 336. Ces modifications
visent à « garantir la continuité

constitutionnelle et une plus
grande efficacité dam le fonc-
tionnement du système politique

du Bénin ». - (AFP.)

Inde

• L’AGITATION CHEZ LES
SIKHS. - Quatre personnes ont

été tuées 1ers d’affrontements en-

tre nationalistes sikhs et forces de
Tordre dans l'Etat dTiaryana, di-

manche 19 février. La tension

monte entre 1e gouvernement et

les sikhs, et te parti Alcali Dal a

décidé de boycotter les pourpar-

lers avec New-Delhi. Le couvre-

feu a été imposé dans te ville

sainte d’Amritsar. - (Reuter,

UP/.AFP.f

Koweït

• DEUX AVOCATS DE PARIS
INDESIRABLES. - Deux avo-

cats du barreau de Paris, qui de-'

valent assister au procès des au-

teurs présumés des attentats du
12 décembre dernier au Koweït,
devant le tribunal de sûreté de
TEtat, se sont vu refuser leur

visa. Les deux avocats, M' Nouri
Albala et M° Antoine Comte, qui

avaient été désignés par les fa-

milles des vingt-cinq accusés
pour assister à ce procès, ont fait

savoir dans un communiqué pu-

blié jeudi â Paris que, faute de
visa, il ne leur serait pas possible

de remplir leur mission. Ils souli-

gnent, d’autre part, qu’il ne leur

sera pas possible de vérifier « les

graves alligations selon les-

quelles certains inculpés seraient

accusés de faits commis alors

qu’ils étaient déjà arrêtés ».

La Grenade
» LE PARTI DE L’ANCIEN
PREMIER MINISTRE MAU-
RICE BISHOP VEUT PARTI-
CIPER AUX ÉLECTIONS. -
M. Kendrick Radix, ancien mi-

nistre de la justice et de l’indus-

trialisation «h» 1»* 1e gouvernement

Maurice Rishop, avant l'invasion

de nie par tes Américains en oc-

tobre 1983, a déclaré samedi

18 février à Paris qne 1e Mouve-
ment New Jewel (NJM) était ré-

solu à participer aux prochaines

élections bien que tes membres
de l’ancien parti de Bishop soient

«sous surveillance». M. Radix
ffifrime que l'invasion » a provo-

qué un effondrement de l'écono-

mie de nie » et que * trois mille

personnes ont perdu leur em-
ploi ». Selon M. Radix. la Gre-

nade est « occupée et contrôlée

par les Etats-Unis ». Il a été reçu

à Paris par un fonctionnaire du
Quai d’Orsay et des représen-

tants du Parti socialiste et du
Parti communiste.

Mauritanie

* REMANIEMENT GOUVER-
NEMENTAL. - Deux minis-

tres, MM. Diagana Youssouf
(culture, jeunesse et sports) et

Abdel Aziz Ould Ahmed (justice

et orientation islamique) ont été
respectivement remplacés, di-

manche 19 février, par M1 Dia-
bira Maroufa, avocat, qui parti-

cipe pour la première fois à un
gouvernement, et le colonel
Cheikh Ould Boyda, précédem-
ment président de la Cour spé-

ciale de justice ei de la Cour su-

prême, lui même remplacé dans
ses fonctions par 1e commandant
Othmane Ould Mohamed, chef
de cabinet du président HaidaUa.

Philippines

LIBÉRATION D'UN DIRI-
GEANT DE L’OPPOSITION.
— M- Salvador Laurel, un des di-

rigeants de l'opposition, a été li-

béré samedi 18 février, à la de-
mande du président Maroos, et

autorisé à se rendre aux Etats-

Unis. L’ancien sénateur avait été
arrêté te veille i l’aéroport de
Manille sous Paccusation de port

d’arme prohibé. M. Laurel a af-

firmé que Parme avait été placée
dans ses bagages i son
insu. - (Reuter, AFP.)

Pologne
MORT D’UN MILITANT DE
SOLIDARITÉ RURALE. -
M. Piotr Bartoszcze, fils de l'un

des principaux dirigeante de Soli-

darité rurale, est mort dans des

circonstances mystérieuses, qui

ne permettent pas d’exclure un
assassinat, a annoncé le porte-

parole de la milice du départe-

ment de Bydgoszcz. Piotr Bar-
toszcze avait participé
activement au processus qui de-

vait déboucher sur l’enregteire-

ment officiel de son organisation.

Pendant son enterrement, le

12 février, suivi par environ sept

mille personnes, un message de
condoléances de Lcch Walésa a
été lu. L'évêque auxiliaire de
Gniezno, Mgr Michalski, n'a pas
hésité dans son homélie h parler

de -meurtre». D’autre part,

l'écrivain dissident Marek Nowa-
kowski, auteur de l'ouvrage Rap-
port sur l’état de siège, édité

clandestinement en Pologne, a
été gardé à vue pendant plus de
vingt-quatre heures le 15 février

i Kutno (100 kilomètres à l'ouest

de Varsovie), a-i-on appris ven-

dredi de source syndi-
cale. - (AFP.)

Soudan

» QUATORZE DES QUELQUE
HUIT CENTS PASSAGERS
du ferry à vapeur de la rivière Hi-
gleiga (sud du Soudan) sont
portés disparus, après l'attaque,

du navire, lundi, par «des ban-
dits du Sud » (1), a annoncé sa-

medi 18 février, l'agence offi-

cielle de presse soudanaise
(SUNA). Les autres passagers
ont pu être secourus, de même
que tes trente-trois techniciens et

membres de l’équipage, & l’excep-

tion d’un secouriste et d'un poli-

cier, également portés man-
quants, affirme l'agence citant

une source autorisée.

Le commandant en chef ad-
joint des forces armées souda-
naises, te général Abdelrahman
Dahab, cité par SUNA, avait an-
noncé vendredi que l'armée avait

riposté â une attaque de * ban-
dits » contre 1e ferry, tuant trente

d'entre eux. U avait ajouté que
quatre-vingts personnes avaient
alors été portées disparues.

(1) Terminologie utilisée par les

porte-parole du gouvernement de
Khartoum pour qualifier les guérQ-
tefos de TAnyanya II qui combattent
te pouvoir central.

Vietnam
VISITE DU CHEF DE L’AR-
MÉE INDONÉSIENNE. - Le
général Benny Murdani a effec-

tué une visite au Vietnam du 12
au 16 février à l’invitation du mi-
nistre vietnamien de la défense,
le général Vaa Tien Dung. A
cette occasion, il a été reçu par le

premier ministre, M. Pham Van
Dong, et par le ministre des af-
faires étrangères, M. Nguyen Co
Tbach, et a visité des installations

militaires. - (AFP)

condamnées sous te régime précé-

dent sont encore détenues, dans des

lieux demeurés secrets, après avoir

été torturées. Amncsty International

estime que tous les procès qui se

sont déroulés devant des tribunaux

militaires spéciaux devraient être ré-

visés par des tribunaux réguliers,

conformément aux nonnes juridi-

ques internationales.

El Salvador

LA GUÉRILLA AABATTU
DEUX HÉLICOPTÈRES

DE L'ARMÉE

San-Salvador (AP. Reuter). —
Deux hélicoptères de Parrnée de l'air

salvadorienne sont entrés en colli-

sion 1e dimanche 19 février après
que l’un d'eux eut été touché par un
tir de mortier de la guérilla, a dé-

claré un membre de l’état-major des
forces armées. Les vingt-huit
hommes (quatre pilotes et vingt-

quatre soldats) qui se trouvaient h
bord ont été tués.

L'un des appareils a explosé en
vol et l’autre s'est écrasé. Les faits se

sont produits dans la province de
San-Miguel oh Tannée a engagé une
offensive contre la guérilla.

Selon 1b station des rebelles,

Radio-Venceremos. les deux héli-

coptères ont été interceptés alors

qu’ils transportaient des troupes vers

les zones de combat. L’armée avait

d’abord annoncé que ceux-ci étaient

entrés en collision à la suite d’une
panne technique.

Les victimes appartiennent à un
bataillon aéroporté faisant partie du
contingent de deux mille soldats en-

traînés par les Etats-Unis. L’armée
salvadorienne ne dispose que d'une
vingtaine d’hélicoptères, dont une
dizaine du type Huey, comme ceux

,

qui ont été abattus. Elle ne possède i

que vingt-quatre pilotes pour corn-*

mander ces appareils. La mort de*
quatre d'entre eux est donc cansidé-

'

née comme une « grosse perte ».

• Conversations soviéto-
américaines. — Des conversations

sovîéto-américaines sur la non-
dissémination des armes nucléaires

ont eu iieu du 16 au 18 février à
Vienne entre MM. Richard Ken-
nedy, ambassadeur spécial des
Etats-Unis pour les questions nu-
cléaires, et PetrosianLs, président du
comité d’Etat de l'URSS pour l'uti-

lisation de l’énergie atomique, an-

nonce l’agence Tass. Cette rencon-

tre, qui sera suivie d'autres, a porté

notamment sur la préparation de te

conférence destinée i évaluer, en
1985, l'application du traité de non-
prolifération.
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AU «GRAND -lURY RU-LE MONDE»

U troisième homme
de la rigueur

L'intervention de M. Pierre W-
régovoy, dimanche 19 février, au

« Grand Jury RTL-te Monde » a

permis au ministre des affaires

sociales et de ia solidarité natio-

nale de lancer un message, à

destination du PCF. et de redes-

siner une image, celle du « troi-

sième homme » de la rigueur au

sein du gouvernement, qui est

aussi, a-t-il voulu souligner,

l'homme du t dialogue social » et

du dialogue tout court.

Aux communistes, M. Bérégo-

voy a rappelé fermement que

g pour la solidité a de la majorité,

g il vaut mieux avancer du môme
pas, dans la même direction, plu-

tôt qu’en sens contraire » Quant

au reproche fait par M. Marchais

au président de ia République da

ne pas tenir les engagements du

candidat Mitterrand, la réponse

est aussi nette : ces engage-

ments. le président de la Répu-

blique a «sept ana pour les

tenir ».

L’avertissement a d'autant

plus de valeur que M. Bérégovoy

avait eu l’occasion, notamment

lors da la réunion du comité di-

recteur du PS. le 7 janvier der-

nier, de rappeler l'importance du

maintien des communistes dans

la majorité.

Ce rappel à l'ordre s'accom-

pagne d'un autre rappel : le mi-

nisire des affaires sociales est,

comme les communistes, un

chaud partisan de la croissance.

Cela ne l'empêche pas de souli-

gner. à l'intention du PS cette

fois, qu'il est, lui aussi, avec

MM. Pierre Mauroy et Jacques

Delors, l'homme de la rigueur au

gouvernement.

Le retour de la croissance,

rappelle M. Bérégovoy, passa par

l’assainissement de I économie,

auquel M. Delors, souligne-t-il.

n’est pas seul à œuvrer, puisque

le ministre de l’économie et celui

des affaires sociales «s'épau-

lent a. Pour retrouver le chemin

de le croissance, il fout « réduire

les défiats ». Dans mon secteur,

c’est fait, ajoute M. Bérégovoy,

qui a restauré, rappelle-t-il,

l’équflïbre des comptes sociaux.

Artisan de la rigueur, M. Béré-

govoy se pose, aussi, en homme
de dialogue : *dialogue-social»,

d’abord, étant entendu qu’etf

vaut mieux convaincre que

contraindre ». Au passage,

M. Bérégovoy rappelle que, pour

pratiquer utilement ce « dialogue

social», il « faut s’y prendre en

temps ut3e».

Dialogue social, donc, mais

aussi dialogue tous azimuts. Si la

nécessité du projet de loi sur la

presse est, évidemment, défen-

due. M. Bérégovoy souhaite que

l’on écoute ceux qui. tel

M. Serge July. en contestent cer-

tains des aspects.

Dialogue aussi, avec les te-

nants de l’école privée, afin de

lever un « extraordinaire malen-

tendu». M. Bérégovoy rappelle

que le ministre de l'éducation na-

tionale a «ouvert la concerta-

tion» et que ses propositions ne

sont pas si prendre ou à lais-

ser». En somme, souligne M. Bé-

régovoy - et pas seulement à

l'intention da l'opposition, - * 0

faut que chacun mesure les

conséquences d'attitudes parti-

sanes ou sectaires ».

Certes, « le gouvernement est

parfaitement apte dans la com-

position qui est la sienne au-

jourd'hui» à tenir le « langage de

vérité, de volonté et d'espoir»

qu'attendent, selon le ministre,

les Français. M. Bérégovoy si-

gnale toutefois que si. malgré

tout, un remaniement ministériel

devait survenir et M. Mauroy

quitter Matignon. 0 présente,

pour occuper le poste de premier

ministre, bien des avantages.

JEAN-PIERRE andréani.

La rigueur doit nous permettre de

retrouver ie chemin de la croissance

déclare M. Bérégovoy

M. Pierre Bérégovoy, ministre des

affaires sociales et de la solidarité

nationale, a affirmé dimanche

19 février, au « Grand Jury RTL-/e

Monde », à propos de l'attitude des

ministres communistes : • La soh-

dorité gouvernementale existe bel et

bien. • M. Bérégovoy a déparé, à

propos des critiques formulées parte

PCF sur le respect, par M. François

Mitterrand, des engagements pris en

1 981 : - Pour ce qui est des engage-

ments du présidera de la Republi-

oue. il a sept ans pour les tenir.

Lorsque les cent dix propositions

ont été élaborées, nous n avons

jamais dit qu’elles seraient toutes

exécutées ou réalisées au bout a un

an ou de deux ans. Nous avançons

dans cette voie et nous continuerons.

Pour ce qui est des partis de la

majorité, il va de soi que lorsqu on

S
opartient à une majorité, on a des

roits et on a des devoirs. Pour la

solidité de celte majorité, il vaut

mieux avancer du même pas. dans

la même direction, plutôt qu en sens

contraire. »

A propos de la politique économi-

que du gouvernement et des muta-

tions industrielles, M. Bérégovoy a

affirmé : * La question qui se pose à

nous, c'est de savoir comment reve-

nir à la croissance (...) Quelles sont

les conditions de la croissance ? La

première condition, c'est une écono-

nue saine. Autrement dit. il faut

réduire les déficits (...) Deuxième

condition de la croissance : une

industrie moderne, qui suppose (...)

un effort d'investissement (...) ainsi

qu'un extraordinaire effort de for-

mation des hommes. -

M. Bérégovoy a ajouté : -Les

comptes pour 1984 envisagent une

croissance de 1 % (...) •' nous pré-

voyons pour 1985 une croissance de

2 à 5% sous l'effet de la reprise

mondiale, mais à condition, natu-

rellement. que notre économie et

que notre industriesoient de taille a

affronter la croissance.

» Jacques Delors et moi, nous

marchons du même pas et nous

nous épaulons l'un l'autre. Et- il est

bien évident que l’effort de rigueur

que nous exerçons l’un et l autre

aura, j’en suis convaincu, des effets

bénéfiques et nous permettra de ne

pas avoir de soucis en J985 (...) Et

si la croissance n'était pas au

rendez-vous ? L’opinion publique et

les partenaires sociaux devraient

être consultés sur le point de savoir

s'il faut réduire le remboursement

des dépenses de santé, s’il faut

diminuer les prestations familiales,

s'il faut diminuer lès pensions de

vieillesse. Je connais les réponses.

C’est la raison pour laquelle je suis

résolument partisan de la crois-

sance (-) L'effort de rigueur, la

recherche des équilibres que nous

accomplissons .
sont les bases sur

lesquelles nous pourrons retrouver

le chemin de la croissance, et par

conséquent * remporter des victoires

sur lefront du chômage. -

A propos de rengagement pris par

M. Mitterrand de réduire d’un point

les prélèvements obligatoires en

1985. M. Bérégovoy a indiqué : «

nous avions 2.5 % de croissance de

plus, il y aurait un peu plus de

100 milliards de. richesses. Et, si

nous continuons à gérer avec

rigueur, c’est-à-dire si ton consi-

dère que ce n’est pas parce que la

croissance a repris queJ’on doitetre

dispendieux, nous pourrons effecti-

vement réduire de I % le taux des

prélèvements.

LE PROJET DE LOI SUR LA PRESSE,

LE SÉNAT CRÉE UNE « COMMISSION SPÉCIALE »

Présidée par M. Charles Fasqaa,

président du groupe RPR, «rte

commission, dont le rapporteur^

M Jean Cluza, Un. cent-, a procède.

depuis lors à de nombreuses; and*-

spédale pour étudier le projet de loi Le débat, en séance publique,

- visant à limiter la concentration et*
pourrail commencer à la fin du mois

. t- . - ma f
d,avÆ

Avant la fin de la session extraor-

dinaire du Moment, ouverte le

24 janvier et dose mardi 14 février,

le Sénat a, a la demande du gouver-

nement, constitué une commission

iNL^RKXUW ^i.lEDOOa&rr

PUBLÉPAR ««STORAMA-

HSTQRE MAGArâE ï EST

UNFAUX

• visant « iinwKi

à assurer la transparencefinancière
. i. _». ->7-—.. de

par
et le pluralisme des entreprises

presse ». adopté le 13 février
|

rAssemblée nationale.

La composition de cette comtnis-

sk» de vingt-quatre membres est

identique (à une exception près :

M. Jacques Thyraud, RI. remplace

M. Michel Miroudot, RI) 4 «lie

mise en place le 24 novembre der-

nier pour examiner une proposition

de loi signée des responsables de la

majorité sénatoriale et » tendant a

garantir la liberté de la presse ».

• PRÉCISION. - Les auteurs

de l’étude sur le racisme, la xéno-

phobie, rantisémîtîsme et W «.pbév

nomêne Le Pen-, puWiée daœ le

Monde daté 19-201
février,

M"* Nelly Gutman et M- Jacqti

Tamero, sont enseignants,
.

spec

listes des idéotogies et des mouvez

ments sociaux inspirés par h* idées

qu'ils analysaient dans cet article. „

INNOCENT
OUBLIÉDEPUIS 2 ANS
dans sa prison italienne

VANNIMULINARIS
est entré aujourd’hui

flans son 19* jour de grève de la faim;

Aidez-nous à le soutenir^

et participez à notre effort

fédérationinternationale
DES DROITSDEL'HOMME

27, Rue Jean-Dolent, 75014 PARIS

Tél. : 331-94-95 - CCP 7676 Z

M. Ptf3Te juqiHu, «*«1^^ w“^,“:
rean politique, porte-para)c aePara

cOTMnumstET déctereK dans un c*®*-

mtrinqué publié, -dimanche . . 19.

vricar, que la circulaire signée
1

de

M- Gaston PEssomûer, membre du

secrétariat du -cenuté central du

PCF, et datée dxi 6 septembre. 1968,

^produite dans le numéro Fde.la re-,

vue Histarama-Histoire Magazine

( le Monde daté 19-20 février)* est

un faux- .

• * Tout historien sérieux, fout

spécialiste de l'étude des docu-

ments. reconnaUrom sans peine une

série de sottises évidem^mm&ne
débiles qui ôtent toute crédOilUi à

ce faux, déclare M-Juquio. Notre

position catégorique sur Je drame

de la Tchécoslovaquie a été prise

pour des faisons de principe*fon-

damentales qu’îlxst impensable que

notre parti ’ revienne, tin jflw* sur

elles. NoscongrMÉaot caqlrmi en

toute clarté. U est navrant que a

campagne anticommuniste actuelle

continue à déferlér. sur'..notre. pays

en recourant aux plus pitoyables

moyens-» ........ 1 •• - •

[XAMnèfai nappe BMnbna^a

n-Mtf av fEVÆ anw-Hfetaire JVtBg*-

ETmps a «etaié, taoü V*
_u .x.—id ntable tosfitasit

pi ta direction du PCF, à

’Zetmmi mcamoter, comme le ML

teaâj - ta marche ca arrièrejia?eBe

arSt entreprise *» gpeta y
tkm éàfUtàftnAmwdMpffa-

» NMtta tiift» éaat.-titan#» *
Zcuueatmqatstkm». -

M. RotaVtax Wtta»»» ta» fc rcgj?:
rwmÈé yyp mPETneiE

Mvh période camùdêrêe «tgxpCqagr

In coadfefcM» daratasqueDes Wahfcck-

ftocbel» qui avait pris fUtad» de ta

: rfnrafaatüMi » exprimée per lé bureau

ïSSS?TZllSTSw, «reto.été

JigB^rpe^e «hante, à qritttr le se-

oécattat général fc parii-l
.

correspondance

UN MICRO

A IA MAISON. DE ariN SERVIR.
Ce mois-cï, dans Science et Vie Micro,

trois grands articles :
'

.

'

"Que faire avec un micro ordinateur

familial?' Science et Vie Micro vous propose

des applications utiles (initiation à la prpgram-

mation, éducation, accès aux banques

de données...) et vous donne tous les conseils

pratiques. ..
;•

• .

*'

La bombe Sinclair: une présentation

complète du nouveau micro professionnel ..

à moins de 5000 F. Il sera bientôt en France.

Les compatibles IBM : matériel, logioeL.

SVM vous explique la vraie définition du terme

"compatibilité" et ses limites. A lire pour éviter

les mauvaises-surprises. t-

LE RECOURS

REÇU PAR LE PS

Au epors d’assises régionales or-

ganisées en présence de cinq cents

rapatriés à Montpellier, le samedi

18 février, les dirigeante nationaux

du RECOURS ( Rassemblement et

coordination unitaire des rapatriés

et spoliés). MM. Guy.Forzy et Jac-

ques Roseau, ont rendu compte des

entrevues qu’ils venaient d’avoir à

Paris avec Lionel Jospin,, premier

secrétaire du PS, Raymond Cour-

tière, secrétaire d’Etat aux rapa-

triés, et à l’Elysée avec M“ Paule

Dayan, conseillère du président de

la République, chargée des rapa-

triés. Ils ont souligné le • caractère

positif - de ces séances de travail,

mais précisé qu'ils avaient attiré l’at-

tention de leurs interlocuteurs sur

« ta nécessité de régler de toute ur-

gence, en priorité, les problèmes de

la réinstallation et çWuf des re-

traites »,

( y, ÿ-, -u-

o 'r
/ N. >

‘ /
ï

U?

Science et Vie Micro rf 3

15 F chez votre marchand de journaux.

VIE MICRO

ieX
trêm® À

'T'rîS-iS
à* étab

^.4 - '"•** <»•**

duPC etdenHJF

Après ïarticle publié dans le

MA du i4février et dans tetpel

nôtre correspondant rendait compte

des réunions organisées à Bourges

par M. Deniau d’un côté ex

M. juquin -de . l’autre^ Af- Jean-

François Deniau. président du

conseil général du .Cher, ancien

ministre, nota-a-adressé 'la lettre

suivante:
..f

'

" („) "Dans Paitiide de votre cor-

respondant,- M- Patrick Martinat, il

est affirmé que c rM. Juquin avait

imité M. Demau, les onze dissi-

dents ainsi que les trois cents .
per-

sonnes qui les accompagnaient, à

pénétrer .dans le hall des congrès,

afin -de participer au débat.» Cela

est faux..

Après que les responsable»locaux

du Parti communiste m’eurent fait

part de leur inquiétude-.à l’idée -que

nous pénétrions dans la salle et «ks

ïrindeats' qui pourraient s'ensuivre,

je leur .ai donné mou accord 'ppw
que nous n’entrkHis pas; à conditu»,

ce qui m’a paru prioritaire, que deux

des exilés prtMams, M.-et M**-Pietr

Eguides, puissent remettre à

M. Pierre Juquin -une krtre. Cette

lettré rappelait -leurs précédentes

démarches, restées sans réponse, en

faveur de leur fille,- bloquée -en

Union soviétique et privée de tra-

vaiE.

• Cdà-est confirmé par l'article du

rédacteur eit chef du Berry réjntbli-

çnin. 1nLmgme en :date -du lundi 13,

précisant que l'invitation n’ayaît été

faite qu’aux exilés,' et donc jns^ du

tout aux -trois cents persormes et à

nKâ^neme qui tes accompagnaient.

~Crfal- est encore, confirmée par

l’àrtide'du niémé rédacteur en' chef

eu, date de ce. matin 14 février qui,

ootnmehtant la lettre que je iui.âvais

: adressée dans 'le cadre du droit de

réponse* souligne .que .c’est pendant

te meeting (et par ctHiséqueflt après

|. qtie la manifcstâtkin extérieure se

srât dispersée) que -M. jteqiim a

dédhré qû*il
rétiùt pret à'-dâiattre

avecquiaonqtitlE souhaitait.

Curieuse conception du] t&losgac

que dé 1e jxoposer à dès ïnterlbcu-

teurs doot oh s’est assuré .qu’ils ne

sont [dus là—

le Savoir Vivre Micro.
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• Interdiction d’un débot à

Paris. - Une - conférence^ebat

nfpnhfe par fe'Ch^_de,‘Nauterre

sur le 'tKme"'-ta responsabilité' de

nvoiiiea face aux âlTaîrés publi-

ques » a. été interdite fimanehe

19 févriermx te prgetde poüœde

jParis, a inmqaé lePSU. la
tjire de police de Paris a-confirmé

cette interdiction, considérantque la

rénnlen était « dé naturé àtroubler

Tordre publie et à portér ailàme

aux. mations intenuàiqmesde_ ut

. Rénubttque ri. !:
'J

-.=**.•

'
i
>-*^

L r-
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LES ELECTIONS PARTIELLES

L'extrême droite est en position d'arbitre à la Seyne et à Draguignan
Trois élection» mraiiripales pirtHta,

cwafcrtBW à IMilio^ par lé Céeseil

d’Etat* des soutins de mars 1983, ont en fieu
dimanche 19 finfcr dans le Vâr. A Câers, Fop-
positionFemparte d£s le praaner feoar, avec one
avance pfe ctnfortaùe qv’ea mars,sar la ma-
jorité.-

•' -•'•••" - •
‘

A li Styt-M-Wtt, symbole des fiffi-

cdtispefrweraeh çptrariim navale fran-

çaise, mais oà ks ouvriers ne représentent tou-
tefois que 123 % du corps électoral, r*tn>tw> i
pragi^nan, il y a ballotage. Des ballottages
serrés, légèrement favorables, arithmétique-
ment à Poppoeftiou.

Le Rrart national a’a, m à La Seyne n à
Dragntgnan, recueilli les 5 % des saffrâges ex-
primés nécessaires à me négociation pour par-

ticiper an second tonr. Mais Pélectorat de Pex-
trêae droite se franc, dans ces deux vüles, es
position d'arbitre.

Un second tonr de scrutin avait Ben d»«« le

canton de Mirepoix. L'élection de M" Ettori,

attire de Mhepoix et venve Ai conseiller dé-
cédé, permet an parti socialiste de garder le
siège çnü détenait.

NJL

DRAGUIGNAN LA SEYNE-SUR-MER
j~ 19FÉVRIER HM 13 MARS 1983 6MARS]983

!KUKU 17250
14£5%
14267

|

Voix
|

% Voix 1 % Voix %

Inscrit»

Ua. g. (M- SoUaai, PS, m. a) 1 7879 1483217543 (1) (53^431 PS 6389 [44,78

lia. opp. (M. Oanstrea, RPK) 6678 45,64 7414
FN(MLDoraI) J 798 4^8
PFN(M.Boanet}... J 152 1,03

PC J 185 830
(K.IMd

4936 6693 4631

(1) La Este PS de M. Soldant et la liste PC de M. Nanfim avaient fuskmné
poarksecond tour de scrutin de mars 1983.

M. Edouard SoJdani, le « patriar-

che» du socialîsine draccnoss, maire
de.Draguignan depuis vingt-quatre

ans, sénateur et président du conseil

général du Var, se trouve' au-
jourd’hui eu situation délicate.

M. Soldant qui conduisait la liste

Rassemblement et Union de tous ks
démocrates pour Draguignan, liste

d’union de la gauche, est certes ar-

rivé en tête, avec 4832 % des suf-

frages exprimés, au terme du pre-

mier tour tle l’élection municipale
partielle orgpnûée aprèsTmvaud**
tioa du scrutindu 1 3 mars 1983.

Mais, au-delà de ce pourcentage,

le ballottage s’annonce difficile pour

k maire sortant. En effet,k gauche,,

qui contrairement au premier tour

VA&c CUERS: ( 1
er tour)

Inscr-, 4647 ; vol 3952 ; suffi ex-,

3887. Un. opp. (M. Blanc), 2006
(51,60 %), 22 ÉLUS ; un. g.

(M. Geraud, PS) 1 881 (4839 %),
7ÉLUS.

Cette Section partkDe frisait faite à
F—imhtina, par kCoamfl d’Etat, da
senth de 'anus' ifrruitr. ÀJt—

e

du
pcuhrÙKfluah séparai ks deux
Este» en présence. La Bste dkpposhlnu'
conduite par M. Bfauac anft obtenu

1897 voix (50,61 %) et 22 ébu.Ja liste

de la majorité coahrft* par k «aire
sortant M. Geraad, 1 896 voix
(4938 %) « 7 «as, pour 3793 snf-

fingesexprinés. D y avait 3933 votants

et 4629 électeurs Inscrits.

Las électeurs ont; le 19 février,

coafinnékar eboix da 6msn stJ^csrt

épsraat ks deux Estes s’est creasé ea
faveur de rôpporitioa. La liste de
M. Bttae esregbtre me progMsstoa de

139 point per rapport au scruf&i de

UNE ELECTION CA!^^

ARIëGE : canton de Mhqxsx
(2* tour) - •

Inscr, 9329 ; vot, 5 721 ; suffi

ex. 5 508. - M“ Ettori, PS, MM.
de Mirepoix, 3.797, ÉLUE ; M. Du-
rand, (ré, 1 711.

.

[B s’agissait de pourvoir le siège

laissé vacant par le décès de Jean
Ettori, PS. II avait été ébi conseiller

général au séctmd tov des élections

cantonales de mars 1982 - avec
4 352 robe contre 2 129 au candidat

du RPR, M. Roger, pour 6 481 stf-

frages exjwinés, 6723 votants U
9 328 éketems mserits.

Le PS consmve sou siège et^ pour
la première fois, une femme,
réponse du conseiller décédé, est

élue au conseil général de FAriège.

Ettori obtient 6833% des suf-

frages «primés. Elle améfiore le

score réalisé par son mari en
mars 1982de 1,78 poi^. Cependant
efie ne retrouve pas tous les suf-

frages qm s’étalent portés su les

deux candidates de fat majorité le

12T février (4 204 voix, 7137 % des

suffrages exprimés).- Les résultats

da preste tour avaient été les «d-
vauts : âscT, 9 329; vot, 6 063 ;

suffi exv S 890. M- Ettori, 2 705 ;

M. Durand, 1 602; M“ TouraO,
PC, t ^9 ; M. Bolueau, écoL, 84.

Par ra^tort au second tonr de
mars 1982; PopposttRui est eu recul

mais son canmdat, améBare son
score dé 337 pomts par rapport an
premier tour de cescràtin paitkL]

trouve à peu de chose près sou total
' de voix, 6678 contre 6 693. du
6 mars dernier. H est très probable

que, au-delà des chiffres, des glisse-

ments se sont opérés et que cette

liste d'opposition a récupéré sur sa

gauche ce qu’elle a perdu sur sa

droite. La nouveauté dans cette élec-

tion municipale est venue en effet de
l'émergence des deux listes d’ex-

trême droite, absentes au mois de
mars. La liste du Front national diri-

gée par M. Guy Dnvai obtient

730 voix- (4,98 %) et celle de
M. Francis Bonnet (Parti des forces

nouvelles) 152 voix (1,03%).

.
Ces résultats, s’ils n'autorisent pas

la fhsioh-de- ces listes avec la liste

d'union de 1’opposition - il faut
avoir obtenu S % des suffrages ex-
primés — placent ces deux listes en
position d’arbitre. Pour l'instant,

leurs deux chefs de file n'ont donné
aucune consigne de désistement.

La seule inconnue et le seul espoir

pour M. Soldani tiennent dans la ve-
nue passible «n second tour, diman-
che 26 février, des abstentionnistes

qui ons été 15,69% Hé 19 février et
ne furent 'an: second tour de mats
que 1035 1

1

1

dnti mars dernier se présentait unie

devant les électeurs,n’a pas retrouvé

la totalité des suffrages qu’elle pou-

vait -espérer réunir- Le 6 mais, la

liste de M. Soldant avait obtenu

44,78 % des voix, et celle de
M. Nardini (PC) 8,30 %. Ce diman-

che 1 9 février, l'ensemble de la gau-

che subit, par comparaison, un recul

de quatre points.

La liste d’union de l'opposition
Draguignan Avenir conduite par

M. Jean-Paul Claustres (RPR) rô-

tis- «VP- (M. Seagate, UDF-
RPR) 13213 4636 14754(1] 49,43 10474 3938

Div. d. (M. Monso) 3156 II36

FN(M- NoMk) 1155 437
Div. 6. (M. Eÿasrd) 282 039

(1) La Este UDF-RPR conduite par M. ScagEa et eeQe de M. Moreno
(div. d.) avaient faâooné pour le second tour du scrutin de mars 1983.

De notre correspondant

Toulon. - Le taux de participa-

tion, sensiblement plus élevé que le

6 mars 1983 (77,54 % au lieu de
73,65 %) n’a pas, semble-t-il, profité

au maire sortant communiste. En re-,

vanebe, la liste de l’opposition
conduite par M. Charles Scaglia

améliore son score du 6 mars dernier

de 7,18 points. Cette progression

s’explique vraisemblablement par
l'absence de la compétition de
M. René Moreno, qui avait recueilli

au premier tour du scrutin de mars
11,86 % des suffrages exprimés -
ks voix qu'il avait obtenues s'étaient

largement reportées sur la liste de
M. Scaglia au second tour.

La rampggTH» active du Front na-
tional contrq l'immigration a,

semble-t-il, exercé un impact sur

certaines couches de la population et

dans certains milieux inactifs

(50,9 % du corps électoral) du cen-

tre ville et des quartiers sud. . ,

• Af. Pons : pas de négociation

avec Af, Le Pen. - M. Bernard Pons
a indiqué au. « Club de là presse »

d'Europe 1 : «Af. Le Pen existe. Ce
M’est pas pour autant^que nous al-

lons négocier avec lajormation po-
litique de Ai. Le Pen au niveau na-

tional. car il incarne un certain

nombre de méthodes, une. certaine

attitude, que nous n’acceptons pas.

Cela ne veutpas dire qucJd. Le Pen
.n’a pas le droit d’exister.de s’expri-

mer. de présenter sa candidature.

NoOus sommes des démocrates

(— J. Je suis persuadé que cette ap-

parition n’est pas faite pour dé-

plaire au président de la Républi- 1

que et à songouvernement. Et si une
certaine publicité est faite autour,

celafini partie dujeu politique. *

M. Scaglia s’était engagé à refu-

ser une éventuelle alliance avec le

Front national pour le second tour.

Mais la campagne anticommuniste

et anti-immigrés qu’t) mène est de
nature à faire basculer sur sa liste

une brame partie des 1 155 voix re-

cueillies par M. Noblia.

La participation des électeurs

sera peut-être, comme en mars, sen-

siblement plus élevée au second

tour. Cette éventuelle mobilisation

sera déterminante... Dans un sens

(le refus de certains thèmes dé-

fendus par k Front national) ou
dans l'autre. JOSÉ LENZ1NL

• Le bureau politique du Parti
desforces nouvelles constate que les

résultats obtenus par l’ensemble de
la droite nationale (à Draguignan et

à La Seyne] sont en net retrait par
rapport aux scrutins de Dreux, Aul-
_nay ou Aix-en-Provence' [~] A Dra-
guignan, où une liste unitaire, refu-

sée par le Front national, aurait
permis de réaliser un score notable,

la division entre ks deux formations
a entraîné un relatif échec. Le bu-
reau- politique du PFN espère que
ces résultats amèneront k président

du Front national'à une attitude pins
réfléchie dans la perspective des
prochaines européennes.

j
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international management university of asia

TOKYO
JAPANESE MANAGEMENT PROGRAM

(sessions de 2 mois)

Sociologie politico-administrative

Économie prospective

Relations tri-latérales

Finance

Marketing

Ressources humaines

Découverte de l’entreprise japonaise (Sony, Honda, Mitsui...)

Pénétration du milieu socio-culturel (Kyoto, Nara...)

Étude d’implantation étrangère au Japon
Séminaire complémentaire en Corée

Niveau requis : Diplêaés erntiparal supliieur /Jeunes Cadra d'entreprbNiveau requis : Diplêaés easetgareaeat supéileeg /Jeunes Cadra d'entreprises

I.M.U.A.
-f U 7

8-10-54 Akasaka Mmato-Ku Tokyo 107, Japon
T£L : (3) 402.12J55 - tekx : 242 2966 IMUA J

Renseignements et inscriptions : Centre d’information pour l’Europe

32 Galerie Montpensier, 75001 Paris - France. TéL (1) 296.30.69

LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES

MM. Edgar Faure et Maurice Faure

ont choisi leur programme :

les Etats-Unis d'Europe

19 FÉVRIER 1984 13MARS 1983 6 MARS 1983

37167 37120 37120
2245%
28374

17,90%
29848

26^4%
26595

Voix % Voix % Voix %

Deux mois après avoir manifesté

leur intention d’œuvrer pour réta-

blissement d’on - nouveau système

de relations entre les deux ensem-
bles de la majorité et de l’opposi-

tion », MM. Edgar Faure et Mau-
rice Faure ont voulu, comme Ss
l'avaient annoncé, -faire le point *

des réactions que leur initiative pro-

voquait. Samedi 18 février, leur

mouvement. Convergence démocra-
tique, a rassemblé à Paris quelque
quatre cents personnes pour un col-

loque au cours duquel furent déve-

loppés deux thèmes : « Les dangers
de la division de la France en deux »

et - élections européennes obligent
— « l’Europe de l'avenir >

.

La proximité du scrutin du
17 juin et la décision du RPR et de
FUDF de présenter à cette occasion
une liste commune ont, en effet,

poussé les deux sénateurs radicaux à
concevoir k projet de constituer une
liste du centre puisque, à leurs yeux,

ce créneau reste libre. Leur tête de
liste n’est pas encore connue. Le
choix est délicat, même si M. Edgar
Faure se plaît à répéter que ce

seront - Maurice » et lui les vérita-

bles têtes de liste quand bien même
ils ne figureraient pas en tète. Une
chose est sûre en tout cas, selon lui,

c'est que cette tête de liste ne man-
quera pas de - cerveaux • ! A défaut
d’avoir choisi leur tête de liste, les

deux Faure ont établi leur pro-

gramme : la création des Etats-Unis

d'Europe. Une idée qui n'est pas
neuve mais que ses partisans refu-

sent de considérer comme utopique.

« Imaginer une rencontre Sadate-
Begin ou des hommes marchant sur
la Lune relevait aussi de l’utopie ;

ces Kiopitt font l’honneur de
l'humanité ! », devait s’exclamer

M. Georges Berthoin, président

européen de la commission trilaté-

rale et adhérent de Convergence
démocratique.

M. Jean-François Kahn se mon-
trait plus réservé, qui reconnaissait

la nécessité de s'ouvrir vers le

monde et l'Europe mais - sans ver-

ser dans l’idéologisnte utopique ».

Dans un discours très applaudi, il

insistait sur le caractère peu naturel

de la bipolarisation, qui crée toutes

sortes de - distorsions •, et sur la

nécessité de dépasser la notion de
centre, car « la vérité n’est pas tou-

jours au milieu ».

De nombreux orateurs se succédè-

rent à la tribune, radicaux valoisiens

comme M. Olivier Stirn, radicaux

de gauche comme M. Thierry Jan-

tet, porte-parole du MRG, ou per-

sonnalités extérieures appartenant

aux milieux universitaires, journalis-

tiques, de l'écologie avec M. Brice

Lalonde, qui se déclarait « prêt à
participer à la création d’une troi-

sièmeforce -, de ia médecine ou du
droit.

« Nota avons réussi en soixante

jours à créer un mouvement -, s’est

félicité M. Edgar Faure au terme de
cette réunion avant d’annoncer la

création de sept groupes de travail

sur les thèmes européens.

Prudent, M. Maurice Faure souli-

gnait, lui, la difficulté de l'entreprise

lancée avec son homonyme, car,,

remarquait-il. « une logique de
nuance est ce qu’il y a de plus diffi-

cile à vendre à l'opinion ». Les élec-

tions européennes à cet égard servi-

ront de premier test.

C. F.-M.

• Af. Pbns : Faure au carre. —
Au Cclub de la presse d’Europe 1,

dont il était dimanche 1 9 février l’in-

vité, M. Bernard Pons, secrétaire gé-

néral du RPR, a déclaré à propos de
l’initiative des deux Faure : « Sur Je

plan mathématique, c’est intéres-

sant parce que ça fait Faure au
carré. Sur le plan politique, je ne
pense pas que cela puisse aller très

loin, dans la mesure où tout cela ne

fait pas sérieux. Cela fait partie de
l’amusement et de la galerie politi-

que. »

M. PONS : « le scrutin ne boulever-

sera pas la politique intérieure »

M. Bernard Pons, secrétaire géné-

ral du RPR, a rappelé, dimanche
19 février, au « Club de la presse »

d'Europe 1, à propos des ('élections

européenne, que le scrutin du
17 juin n’avait pas pour objet

d’« élire une Assemblée qui désigne

un exécutif - et que la France ne dé-

signant qu’ - un peu plus du
dixième de cette assemblée le résul-

tat ne sera pas de nature à boulever-

ser la majorité de Strasbourg ».

M. Pons a ajouté : • Cela n’est pas
quelque chose de capital. Par ail-

leurs. cette élection ne va pas boule-

verser les données de lapolitique in-

térieure. Cependant, e’est la
première fins que. à la proportion-

nelle dans une consultation natio-

nale. les Français pourront dire s'ils

sont d’accord ou non avec la politi-

que conduitepar le gouvernement »

A propos de la liste d’union de
l’opposition, M. Pons a déclaré :

« M. Giscard d’Estaing a prononcé
des paroles sans ambiguité lors de
la dernière réunion de l’instance de
décision de l’UDF et a appelé ses
amis à rejoindre la majorité de
l’UDF qui était favorable à la liste

d’union. Quant à Af. Léotard, il a eu
l’occasion de dire à plusieurs re-

prises , et il t'a dit devant moi-
même, qu’il sera discipliné, même
s’il était partisan des deux listes. »

Le cas Simone Veü

. A propos de Mme Veil, M. Pons a

noté « elle a fait ses preuves > et

prononcé son éloge, ajoutant : « Elle

a eu le courage d’assumer des res-

ponsabilités gouvernementales à
propos de textes législatifs qui
avaient été décidés par le président

de la République de l’époque, pré-

sentés par le gouvernement et

adoptés par le conseil des ministres.

Certains de ces textes d'ailleurs

étaient des lois pénales qui auraient

dû normalement être défendues par
le garde des sceaux (J). Eh bien.

Mme Simone Veil a accepté d’assu-

mer des responsabilités au nom du

gouvernement de l’époque, et je dois

dire qu’elle a fait preuve d’un cer-

tain courage et d’une certaine soli-

darité ministérielle » Il a pour-

suivi : -A Dreux, elle a eu une

attitude qui a été aussi l’objet d’in-

terrogations ou de critiques. Quel
est l’homme politique qui. au cours

de sa carrière, ne fait pas ici et là

quelques déclarations qui peuvent

prêter à interprétation ? Il faut re-

garder les choses avec l’actif et le

passif. En ce qui nous concerne au
Rassemblement pour la Républi-

que. nous considérons que l’actif

l’emporte largement sur le passif. »

(1) Le garde des sceaux était

M. Jean Lecanun, dans le gouverne-

ment de M. Chirac (1974-1976).
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APRÈS UN WEEK-END DE PARALYSIE IA SITUATION S'AMÉLIORE

M. Fiterman ouvre la discussion avec les transporteurs routière
Barrages filtrants, barrages dors. Tension,

relâchement, tension. Les automobilistes ont vécu

tout leur week-end au rythme dWoraxathms
contradictoires. Les appels au dialogue, à
J* « ouverture -, l'assurance que force resterait à la

loi, renvoi de CRS et de ta « troupe », les consignes

dures, pois apaisantes de la Fédération nationale des

transports routiers (FNTR)» se sont enchaînés

pêle-mêle les 17, 18 et 19 février.

Ce charivari semble se calmer. Une déclaration

du ministre des transports, HL Otaries Fiterman,

dimanche, en fin d'après-midi, invitant les

transporteurs routiers à une discussion, mardi
21 février, à 10 bernes, star les problèmes posés

prioritairement par les contrôles douante» a été

suivie d'un appel de M. Maurice Voiron, président

de la FNTR* à la levée des barrages. Ainsi le soufflé

est-il sérieusement retombé grâce à de multiples

contacts officieux.

Alors qne cent dix-sept barrages, pins ou moins
iconieos, bloquaient la circulationdraconiens, bloquaient la circulation dans une

cinquantaine de départements dimanche, peu avant

20 heures, pins de ta moitié étaient levés dans la nuit.
V _ •riiMal IlhfnrmatinHC rnnfUrMLe Centré national d’informations routières

Indiquait hwuB, ai nrifien de matinée, qu*0 subsistait

sur le réseau français une trentaine de barrages. La
décrue de la colère des canuonnenrs. pour être nette,

n’était donc pas totale. An reste, la grève du zèle des

douaniers italiens devait reprendre lundi, à
14 heures.

Dans l'ensemble, les incidents - qu'il s'agisse de
heurts entre tes chauffeurs et tes CRS on entre les

chauffeurs et les antomobffistes Moqués, — auront
été peu nombreux et les marques de solidarité des
municipalités à Pendrait des vacanciers immobilisés
multiples. Les messages lancés par tes responsables

de la circulation, priant les automobiltstes de
renonça- à partir sur tes routes, ont, d’antre part, été
entendus.

La majorité des Français a ainsi assisté, au
clcrod, souvent devant les» télévisent^ à ce bras de
fer entre les transporteurs routiers et le .

gouvernement. Deux mondes. « La France des gens
qai travaillent quatre-vingts bons par semaine et

qm rident hors tripes pour Pécoaomâe française»

contré «Je monde dés* bàsfearfhgBd A I»

garantie de remploi », a résumé, «.son avantage,
-
ha

chauffear routier. L* France, aussi, despartisans de
te fibre entreprise, persuadée de traiter ai»c un
ministre communiste aspirant . i «étatiser le

transport»': - ^

Lès cssdineas ont craqué. Leur coup de rang
a immobilisé une grande -partie dé là France.

M. Voireà avait prévena/ en mai 1983 t «B JSut
s'attendre d .des. actions .masdées de_ tonte hf,

profession i. côté desquelles celles dés ftafiafe df
des agricaiteœ'SBe sont que dn bricolage*-. -

LG.

DANS LES ALPES : nous irons jusqu'au bout

De notre envoyé spécial

Saiat-Jean-de-Maurienne. - * Il

n’y aura pas de levée des barrages

de la Maurienne sans un accord

écrit, sinon notre action n'aurait eu
aucun sens. » Les camionneurs qui

occupent, depuis mercredi
15 février, la vallee ont répondu par

des huées aux déclarations du presi-

dent de la Fédération des transports

routiers, M. Maurice Voiron,
demandant à tous les routiers que
* le pays retrouve son allure nor-

male •.

Le retour du mauvais temps sur

les Alpes, dimanche soir, et les

chutes de neige qui l'ont accompa-
gné ne semblent pas avoir ébranlé la

détermination des routiers. > Nous
devons sortir de ce conflit avec, en
poche, des décisions concernant

principalement les contrôles doua-
niers et une amélioration des condi-

tions d'exercice de notre profession

loire. pendant trois jours. La solida-

rité montagnarde, on sait désormais

ce que cela représente. Elle a
permis, en quelques heures, d’héber-

ger les manifestants et leurs « vic-

times. •

les douanes italiennes

aux frontières entre la France et

l'Italie.l'Italie. Depuis dix ans. nous les

réclamons. Cette fois-ci. nous
sommes décidés à aller jusqu’au
bout. »

Les barrages routiers de la Mau-
rienne, qui s’étalent entrouverts pen-

dant la journée de dimanche pour

laisser passer - au compte-gouttes
- le flot des touristes qui se pres-

saient à ses deux extrémités, se sont

refermés pendant là nuit. « Nous ne
pouvons pas tout paralyser et péna-
liser les seuls touristes. Mais nous
devons aujourd'hui continuer notre

action ». expliquait encore, lundi,

matin, Pun des animateurs du mou-
vement

.

Les skieurs de la Haute-
Maurienne ont cependant eu la pos-

sibilité d'emprunter le tunnel du
Fréjus puis de rejoindre la Suisse en
passant par le tunnel du Grand-
Saint-Bernard. Quant à la voie fer-

rée Saiut-
Jean-de-Maurienne-Modane,
dégagée par les forces de l'ordre

samedi matin sans incident, elle

aura permis d'assurer assez norma-
lement le chassé-croisé de plusieurs

milliers de skieurs qui purent
contourner les barrages routiers des

camionneurs de la Maurienne.

La présence d'environ cinq cents

gendarmes mobiles, mais surtout la

bonne volonté des camionneurs, ont

évité tout affrontement et l'asphyxie

totale d’une région. « Nous n'avons

jamais eu le sentiment d'être les

otages des camionneurs, affirme un
touriste lyonnais qui fut pourtant

bloqué avec toute sa famille, à Val-

L'annonce faite dimanche par les

douanes italiennes de la continua-

tion du mouvement de protestation

des fonctionnaires en poste au tun-

nel du Mont-Blanc et â celui dn
Fréjus est pour les routiers la preuve

qu'aucune solution concrète au tran-

sit entre la France et Htalie n’a été

pour l’instant trouvée. Lundi, & par-

tir de 14 heures, la frontière se refer-

mera à nouveau au trafic des poids

lourds. Seul le remplacement aux
postes frontières des inspecteurs des
rfmiaiKs par des militaires de la

garde financière italienne — qui ont

autorité pour procéder h des
contrôles douaniers - pourrait

débloquer la situation. Mais le gou-

vernement italien hésiterait encore i
s'engager sur une telle voie, l'instal-

lation des militaires aux postes fron-

tières n’ayant été décidée qu’à de
très rares occasions.

• Si les douanes françaises ont

été • mouillées - à l’origine de
l’affaire du Mont-Blanc, c'est essen-

tiellement leurs homologues ita-

liens qui posent problème. Ce sont

eux qui ralentissent le bon déroule-

ment des formalités douanières qui

prennent ici trois à quatre heures

alors qu'aux autres frontières
d’Europe le transit se réalise en
moins d'une heure », explique un
gendarme de Chamonix qui a vu

s'exprimer, depuis plus de dix ans et

à de multiples reprises, la colère des
routiers.

La paralysie des Alpes, principa-

lement des vallées de Chamonix et

de la Maurienne, aura probablement
des conséquences financières impor-

tantes sur l'économie des stations de
sports d’hiver. Les skieurs parisiens

attendus dans les Alpes pour les

vacances de février ne sont pas tous

arrivés, loin de là. Certains ont.

semble-t-il, renoncé à prendre la

route, tandis que d’autres rejoin-

dront seulement lundi ou mardi leur

jen de vacances. Même dans la val-

lée de la Tarentaise, qui resta pres-

que tout le temps dégagée, les sta-

tions ne font pas le plein.

CLAUDE FRANC8J.ON.

mouvement et ses causes

Las com dix-sept barragos dressés
dimanche sur les routes de
cinquante-neuf départements fran-

çais ne s’expliquent pas seulement
par une mauvaise querelle entre une
poignée de douaniers et des routiers

an colère. Une profession entière,

30 000 transporteurs environ et

180 000 chauffeurs, souvent au
coude à coude, patrons et salariés

dans une même barque. CGT et

CFDT exceptées, ont exprimé par ces
actions spectaculaires un malaise

déjà ancien. Les routiers, smgufière-

ment depuis mai 1981, seraient les

mal-aimés des pouvoirs publics :

c Les transporteurs sont aux abois ».

déclarait déjà en octobre 1983
M. Maurice Voiron. président de la

Fédération nationale des transports

routiers (FNTRJ, et les 23 000
patrons de son organisation appa-
raissaient à Fautomne, lors de leur

damier congrès, partagés entre la

déprime et la révolte Ue Monde du
14 octobre 1983). e Nous devons
avoir ratdtude du loup, déclarait

M. Voiron à l'adresse du ministre des
transports, qui. lui, ns recule pas,

défend son dan et se fait craindre. »

Les premiers barrages, pourtant,

ne furent pas le fait des organisations

professionnelles qui, pour montrer
leurs dents, étaient malgré tout

engagées avec le ministère des
transports, dans la voie de la concer-

tation. « M. Fiterman a essayé sans y
parvenir souvent de comprendre.nos
problèmes», concède M. Wehriin,

responsable de la commission sociale

de la FNTR A rorigine de la paralysie

de la France entière, il y eut la colère

de 800 routiers bloqués devant le

tunnel du Mont-Blanc par une grève

du zèle d’une trentaine de douaniers.

Les fonctionnaires chargés du
contrôle des matières dangereuses
entendaient, du 13 au 15 février,

revendiquer de nouveaux équipe-

ments : le vieux et mauvais chalet à
l’entrée du tunnel qui abrite leurs

activités tarde, an effet, à être rem-
placé. Or, cette grève se greffait sur

des arrêts de travail sporadiques,

depuis le 1 1 février, de douaniers ita-

liens en quête de meilleurs salaires.

Autant cfattentes interminables -
par moins 10 «C - pour les 2 000
routiers qui transitent chaque jour,

par le tunnel du Mont-Blanc, déjà

ralentis au début du mois par l’action

d8ns le Val-d'Aoste de leurs collè-

gues italiens.

Les réactions politiques et syndicales

LE PS : « des comportements

inacceptables»

Le Parti socialiste a condamné,
samedi 18 février. » les pratiques •

des « fédérations patronales de rou-

tiers * qui « ont provoqué, à l’occa-

sion des vacances de février, un
mouvement d'ampleur nationale,

qui a eu pour résultat de placer des
milliers de Français en situation

d'otages ».

Le PS » s’interroge sur les réelles

motivations des responsables qui

sont à l'origine de ces comporte-

ments, d'autant plus Inacceptables

que le gouvernement avait, dès ven-

dredi soir, répondu positivement à

la demande de négociations des

organisations concernées ».

routes. La liberté de circuler, qui est

un droit pour tous, étant assurée, la

négociation, la recherche de solu-

tions pratiques par le dialogue et

dans la bonne volonté seront tou-

jours la bonne voie. »

LA CGT: «Une volonté

d'affrontement »

M. PONS (RPR) : « ü ne faut

pas dramatiser»

M JÜQWN (PCF]

»

«calcul

M. Pierre Juquin. membre du

bureau politique, pone-parole du
PCF, a déclaré dimanche
19 février : * La volonté de bloquer

la situation, de tendre l'atmosphère,

d'étendre le conflit à n'importe quel

prix, parait manifester un calcul

politique sans rapport avec les inté-

rêts du transport routierfrançais et

des travailleurs routiers. Chacun
sait à la suite de quels problèmes et

même de quels drames certaines

mesures ont été prises par le gou-

vernement La solution des ques-

tions aujours'hui posées ne peut

certainement pas consister à aggra-

ver les conditions de travail des

chauffeurs et l'insécurité sur les

M. Bernard Pons, secrétaire géné-
ral du RPR, a déclaré, dimanche
19 février, au • Club de la presse »

d’Europe 1 :

« Cette affaire a commencé par
une grève des douaniers CCT, qui a
entraîné des conditions absolument
intolérables pour les travailleurs de
la route. Je crois que c’est une
explosion qui est venue de la base.

Les routiers étaient exaspérés de ne
pas être entendus. Ils se sont mis en

colère, et la colère est mauvaise
conseillère... (...)

» Le gouvernement, dans un pre-

mier temps, a roulé des épaules,

tapé du poing sur la table Le minis-

tre des transports aurait voulu

aggraver la situation qu'il n'aurait

pas tenu un autre langage. Dans les

minutes qui ont suivi sa déclaration

- une déclaration totalement irres-

ponsable, — le feu a été mis aux
poudres. Je dois dire que. depuis, il

ne roule plus des mécaniques, il a
déchanté, il a baissé les bras. (...)

» Il ne faut tout de même pas
dramatiser. On a essayé de nous

apitoyer en nous montrant le sort

dramatique de quelques touristes.

Je veux bien qu'ils aient été considé-

rablement gênés, mais cela n'a

jamais tourné au drame. »

Le bureau confédéral de la CGT a
déclaré, samedi, que « la forme, le

contenu et les objectifs poursuivis »

par les actions des transporteurs rou-

tiers sont • inadmissibles et
condamnables -. Pour la CGT, la

décision de bloquer l’ensemble du
réseau routier national » relève

d’une volonté d’affrontement avec le

gouvernement et n’a rien i voir avec

l'intérêt des chauffeurs routiers,

plus particulièrement des salariés,

ni avec l’avenir de la profession *.

- La nature politicienne et provoca-
trice d'une telle décision est caracté-

risée, estime la CGT. Son caractère

antisocial et rétrograde est appa-
rent. Le patronat routier tente

d'obtenir ta remise en cause des

acquis sociaux des salariés, notam-
ment les garanties qu'ils avaient

obtenues sur ta duré! du travail •

LA CFDT : «des atteintes à la

fterté»

La Fédération des transports

CFDT a qualifié, samedi, le main-

tien des barrages sur ks routes par

• les organisations des transports

routiers ». d’» atteinte â la liberté

intolérable ». Elle affirme qu’elle ne
pouvait accepter que « le gouverne-

ment cède à des pressions politi-

ciennes » et qu’elle ne comprendrait

pas qne «/es responsables de ces

troubles ne soient pas sanctionnés

avec toute la rigueurquis'impose -.

Le Mont-Blanc : un prétexte
Mercredi 15. dans la soirée, ces

routiers excédés dressent les pre-

miers barrages, alors même que les

douaniers français terminaient leur

grève. A quoi bon traverser la fron-

tière puisque tes fonctionnaires ita-

liens avaient, eux, reconduit leur

action ? L'abcès devait crever.

Le mouvement encore embryon-
naire fut vite relayé par les deux
organisations professionnelles.

Mime l’Union nationale des organi-

sations syndicales de transporteurs

routiers automobiles (UNOSTRA) et

ses 8 000 artisans, réputée moins
critique envers le gouvernement, en
appelait, samedi, après {‘intervention

des forces de l'ordre et faute de
négociations immédiates, ÿ un mou-
vement national. « Nous pouvons
bloquer toute la France» affirmait

son président, M. Jean Devay.
e Chaque département aura son bar-

rage », répondait M. Maurice Voiron,

en écho.

Négociation globale

A ce stade, l'amélioration du pas-

sage des tunnels du Mont-Blanc et

du Fréjus n’a plus été seule en causa.

La restructuration du service doua-
nier, certes, demeure la revendica-

tion prioritaire : la FNTS, sans
demander publiquement la suppres-

sion du droit de grève, en appelle,

non sans impudetr. à e des'sanc-
tions» contre les. douaniers- gré-*,

vîntes. Mais au-delà, tes responsa-

bles professionnels ont tenté dejouer
e du ras-le-bol », en Savoie, pour

amener te gouvernement è une négo-
ciation globale. Ils ont exploité la

colère d'une basa oui les a largement
précédés pour expliquer à une opi-

nion an fait passablement excédée
leurs revendications de totqours.

Les transporteurs entendaient,
avant tout, témoigner contre la

dégradation des conditions d’exer-

cice de la profession : la demande de
transport de marchandises aurait

diminué de 15 % depuis 1981 ; Ja

part des transporteurs français dans
le trafic routier international affectant

la France serait passée de 48 % i
42 % disant les quatre dernières

années. Une situation qui explique-

rait, toujours d'après la FNTR, la pro-

gression de 7 % environ des ttcancte-

ments économiques. Le constat doit

être nuancé : si effectivement,

.

d'après l’INSEE, te nombre de faillites

dans les transporta a augmenté de
8.2 % en 1983, le taux a été. tous
secteurs confondus, de 11%.

Les routiers imputent largement
leurs difficultés à le politique menée
par le gouvernement. M. Fiterman
serait d'abord, avec ses subventions
< exorbitantes », le ministre de la

SNCF. Le gouvernement de gauche
surart privilégié le rail sur la route, (es

Cheminots syndiqués sur les routiers

indépendants : le service public, en
définitive, sur l'entreprise indivi-

duelle. La loi cforientation sur les

transports
^
intérieurs, la «LOTI»,

aurait été, en décembre 1982,
l’expression de ces choix ferro-

viaires ; c la contribution essentielle »
du chemin de fer y était en effet affir-

mée. e Le gouvernement précédait,

lui. tendait, du moins à la fin. i rata-,

biir une véritable concurrence entre le

rail et la route, affirme M. Fahri, un
des responsables de la FNTR. M- Là
Theufe, lui, avait augmenté, par
exemple, le nombre de chauffeurs

autorisés à effectua des transports

ernone tangue. »

«Une vie inhumaine»

Procès d'intention ? On veut le

croire au ministère des transports. La

déductibilité partielle de la TVA sur le

gazole, accordée aux routiers par le

gouvernement actuel, coCtera
2,4 milliards de francs cette année

au budget de l’Etat, et 6 milliards en

1988. La contr&ution exceptionnelle

à la SNCF en 1983. souligne-t-on

dans l’entourage de M. Fiterman,

n'était, elle, que de 3.5 milliards,

c J'ai fait plus an deux ans et demi
pour les transporteurs, a déclaré le

ministre, que le gouvernement précé-
dent en dit ans. >

Lee critiques des transporteurs

sont plus vives encore contre les

charges soctetes qui pèsent sur les

entreprises. Las lots Auroux surtout, -

auraient coûté, d’après la FNTR.
« 11 % de productivité » aux traie* <

:

porteurs. Cette législation, en outre,

condamnerait à une e vie inhu-
maine» des chauffeiss obfigéSr pour
rte pas dépasser les maximums auto-

risés fl), à- s'arrêter an chemin. /

e Que peweot-Hs faire, sinon aüarsu ,

bistrot ? ». glisse un patron, soudain

soucieux des automobilistes et de
leur sécurité. Une rifpdiîô générale en.

matière sociale et te multiplication •

des contrôles entraveraient de façon
générale l'efficacité d'une profession •

dont te rapidité d’adaptation à' la
"

demande devrait être une des forces
principales.

“

« La complexité des textes, ktfor-

maSeme de certains procédés et
'

-

l'inadaptation de la réflexion à la rép-
uté font que. souscouvert de progrès

social, on en est arrivé A tlnhor .

main », déclarait M. Voiron en octo-

bre 1983, qui en^ appelait..*»’ U
bataille pour fa fibre entreprise».

Déclaration partioéièrement ambi-
guë. pourtant, d|une profession
émiettée qui fâce aux grands char-

geurs, leurs fournisseurs, en appelle,,

pour Faccès au statut du transpor-

teur ou l’organisation du marché, i
une intervention accrue de cet Etat,

suspect d’autre part.

Un ton . excessif pour ces respon- -

sables qui ont tenté, pendant toute la

semaine.- de jouer un rôte modérer ’

tour : M. Voiron eppdant cBmBtaèhè"

à midi sur TF 1, Couvrir tebarragede ?.

Chamonix. à fourni roccasion au
gouvernement d’accepter la négocia-

‘

tion. wLa situation s'est améliorée? .

tout particulièrement en Savoie et
Haute-Savoie, a déclaré M. Frfermar»,

*

cfimanche soir ; dans ces contenons .

et comme fen avais.-pris rengage-

ment hiereu nom
.
du gouvernement,

nous sommes prètsè ouvrir des dis-
'

eussions è-partir de mené maph '

10 Heures,- sur les problèmes de là

profession », sous réserve de la levée-

des barrages,
;

Seront, discutées cen priorité»

àdes mesures cfa toùs ordres,ycôriv

pris • cart&ries mesures exception-- .

nettes A prendra pour iaire face à la

situation et - aü* problèmes tiés aux
bfticagas dès frontières* et ceBes en
faveur des transporteurs dont les

'

véhfcûJeS 'ont subi des -entraves au -

passage ries Frontières seront ’

prises».. Etes améliorations porto1 -

tue!las, estime-t-on au ministère des -

transports, dont possibles ; resserré-

ment des détats de contrôle;'téex&-
men des droits de péage défavora-

bfes-sux plus petits patrons- et
attention tou» particulière au dénet- .

.

gement des routes- alpines..'On veut „

espérer, enfin, que 'les douaniers,

réstisantles. conséquences- de ;
leur. \

action, imagineront* tfateras formas
d’action». .. .

Pas . un mot -pourtant, dans
remotsage de fil. fiterman, sur tes =.

autres revendications des transpor-

teurs. . sPour le restai dteuw, on
reprendra lescontatcts habituais

tranqùHbmànt». alors que les orga-
nisations profassionnenes espèrent
engager juri. véritable débat de fond
qu'elles ont réclamé dansdes oondt-

txni désastreuses.'- .s»
’- _

W* t - NiCOLASBEAU.

. (I) Lés normes en vigueur amorï-
sent' dnqaàbte-cioq - hesrn' pair use
semaine -et dnquamc heures hebdoma-
daires en moyenne calculées sur denzs
semaines (source tnîn^th^ dct lms*,
port»).

-PORTRAITS-

Le patron dé rÜNOSTRA...
t M. je président 8 y a-dn- •’

puante gars dans le haB, prêtai
aller bloquer le < périph ». '-

Qu’est-ce qu'onhur répond ?
- Du cakne, du cabm. Faites

comme moi, gardez votre sang-. ^
froid. »

Week-end historique au siège ;

de rLJNOSTRA (Union nationale

des organisations sync&cales de
transporteurs routiers automo-
biles). Au bout ch» fl(,.les routiers

Moqueurs succèdent aux- émis-
saires gouvernementaux. Mais ni -

le spectacle crève-cœur des'

poids lourds tractés par tes

remorques pofcfàres, tàieegron- *

damants de te « bese » qui campe ^

dans Fimmeuble uttre-modemé •

du syndicat ne feront sortiri hors
de son costume trois-plèces

M. Jean Devay, cinquante-trois

ans, president du second syndi-
cat patronal des transporteurs.

Bitume, famille, liberté,
d’entreprendre.' Ce petit patron
nantais, qui emploie aujourd'hui

’

vingt-trois personnes, après
'

avoir débuté r riens Fentreprise
de [ses] beaux-parents, puis avec .

un sauf camkxi ». va son petit

bonhomme de combat, vers
l’horizon radieux du edécontin-

,

gehiementA at’de is'esuppres-
sion des. carcans règlement-
tairas».. Regroupant huit

c petite» de te routa;TÜNOSTRA
ne souhaite pas - et ce week-
end moins que jamais - se faire

court-drctéter ‘psrteFNTR (Fédé-
ration nationale des 'transpor-

teurs nxitiera), accusée de cfirira

jle jeu de Fiterman ». cD’a&eurs,
08 ont parmi leurs adhérents des
-BBahede lsSNCF.» -:'

Mais attention I L’ÜNOSTRA
se vaut -bien, sûr *indépendant
des partis poEtîques». Et si

M. -Jean Devay, dialoguant en
direct avec les rHoquetas» tare

de rémission de Max. Meynîer,
’ rappelle volontiers «qu'en 1368, -
tars de la grève delà SNCF. ce
sont les'routière qui Ont approvi-
donné les vBles», îrn'oubÜe pour
autant de donner un cotÿ de
chapeau è SL Rtennan equra eu -

fa courage de dépoussiérer des.

tBxtes vieux dé quaranteans-»

Daniel schmboehmann.

... et le président de fa FNTR
Durcissement, apaisement ,

durcissement. les Français, ,et.

tout particulièrement tes auto-

mobffistes, ont vécu leur week-
end au rythme des consignât

« variables » de M- Maurice Ndt-

ron, le boufllant président de là

Fédération , nationate «tes trar»:.

ports routiers (FNTRj. A
cinquante-sept ans, ce tarant du
« libéralisme musclé » assuré
représenter 80 % des patrons de
ce secteur de récorwm» mais

doit bien convenir qu'il 'ne

contrfile pas tout.» fait ta

«bases (cM& d'entreprise trop;

excédés, petits patrons, chauf-

feurs^,).

Fils et petit-fite de transpor-

tâtes, c'est un homme de la pro-
'

vmee installé à Jamac, dans ta

Charente. En 1966, à a pris la

tête de l'entreprise fanSate. la

-faisant
; passer de cinq è oant .

salariés. A présent, une centaine/

de camions .spécialisés dans (a

messagerie routent pour
.
lui.

'

Maire- (COS) de Jamac, devenu
président, de la FNTR e^novwn^
bre 1982, 3 déféndt corrw» té»

"

loup», (fit^lâtibreentiteJrtee.

Ce patnxv*fier xfaT'être ». a..-'

dû se tranaformer.eh chef
<f organisation', prafesâonhelle.

.

Cas- dernières journées . ont- ,été

son baptême dirffo Fris déha-te-

m&èlstrtxn- des' réunions,..dés
appels tfléphoftiqM dés aofte»- ;

tâtions et dee-Jrrtenwws "on # -

crucomprendré quotaprofession -

qu’B; représente est exaspérée
sans Iran stésir tes rateons dé
cette.exaspération. La menace'
était cependantsans fard. En cas

'

de refus du gouvernement dê ;J
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SUR LES ROUTES

Les négociations avec le gouvernement

par la levée des divers barrages

Le cabinet du ' premier mimitre
estimait, laodi matin 20 février, 91e
h situation s’était « sérieusement

adoucie ». pendant , la nuit, sûr
l'ensemble du réseau routier. Â
rbôtel Matignon* «1 prenait acte

que idusieun barrages avaient été

levés à la suite des appels lancés*

dimanche soir, aux transporteurs

routiers par les deux principales

organisations professionnelles, la

Fédération nationale des transpor-

teurs routiers (FNTR) et FUnioa
nationale des organisations de trans-

ports routiers (UNQSTRA). Un
sentiment de détente prévalait donc
après un week-end explosif.

M. Kerre Mauroy se donnait, tou-

tefois,jusqu’à lundi soir pour arrêter

tes décisions du gouvernement en
fonction de la situation sur. le ter-

rain; surtout dans les Alpes oà les

routiers étaient apparus, ces jours
derniers* peu enclins à suivre les

consignes de leurs syndicats.
L'ouverture des négociations, annon-
cées i partir de mardi à 10 heures,

par le: ministre des transports*

M. Charles Fiterman, n'est pas
conditÛHmée par la levée de tous les

barrages, ma« leur déroulemem et
leur issue le seront Le chef du gou-
vernement et le ministre des trans-

ports sont décidés à continuer de

rier sur deux registres : la fermeté
l’égard des routiers qui portent

atlante à la liberté de circuler et la

concertation permanente avec les

syndicats représentatifs.

Si <»»«"« barrages étaient main-
tenus, au risque d'aggraver davan-
tage la situation dans les Alpes, te-

gouvernement pourrait demanderau
mimst&re de la justice d'engager des
poursuites contre les routiers intran-

sigeants, qui encourraient alors des
sanctions pénales, tout en négociant

avec les organisations profession-

nelles, « dans un esprit constructif,

des mesures dé tous ordres, y com-
pris des mesures exceptionnelles >.

selon l’engagement pris dimanche
sûr parM. Fherman.

L’attitude réservéeobservéelundi
matin par rbfitel Matignon, en dépit

de famélnaatioD constatée ur- les'

voies dé communication, s'expli-

quait par les incertitudes qui subsis-

taient sur la capacité de la FNTR et

de l’UNOSTRA à foire appliquer

leurs directives par une base dont le

mouvement comestatake a* par son •

ampleur, pris au dépourvu* semble-

t-il, autant les dirigeantsprofession-

nels que les pouvoirs publics.

On affirmait lundi n»mm, dans

l'entourage du premier ministre* que
la « crédibilité - de ces dirigeants

était «en effet, en Jeu» dam la

mesure, notamment, où le président

de la FNTR s’était montré impuis-

sant, samedi après-midi, à enrayer

ce mouvement alors qu’il avait

obtenu du ministre des transports tes

assurances souhaitées. A l’hôtel

Matignon, cm attendait donc de van-

xi, cette fois, les appels des diri-

geants professionnels seraient vrai-

ment mieux entendus dans toutes les

régions. - •

On souhaitait aussi que ces diri-

geants interviennent personnelle-

ment, quitte & aller sur le terrain.

pour éviter que les opérations de
« dé-bouchonnagc » ne se prolongent
tactiquement durant les négocia-
tions.

Pendant plus de vingt-quatre
heures, du samedi après-midi au
dimanche soir, le gouvernement s’est

trouvé confronté à une situation dan-
gereuse parce que personne n'avait

vraiment de prise sur les événe-
ments. Les forces de polioe, de gen-
darmerie et Farinée, dont l'interven-

tion avait été imtialeiiient conçue
comme un moyen de pression, ont,

alors, reçu l'ordre de s’en tenir à une
expectative vigilante et d’éviter trait

risque d’incident grave.

La stratégie à suivre en ces cir-

constances ira suscité aucune diver-

gence a l’intérieur du gouvernement
où les risques d’actions spectacu-

laires de la part des routiers avaient

été envisages depuis plusieurs mois.

Contrairement a la réflexion faite

dimanche soir, au «Ciub de la

presse» d’Europe 1, par le secré-

taire générai du RPR, M. Bernard
Pons, le ministre des transports ne
s’est pas fait •tirer l’oreille » au
cours du comité ' interministériel,

convoqué dimanche à U heures à
rHôtefMatignon et auquel ont par-

ticipé, auprès de MM. Mauroy et

Fiterman, trois autres ministres,

MM. Gaston Defferre (intérieur),

Jacques Delors (économie, finances,

budget), Charles Héron (défense),

ainrique le secrétaire d’Etat chargé
de la sécurité publique, M. Joseph
Franceschi, 1e porteparote du gou-
vernement, M. Max GaBo, et des

coDaborateors des ministres de 1a

justice et des relations extérieures.

Non
.
seulement les déclarations

faites samedi par M. Fherman au
cours du journal télévisé
<TAntenne 2 ont été approuvées par
ses collègues, fora des délibérations,

maison souligne dans l’entourage du
premier ministre que le ministre des
transports, dont 1e dossier est jugé
«solide», a manifesté constamment
un •grand souci de modération »,

rai évitant toute rupture du dialogue

avec- tes organisations profession-

nelles et en faisant observer, comme
le mhn&tre .de l’intérieur, que 1e

recours aux forces de Tordre et ù
Tannée ne permetrait pas, de tonte

façon, d’obtenir une levée des bar-

rages par la force. Il semble en fait

que te plus ulcéré & rencontre des

routiers ait été te premier ministre

en personne à cause des difficultés

causées aux usagers de la rouie.

Afin de ne pas donna- prise à
Topposition, qm s'emploie à exploi-

ter les responsabilités ministérielles

de M. Fiterman pour essayer
d’ouvrir une nouvelle brèche dans la

solidarité majoritaire, 1e gouverne-

ment a néanmoins décidé, dans un

Kimier temps, de « protéger »

Fîterroan. M. Gallo est donc

«monté» eu première ligne, mais fl

a été décidé, lundi matin, que 1e

parte-pmote du gouvernement s’abs-

tiendrait dans la journée, sauf néces-

sité. de toute nouvelle déclaration

publique pour ne prendre aucun ris-

que de contrarier l’amorce du pro-

cessus de détente.

ALAIN ROLLAT.

Pas d’exploitation politique
(Suite de lapremièrepage.)

Mais un élément nouveau est ap-

paru ce cas : la tentation d’un
débordement de caratère poujatfiste,

menant les dirigeants prcncasonncla

en porte à faux. .

La structure de la société, ou plu-

tôt 1e consensus social, est aussi en
question. Corporatisme, dit-on. C’est

vrai, à condition de préciser que les

corporatismes m nourrissent l'un

Fautre. On touche là une difficulté

cruciale pour la gauche: celle que
fait naître son propre conservatisme.

Qu'il s’agisse dès. douaniers ou des

défilés des fonctionnaires te 18 fé-

vrier, dans les rues de Paris, ou peut

se demander si la «base» de te. ma-
jorité a bien mesuré 1*« enjeo de 1a

période», qm va, naturellement,

bien au-delà du maintien du pouvrar

d'achat. Il y a un décalage domma-
geable entre 1a reconversion intellec-

tuelle opérée par le gouvernement et

la persistance, dans ses propres
troupes, de comportements qui'

contrarient son effort.

Les routiers, à leur manière — dé-

testable — participent d'une dc ces

puisions protestataires qui survien-

nent, à intervalle irrégufier, dans le

pays. Et qui surviennent d'autant

plus aisément que* comme- l’ont

confirmé les scrutins munteipeox de
La Seyne et de .Draguignan* ni la

gauche ni te droite n’enthousiasment
Topimon (tes résultats sont mauvais

pour la majorité, mais ne sont pas

bous pour l'opposition, Fextrême,

droite étant en position d'arbitre).

Ces réactions nourrissait des

mouvements dont la trajectoire n'est

jamais fortuite : Tagitation tire pro-

fit (Tune conjoncture politique ten-

due. Ainsi, lesgrèves du.secteur pu-

blic de Tété 1953 furent te point de

déport du mouvement poujadistc,

qui devait culminer en 1956. Ainsi

tes séquelles du printemps 1968 don-

nèrent naissance à la contestation du
CID-UNATI (soit dit en passant

Fun et l’autre mouvements débutè-

rent dans le Dauphiné)

.

Mais ri te mouvement Poujade ne

foi pas politiquement durable, n’ou-

blions pas gu*n a* lui aussi, contri-

bué à déstabiliser la IVe République.

Aujourd'hui, le principal danger qui

guette le gouvernement est celui

d’une coagulation de mouvements
divers que l'on se gardera bleu

d’amalgamer (les rassemblements
massifs pour récale privée, la grève

des mineurs, les routiers eux-mêmes
prenant te relais des paysans), mais

dont l’addition rend chaque jour

plus périlleuse la traversée du défilé.

JEAN-MARE COLOMBANL

• Les FNCR (Fédérations natio-

nales des chauffeurs routiers) ont

appelé « l’ensemble des conducteurs

salariés à mouvement de grève géné-

rale », laissant au patronat des

transport la Tesponsabüité des mou-
vements de blocage de la circula-

tion.

• Les chauffeurs affiliés à
l’Union nationale des chauffeurs
professionnels FO. réunis dimanche
en assemblée générale à Schilti-

gheim, d»ns la banlieue de Stras-

bourg, ont approuvé l’action des rou-

tiers, qui, ont-ils indiqué, « sont

depuis plusieurs années l’objet

d'attentes interminables et insup-

portables lors du passage desfrott-

tiires ».

LA DEFENSE DE L
1ECOLE PRIVÉE

Record d'affluence à Rennes
La troistéfne manifestation décidés par te

Comité national de l'ensaïgnemsnt catholique
(CNEC) a eu fieu samedi 18 février à Rames.
Venus en cars et en trains des trois acadé-
mies de rouest de la France (Rentra. Caen et
Nantes), plusieurs dizaines de milliers de
manifestants ont défilé dans les rues de te
capitale bretonne. Ils étaient 210 000 à
220 000 défenseurs de récole privée à mar-
cher derrière sept évêques, des responsables
nationaux de l'enseignement catholique et
des personnalités politiques... pour affirmer

que ta Dbre choix de l'école est un droit pour
tes parents.

Ce rassemblement imposant précède les

manifestations qui doivent avoir lieu, samedi
25 février, à Lille et, surtout, dimanche
4 mars, à Versailles. Les responsables du
CNEC ont souvent déclaré que les manifesta-
tions étaient prévues e afin que ia progression
aille crescendo ». Dans ces conditions, il est
possible que l’affluence soit encore plus consi-
dérable à Versailles.

M. Michel Bouehareiseas, secrétaire géné-
ral du Comité national d’action laïque (CNAL),
dénonce dans un communiqué le «r ciimat
d'hystérie qui a présidé à la préparation do la

manifestation da Bannes». Il évoque ta

e totale mairumso poPtidanne sur la mouve-
ment » et affirme que a l'école confession-
nelle. et non pas libre, n'est plus qu'un pré-
texte et ta hiérarchie du clergé un alibi pour
une droite politique qui brûle d’en découdre,
et poursuit sa guerre scolaire à laquelle aüo
tient par-dessus tout ».

La force tranquille de 220 000 manifestants
Rennes. - Les six cortèges

prévus aux différentes entrées de
te ville ont mis quelque temps & se
mettre en marche. Malgré une or-
ganisation minutieuse, il n'était pas
aisé de rassembler des milliers
d'autocars et de faire converger
leurs occupants vers les points de
ralliement.

Un méchant vent gonflait les

banderoles sur le pont Saint-
Martin, au nord de Rennes, lieu de
départ de l’un des six défilés.

« Heureusement, le soleil est de la

partie », constate Jean, on Breton
d’une trentaine d’années, promu
avec son brassard jaune membre
du service d’ordre. Ancien élève

des frères des écoles chrétiennes,

ce Rennais sait répondre présent

lorsqu’il s'agit de défendre son
école. Célibataire, il continue à
croire « en la force de l'enseigne-

ment catholique et à son rôle in-

contestable dans nos régions ».

Jean à fort à faire pour repous-

ser tes curieux qui s’agglutinent

pour regarder les personnalités po-

litiques. Arrivés en rangs serrés,

ceints de leur écharpe tricolore. Us
sont là, anciens ministres, séna-

teurs* députés, présidents de
conseils généraux. La haute sil-

houette de M. Olivier Guichard
domine. Le feutre noir de M. Ray-
mond Marcellin intrigue. Les ma-
nifestants se bousculent pour re-

connaître qui son député, qui son
sénateur. « Ce jeune aux cheveux
grisonnants... mais c’est Mi. Mé-
haignerie ». constate, satisfaite,

ane enseignante...

Jean s’efforce de contenir les

manifestants dans le cortège et de
maintenir les politiques à leur
place pour faciliter l’accès aux res-

ponsables de l’enseignement catho-

lique. Ces derniers viennent se ran-

ger en tête du cortège. Sous la

large banderole proclamant
• L’école libre vivra I », ' évêques,

membres du Secrétariat de rensei-

gnement catholique et dirigeants

de l’Union nationale des associa-

tions de parents d’élèves de l’ensei-

gnement libre (UNAPEL) se tien-

nent au coude à coude.

« Tout est paré », affirme Jean,

fier et satisfait de voir l’imposant

cortège s'ébranler. Lentement, la»

fonte monte 1a nie Saint-Martin.

Les banderoles se succèdent au-

dessus des têtes : « CFTC, Soli-
'damasc, mime combat pour la li-

berté l », « Sacré-Cœur de Bitdc ».

« Confédération des anciens élèves

de l'enseignement catholique »,

* Mitterrand, souviens-toi. De-
main. nous serons chez M ». Iis

sont là* par école, par village,

même, pour certains, groupés au-

tour de leur maire, de leurs an-

ciens. « Le samedi n’est pas un
bon jour pour les prêtres. Le nôtre

n’a pu venir. Il avait un mariage -,

s'excuse une petite sexagénaire.
Elle insiste pour que te journaliste

note que •c’est une grand-mère
qui est là. et qui reviendra s’il le

faut pour défendre l’école ».

Leçon de géographie

Dinan, Saint-Brieuc, l’immense
leçon de géographie avec ses sous-

préfectures, ses chefs-lieux de can-

ton continue. Les Briocbsîns sont

partis en car à 12 h 30, laissant tes

enfants, précise une mère de fa-

mille, « car nous nous doutions
qu’il y aurait trop de monde ».

Plus précis, son voisin de cortège

explique qu’il s’agit de démentir
M. Bouchareissas, président du Co-

mité national d’action laïque
(CNAL), «qui affirme que nous
utilisons les élèves comme une
masse de manœuvre ». Consigne
ou pas, tes enfants sont rares dans

1e cortège. Les adolescents, lycéens

ex quelques collégiens marchent ce-

pendant avec leurs maîtres et leurs

parents. Certains se sont groupés

derrière des pancartes de l’Union

nationale inter-universités (UNI),
anti-marxiste, et reprennent les slo-

gans des étudiants en colère du
printemps dernier : « Savary si tu

savais, ta réforme où on se la

met.. » Des adultes sourient. D’au-
tres n’hésitent pas à reprendre les

couplets de la chanson ou à crier

« Savary démission ! ».

Vers 16 heures, les six cortèges

sc retrouvent sur la ptece de te Ré-

publique. Ils ne se rejoignent pas,

mais font chacun un passage au
pied d’une tribune dressée devant

1a poste centrale, avant de retour-

ner vers leur point de départ Pen-

dant {nés de deux heures, tes mani-

De notre envoyé spécial

festants défilent ainsi devant les

responsables de l’enseignement ca-
tholique. Les Vendéens, les Mayeo-
nafc et les Finistériens brandissent

successivement leurs banderoles.

Sous la bannière

de Jeanne d'Arc

Même calme chez tous ces amis

de l’école catholique. Même force

tranquille aussi. Ils sont peu nom-
breux à scander des slogans ou à
applaudir tes discours qui leur sont

retransmis par d’innombrables
haut-parieurs. Bien sür, le nom du
président de 1a République provo-

que les buées. Mais les manifes-

tants redeviennent, bien vite, très

dignes. Les groupes ultras comme
l’Association de défense de l’école

catholique avec ses bannières de
Jeanne d’Arc, ses prêtres en sou-

tane, ses chapelets brandis et ses

chants, ne provoquent pas l’adhé-

sion. Les milliers de personnes pré-

sentes semblent conscientes de leur

puissance et fermement détermi-

nées dans leur volonté politique.

• Ils ne nous auront pas ». assure

un enseignant du Morbihan. Le
« ils - désigne un collectif qui va
bien plus loin que te simple Comité
national d’action laïque. C'est,

pêle-mêle, les syndicats du public,

les fonctionnaires, les députés so-

cialistes. les ministres.

M. Pierre Daniel, président de
TUNAPEL, n’a provoqué aucun
enthousiasme en déclarant que les

manifestations « ne sont pas des
attaques contre l’enseignement pu-

blic ». Les petites piques qu’il a
Lancées contre te CNAL ont été

mieux accueillies. « Vous prenez,

par votre sectarisme, la responsa-

bilité d'une guerre scolaire contre

la grande majorité des Français ».

a-t-il affirmé. La volonté de l'ar-

chevêque de Rennes, le cardinal

Paul Gouyon, de préciser que le

combat de l'épiscopat « se veut

étranger à toute compromission
politique » a paru à beaucoup
étonnante, son respect pour les fa-

milles chrétiennes qui « en
conscience, ont fait un autre choix

que celui de l’école catholique » a
surpris nombre de manifestants.

Ici. dans l'Ouest, le choix de
l’école est un choix de société ».

lui ont répondu des parents d’uni-

versitaires.
- Nous nous voulons les évêques

de tous les jeunes catholiques de
nos diocèses ». insiste le cardinal

Gouyon. Mais ce discours est plus

une réponse à certaines voix qui

s'élèvent dans les milieux catholi-

ques qu'aux manifestants rassem-

blés à Rennes. Son message
d’amour se heurte aux personna-

lités politiques qui stationnent face

à te tribune. M. Guy Guermeur,
qui avait réussi, lui. l'homme sans

écharpe tricolore, à se faufiler au
premier rang, a-t-il entendu 1e car-

dinal dire que le combat « sera

d’autant plus fort et respecté que
sa fermeté et sa décision seront

dépourvues d’agressivité mau-
vaise » ? Les partisans de l'école

catholique qui regagnaient sans

bousculade leurs cars pour Caen
ou leur train pour Landivisiau
l’ont-ils bien entendu ?

SERGE BOLLOCH.

INFLATION DE CHIFFRES

(De notre envoyé spécial.

}

Rennes. - Combien étaient-

ils dans les rues de Rennes ? Les
chiffres les plus variés commen-
cent à circuler à propos de ce
rassemblement en faveur de
l'école privée. Les organisateurs

parlent de 300 000 personnes.

Les renseignements généraux
avancent le chiffre de 200 000.
Enfin, certains commentateurs
n'hésitent pas à porter le nombre
des participants à 400 000.

La présence de plusieurs cor-

tèges dans des artères diffé-

rantes et le fait qu'il n'y ait pas
eu de regroupement général ne
facilitent pas les évaluations. Ce-
pendant, quelques données per-

mettent de mieux cerner le pro-

blème : les responsables du
rassemblement, bien organisés,

affirment que 2 800 cars étaient

arrivés en ville à 16 h 30. En
estimant que quelques autres

étaient bloqués dans des embou-
teillages, et en comptant 50 per-

sonnes en moyenne par véhicule,

on arrive au chiffre maximum de
150 000 personnes.

Selon le chef de gare, la SNCF
a acheminé dans una dizaine de
trains spéciaux 1 1 500 manifes-

tants. A ces chiffres, il faut ajou-

ter les habitants de Rennes ;

pour certains, un quart de la po-

pulation soit 50 000 personnes.

Total de ces différentes opéra-
tions : 210 000 à 220 000 ma-
nifestants. Un chiffre qui reste

important et témoigne suffisam-

ment de l'impact de ce rassem-
blement.

S. B.

Le jeu en vaut-il la chandeBle
(Suite de la première page )

Mais l’opposition envisage sérieu-

sement de déposer en avril autant

d’amendements qu'il y a d’écoles

privées (quelque dix mille) pour
tenter de les exclure une à une et

nommément du champ d’application

de 1a réforme. Si cela se produisait,

le fonctionnement de l’Assemblée

serait complètement paralysé. Et sur

un tel sujet, tous les députés de l'op-

poshion, y compris ceux qui ont re-

fusé de s'associer à la stratégie sui-

vie au cours de la session
extraordinaire qui vient de s'ache-

ver, se sentiraient mobilisés, sou-

tenus probablement, et encouragés

par de puissantes manifestations de
rues.

La crainte d'un tel blocage expli-

que tes nombreuses mises en garde
lancées ces dernières semaines par

M. André Labanère* ministre délé-

gué aux relations avec 1e Parlement,

contre ce dévoiement de l’institution

parlementaire.

Certes 1a Constitution offre au
gouvernement quelques possibilités

de réagir. Celui-ci peut, en vertu de
l’article 38. demander l’autorisation

de légiférer par ordonnances; mais
cela ne supprime pas automatique-

ment toute bataille d'amendements,

n a aussi 1a possibilité d'engager sa

responsabilité en vertu de l’arti-

cle 49, alinéa 3, ce qui entraîne auto-

matiquement l’adoption du projet —
pratiquement sans débat - s’il n’y a
pas dépôt et adoption d’une motion

de censure. Cela devant l’Assemblée

nationale. Mais reste à savoir quelle

serait l’attitude des sénateurs. Ceux-
ci se sont refusés jusqu'alors à em-
ployer les méthodes d’obstruction

pratiquées par certains membres de
l’Assemblée; ils pourraient être

tentés de le faire sur 1e sujet de l'en-

seignement. Cest ainsi toute la ses-

sion de printemps du Parlement qui

risque d'être mise à mai, alors

qu’elle est déjà hypothéquée par la

nécessité de continuer à discuter 1e

projet de loi sur la presse, qui doit

encore subir trois lectures au Palais

du Luxembourg et autant au Palais

Bourbon.

Devant de telles perspectives, les

élus socialistes sont de plus en plus

nombreax à se demander si 1e jeu en
vaut te chandelle. La session ex-

traordinaire qui vient de s'achever

les a déjà obligés à s’absenter long-

temps de leurs circonscriptions où
leur présence - Us s'en rendent

compte — est de plus en plus néces-

saire. M. Jean Popcren n’est-U pas
venu, lors de leur réunion de groupe

du mardi 14 février, leur dire, au
nom de te direction du parti, que

celle-ci comptait sur eux pour relan-

cer l'action militante sur 1e terrain.

L’élection européenne se rapproche,

et la bataille va être difficile.

M. Claude Bartolone. député de
Seine-Saint-Denis pose franchement
la question : « Pouvons-nous pren-

dre le risque de heurter une partie

aussi nombreuse de l'opinion publi-

que au moment d’un enjeu électoral

aussi important ? «. 11 ajoute, rejoi-

gnant plusieurs élus du PS : • la

priorité des priorités, c'est la res-

tructuration industrielle, c’est elfe

qu'il faut réussir; il ne faut pas
éparpiller nos efforts ». De plus en
plus nombreux sont les députés so-

cialistes qui, sans oser encore te dire

tout haut, regrettent que Ton ne se

soit pas contenté, dans l’euphorie de
l’état de grâce, de supprimer la loi

Guermeur en conservant la loi De-
bré, et qui souhaitent que Ton se

donne le temps d'attendre et de ré-

fléchir avant de s’attaquer à ce dos-

sier brûlant.

Est-ce pour lutter contre cet état

d’esprit que les laïques ont choisi de
créer officiellement le Groupe
d'études parlementaire sur la laïcité,

création dont le principe était acquis
depuis 1e mois de décembre 1983,

mais dont la première réunion n’a eu
lieu que le jeudi 16 février. La pré-

sence en son sein des principaux di-

rigeants du PS comme MM. Lionel

Jospin. Jean Poperen ou Pierre Joxe
lui donne déjà une autorité certaine.

Le Taii qu’il soit présidé par M. An-
dré Laignel, député de l’Indre et tré-

sorier du PS. dont (es positions ultra

laïques sont bien connues, montre
aussi dans quel sens il interviendra.

Certcs,M. Laignel précise que ce

groupe d’étude veut s’intéresser à

tous les aspects de la laïcité, à toutes

les formes de rapports entre l’Etat et

les différentes pensées religieuses a
philosophiques ; fl ne cache pas non
plus qu’il veut accélérer les travaux

du Comité, d’ici au mois d’avril, de
façon à être prêt quand le dossier de
l’enseignement privé viendra devant

le Parlement. Car pour lui fl n’y a
pas de doute : il faut que le projet

soit discuté. « Nous avions promis
de négocier, c'est fait -, dit-il,

• mais aussi d'avancer vers la
constitution d'un grand service uni-

que et laïc de l'éducation. U faut
aussi tenir cette deuxième partie de
l’engagement. » C'est pour lui la

meilleure façon de préparer la

consultation européenne : « Pour ne
pas perdre cette élection, il faut
d'abord que tous les gens de gauche
nous soutiennent » explique-t-il.

Toujours te même difficulté : com-
ment ne pas se couper définitive-

ment de l’électorat modéré sans dé-

cevoir les militants ?

THIERRY BRÉHIER.

LE CNAL

NE VEUT PAS MANIFESTES

«POUR LE MOMENT»
Le Comité national d’action laï-

que (CNAL) n’a pas l’intention

d'organiser de manifestations de rue

• pour le moment ». indique son
secrétaire général, M. Michel Bou-
chareissas. I] répond ainsi à une
demande du Parti communiste, qui
s’était prononcé pour une manifes-
tation nationale de masse pour une
grande école publique, moderne et

démocratique ». organisée sur l'ini-

tiative du CNAL.
Ce dernier, en revanche, réunira,

le 18 mars, à Evry (Essonne),
l'ensemble de ses responsables
départementaux et des cinq organi-

sations qui le composent, ainsi que
les responsables des partis et des
syndicats qui le soutiennent. C’est à
Evry que M. Mitterrand avait
annoncé, lorsqu'il était candidat à la

présidence de la République, ses dix

propositions pour l'école, et notam-
ment la mise en place d’un - grand
service public, unifié el laïque de
l'éducation nationale ».

«WjSh*.

LA CALIFORNIE-?

L'AIGKAN CENTER SUREMENT

COURS INTENSIF D'AMÉRICAIN

AMERICAN CENTER
261 BD RASPA1L 75614 PARIS

633.67.28

ENGUSH FOR EVERYBODY
20 HEURES K COURS : 2 HEURES PAR JOUR
DU LUNDI AU VENDREDI DE 14 A 16 HEURES

WEEK-END
A [/AMERICAN CENTER

20 HEURES DE COURS
RÉPARTIES SUR 4 WEEK-ENDS

EHADiffi VENDREDI DE 18 H 30 A 20 H30

CHAQUE SAMEDI DE 13H3D A 16H3D

ET AUSSI
COURS PRIVES - SESSIONS TRIMESTRIELLES

COURS POUR ESTANTS Lf MERCREDI

•’5

)
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I FS ytv* TFUX OLYMPIQUES D’HIVER A SARAJEVO

SKI ALPIN

Le grand blond
avec une médaille de bronze

De notre envoyé spécial

Sarajevo. - Un Français sur un
podium olympique de ski alpin. Cela

ne s'était pas vu depuis 1968, préci-

sément avec le triple or de Jean-

Claude Kiliy et l’argent de Guy Pé-

riilat Didier Bouvet s’est contenté

du métal le moins noble, le bronze

du slalom, où il est devenu le cin-

quième médaillé national de cette

discipline. Toutefois, on ne discutera

pas de la qualité de la performance

du grand Pierrot bkrnd d'Abondance

(Haute-Savoie).

Arriver seulement en bas de cha-

que parcours constituait, dimanche
à Bjelasnica, une performance en

soi. Sur les cent trois concurrents au
départ de la première manche,
trente-deux abandonnèrent. Parmi
ceux-ci, une belle brochette de can-

didats au podium : les trois représen-

tants autrichiens, Steiner, Gruber et

Strolz, trois coureurs suisses, dont
‘Julen le récent champion olympique

de slalom géant, les deux représen-

tants du Liechtenstein. Frommelt,

disqualifié, et Andréas Wenzel, an-

cien vainqueur de la coupe du
monde du combiné en titre. Il fal-

lait, en effet, quelques talents

d'acrobate pour tenir la route sur

cette pente très raide où l’entraîneur

italien Gabrielii avait serré les vi-

rages.

Tension

Crédité du cinquième temps de
cette manche, malgré on départ en

seizième position qui contraignait à
arrondir les courbes, Didier Bouvet

s’élança le premier dans le second

tracé plus coulé, mais tout aussi pé-

rilleux à négocier. Après avoir failli

perdre un bâton dans une enfilade

dès le départ, il contrôla assez bien

la fin de parcours. 11 réalisait le 3e

temps de la manche. Cela lui assu-

rait finalement U 3e place derrière

les jumeaux américains Phil et

Steve Mahie. Le triple vainqueur de

la Coupe du monde qui avait été

battu, à Lake-Placïd et Schladming,

par le Suédois lngemar Stenmark,

écarté des Jeux pour professionna-

lisme. s’est imposé à l’énergie devant

sou frère, champion du monde de

slalom géant Après un début de sai-

son assez discret, les deux Améri-
cains, qui avaient manifesté une las-

situde certaine du cirque blanc.

pourront désormais se retirer en

beauté.

Pour se retrouver sur le podium
en pareille compagnie. Bouvet a eu

le mérite de résister moralement & la

tension qui a régné dans la déléga-

tion française depuis le début des

Jeux. Ayant reçu deux fois la visite

de M* Edwige Avice, ministre du
Temps libre, entourés par des diri-

geants et des entraîneurs vivant dans

l’angoisse du résultat, les athlètes, à

l’étroit dans leur appartement,

n’étaient pas dans les meilleures

conditions psychologiques pour réus-

sir. Sur le plan technique, ce doua-

nier de ving-deux ans paraissait, de-

puis la fin de la saison dernière,

comme un des atouts les plus sûrs de

l’équipe nationale avec Michel Ca-
use. Elancé, il est bien campé sur

ses skys et ne manque pas d'agressi-

vité. C’était par manque de
confiance en lui que ee Savoyard,

amoureux de trial, n’avait pas ob-

tenu de résultats jusqu’à la fin de la

saison dernière où 3 s'imposa par

deux fois en Coupe d'Europe. Au
début de la saison, 3 avait terminé

deux slaloms de Coupe du monde
dans les dix premiers.

Cette troisième place olympique

devrait lui donner plus d’assurance

pour l'avenir, et enlever à l’équipe

masculine la hantise des aimées do-

rées du ski français. Avec les deux

médailles de Perrine Peleu, le résul-

tat de Didier Bouvet va pouvoir per-

mettre un aménagement de l’enca-

drement fédéral sans révolution,

toujours préjudiciable au «moral

des troupes». L’équipe américaine,

où règne une excellente ambiance, a
obtenu les meilleurs résultats d'en-

semble. Toutefois, des permutations

d’entraîneurs entre les équipes mas-

culine et féminine sont, d’ores et

déjà, envisagées ainsi que le déve-

loppement d’un programme de re-

cherche et des sources de finance-

ment pour préparer la nouvelle

olympiade, et atteindre le premier

plan mondial aux Jeux de Calgary

(Canada) en 1988.

A. G.

PATINAGE ARTISTIQUE

La sagesse de Katarîna Witt
De notre envoyé spécial

Sarajevo. — Maîtresse
femme, Jutta Muller a triomphé.

Quatre ans après avoir placé au
sommet de la pyramide olympi-

que la robuste Annett Poerzsch,

l'entraîneur de Karl-Marx-Stadt a
encore réussi à y mettre une de
ses élèves, Katarîna Witt. Mais

quel contraste entre les deux pa-

tineuses. La première était une
adepte du panzer-patinage. toute

en cuisses et en puissance. La
seconde a la silhouette d'un
mannequin vedette et la grâce

d'une ballerine. Lorsqu'elle avait

onze ans, Katarîna Witt mit

10 marks dans sa tirelire

lorsqu'elle réussit son premier

triple saut en compétition. Elle a
aujourd'hui dix-huit ans, trois tri-

ples sauts et deux doublas axai à
son programme.

Quand Katarîna Wrtt est sur la

glace, elle focalise l'attention des

spectateurs comme une loupe

concentre les rayons du soleiL

C'est que la beauté du geste le

dispute à l'efficacité. Katarîna

avait fait sensation en 1983 aux
championnats d'Europe de Dort-

mund en présentant son pro-

gramme court : elle était apparue
habillée en petit Mozart. La per-

ruque poudrée et la culotte

avaient fait sourciller les juges.

Blé a dû réfréner quelque peu
ses audaces vestimentaires. Tout

comme elle a dû travailler assidû-

ment les figures imposées, ces

gammes du patinage, qu'elle

trouvait trop fastidieuses.

Eliminée de la course au titre

mondial, l'an dernier, pour quel-

ques ratures dans ses boucles,

elle a été sévèrement rappelée à
l'ordre par son entraîneur. Si cela

n'a pas amélioré les rapports en-

tre les deux femmes, la leçon a
néanmoins porté. Aux derniers

championnats d'Europe à Buda-

pest, Katarîna avait fait des
ronds parfaits sur la glace. Ils ne

l'ont pas moins éiô à Sarajevo.

Troisième après tes imposées,

elle a pris la tête du concours

sans coup férir avec un pro-

gramme court c tzigane » épous-

touflant. Il lui restait à montrer
qu'elle était bien la meilleure pa-

tineuse de figures libres depuis

que la Suissesse Denise Biell-

mann est devenue profession-

nelle. Un peu contractée par l'en-

jeu. elle ne réalisa pas ses trois

triples sauts et sa pirouette de
façon aussi bouleversante qu'on

aurait aimé. H est vrai que, pour

ne pas effaroucher les juges par

ses audaces, elle est revenue,

pour cette composition de quatre

minutes, à un classicisme qui ne
convient pas tout à fait à sa na-

ture. Musique et technique
étaient un peu trop sages. Son
patinage a été à l'unisson. Cela

justifiait les notes entre 5.7 et

5,9.

Passant à son tour sur le

glace, l'Américaine Rosaiyn
Summers, championne du
monde en titre, savait qu'elle de-

vait sortir le grand jeu pour gar-

der sa suprématie. D'entrée, elle

escamota im triple saut et un au-

tre encore dans le passage lent
Elle ne pouvait donc succéder à

Dorothy Hamill et à Peggy Fle-

ming.

Pour se consoler, les Améri-

cains, qui ont également assisté

à l'effondrement de l'ancienne

championne du monde Eiaine

Zsyak, étaient assurés de tenir

en la délicieuse Tiffany Chm la

championne de l'avenir. Qua-

trième derrière Klra Ivanova, la

première Soviétique sur un po-

dium olympique en patinage ar-

tistique, la petite Américaine,

d'origine asiatique, a été la seule

à véritablement enthousiasmer le

public par son dynamisme.
Deuxième du programme court

et troisième du programme libre,

H ne lui manque plus, pour tenir

les premiers rôles, qu'à travailler

tes imposées. Comme l'a fait Ka-

tarina Wrtt.

A. G.

(
SKI DE FOND

Le séisme suédois

Sarajevo. - Dans leur cabine de
fartage, les Soviétiques tirent une
mîne défaite. NicolaT Zimiatov, en
particulier, qui détenait le titre

olympique du 50 kilomètres. H vient

d’èn être dépossédé eo terminant
treizième à 6 min. 20 s. du vain-

queur. L'écart est considérable pour

un fondeur sûr de ses forces. aiguü-

kfflné par une médaille d’or conquise

sur 30 kilomètres, à peine le pied
posé en Yougoslavie.

Le désarroi du Moscovite, comme
de l’ensemble de ses compatriotes,

n'est pas loin d'être partagé, dans
une pièce voisine, par les Norvégiens
huntibés eux aussi, malgré la cin-

quième place de Jan Lindwall. Ove
Aunli, le bonnet de guingois, mar-
monne quelques mots inaudibles. Au
25e kilomètre, il s'est rangé sur le

bas côté de la piste. D faisait partie

du maigre lot des favoris.

Deux Suédois sont la cause de ces

drôles d’abandonscomme en produit

fréquemment cette distance sans

concession pour les organismes.
Thomas Wassberg et Gunde Svan
viennent de déclencher en effet un
véritable séisme. Le temps est si

long sur 50 kilomètres que les lea-

ders disposent de beaucoup de
marge pour varier l'allure, souffler

un peu et relancer leur corps.

Dimanche matin, ce fut une rupture

totale avec les habitudes, une attdn-
tcv à la logique, un extraordinaire

défi comme eo relevèrent déjà, en
d’autres temps, les Suédois Sixten

Jernberg, le maître vénéré par toute

la Scandinavie, Thomas Magnusson
et Sven Ake Lnndbaeck.

A l'origine, le jeune Gunde Svan.
vingt-deux ans, natif de Dala Jarna,

en quête d’une troisième médaille

d'or, après celle du 15 kilomètres et

du relais. Un fondeur de génie.

Ufeusousunglaçon

C'était sans compter avec
Thomas Wassberg, auréolé par ses

médailles d’or - sur 15 kilomètres —
des Jeux de Lake Pladd en 1980 et

- sur 50 kilomètres - des cham-

De notre envoyé spécial

pionriats du monde en 1982. ' Au
terme de la course, le champion,
affichant une mine renfrognée qui

lui valu le surnom d*« Iceberg », a
déclaré tout de-go : * On a douté de
moi ».

Sous un glaçon pourtant se cache
le feu. On l’a bel et bien aperça brû-

ler sous les spatules dès ks premiers

kilomètres d’un parcours moins
mouvementé cependant que celui

d’Oslo. Propulsé en tête au septième

kilomètre, Wassberg est alors suivi

comme son ombre par son jeune
rivaL Un vent de folie commence à
balayer ta course. Derrière, les

autres favoris s’écroulent inexora-

blement Au 20e kilomètre, la barbe
de Wassberg est déjà empanachée
de givre. Ce Père Noël sans pitié a
creusé un fossé de quatorze secondes

entre lui et Svan. D a pris la tête

d’un convoi à bord duquel ont pris

place les Finlandais Karvonen et

Kirvcsniemi, le Norvégien Lindvall

et l’étonnant Suisse Grunenfelder.

Ces quatre athlètes exprimeront, à
leur descente des skis, leur gratitude

à l’égard de la locomotive suédoise.

Ils lui doivent de se placer dans cet

ordre au classement de. l'épreuve,

directement dans la foulée du duo
infernal.

Toute course contre la montre
impose un dialogue à distance.

Wassberg a quitté le stade cinq

minutes après Svan, mais le service

de renseignements répercute eu per-

manence l’évolution de leurs posi-

tions. Au 32e kilomètre. Svan
dépasse son aîné de sept secondes ; à
six kilomètres de l’arrivée, le fil tenu

par le jeune homme devient encore

phis fragile. Une seconde. D est sur

le point de casser, n va casser. Au
bout du long chemin. Wassberg
rejette à quatre secondes les préten-

tions de sou rivaL La veille, l'entraî-

neur Ake Jonhson avait conseillé à
Gunde Svan de ne pas livrer de com-
bat de crainte qu’il ne supportât pus
le choc.

UJBERT TARRAGO.

La fin des héros
fSuite de lapremièrepage. )

En ski alpin, la suprématie de
l'Europe a été sérieusement battue

en brèche par les Etats-Unis, qui ont

remporté trois titres sur six. deux re-

venant à la Suisse et on à l’Italie.

Pour la première fois, les Autri-

chiens n’ont gagné aucune médaille

d'or, tandis que le ski français mas-
culin paraît être sorti du tunnel,

grâce a la troisième place en slalom

de Didier Bouvet qui est venue com-
pléter les deux médaillés de Perrine

Pelen.

Chaque pays va tirer les consé-

quences de ces performances, aussi

importantes pour la renommée inter-

nationale que l'équilibre de la ba-

lance extérieure. Et le comité (Tor-

ganisation va faire ses comptes.
Surnommée la • Sibérie des Bal-

kans -, la Bosnie-Herzégovine, qui
était sous la bruine quelques heures

avant Pinaugurstion officielle des

Jeux, a ensuite été balayée par une
tempête qui a bousculé le pro-

gramme des compétitions alpines. Q
a fallu alors différer de nombreuses
heures de retransmissions télévisées,

autrement dit amputer les recettes

publicitaires.

Si les possibilités de slri nordique
sont tris séduisantes dans la région,

les sites alpins, encore insuffisam-

ment équipés, offrent des possibi-

lités trop limitées. Au reste, la te-

neur exceptionnellement élevée en

calcaire de l'eau risque de poser des

problèmes pour l'exploitation future

de la piste de luge et de bobsleigh.

L’industrie yougoslave pourra tirer

bénéfice de la médaille d'argent de
Jnre Franko en slalom géant sur des

skis de fabrication nationale. L’es-

sentiel de ces retombées déviait ce-

pendant aller aux fabricants fran-

çais qui ont équipé la majorité des
vainqueurs.

ALAIN GRAUDO.

Le tableau final

des médailles

Le tablera final des mèdaffles des Jeux
olympiques d’hiver est lesrôut:

Or Argtm Bhbb Total

RDA 9 9 6 24

URSS 6 10 9 25
Etats-Unis ... 4 4 0 8
Ffadande 4 3 6 13
Suède 4 2 2 8
ai- 1
P»or»ege 3 2 9
Suisse 2 2 1 5
Carafe 2 1 1 4
RFA 2 1 1 4
Italie 2 0 2
Gnade-Bittape 1 t 9 1

LmécttUma^fe 6 2 4 é
Fraace ...... • 1 2 3
Japon e 1 0 1

Yougoslavie .. 0 1 6 1

Iiedferatoia . 0 0 2 2
Autriche ....J 0 • 1 1

Les antres résultats du week-end
Football

coure DEFRANCE
(Seizièmesdefinale, marches aller

)

Diririoal entre eax

•Monaco (2) b. St-Stieone (IS) . 1-0

Nantes (5) b. •Rennes (19) 24)

•Toulon (lé) b. Toulouse (6) — 1-0

tJMsiaa I contre «BrisioaQ
•Bordeaux (1) b. Le Havre (2) . . 1-0

Strasbourg (7) h. • Martigues (12) .. i-o

Roses (9) b. •Vateckaws (5) . . 341

•Reims (4) et Lens (10) 2-2

•Bastia (I) Carmes (6) 2-1

«Tours (1) «Sociaux (12) 1-1

DirisJaii I contre ffiritiosm
•Caen (2) h Uval (8) 1-0

DMsfcm I contre dmsfcra IV

Nancy (15) b. •Sarr^unniiw (7) .. 20
’ DfvfetalcomreâriaïMd'honaear

Mse(l4) t*Cania>ori>xthc(5) .... 40

DM»» Hameaux
"Tboooa (9) et Lyon (2) .. 1-J

DWbioa Q contre dfrtriosm '

Gptegwnp (6) b. •Brog^h-Boct» (2) . 1-0

Mulhouse (7) b. •Orange (5) ... 2-1

Besançon (14) b. * Pau (9) 141

• Les marches retour auront Iles

mardi 21 et mercredi 22 février. •

Tennis

ToxrnoffeLa Quota
à Pabn-Sprâags (Cafifonde)

Demi-finales

Cannois (E.-U.) b. Higueras (Esp) 6-7,

6-0,7-é

Nash (F) b. Arias (E.-U) 6-4, 4-6, 6-4

Finale

Connais b. No&h 6-2, 6-7,(J

Boxe

CHAMPIONNATD'EUROPE
Le Français Gilles Elbllla a conservé

son titre de champion d'Europe des

poids mi-moyens a battanz Pltalien

Nina La Rocca per arrêt de rarbitre
sur blessure à la sixième reprise, le

!9février, à Capod’Orlando (Sicile).

COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES
sur papier flford Cibachrome ou sur film

ETRAVE 38, AV. DAUMESNll PARIS 12è x347.21.32

HOCKEY SUR GLAlCE

De notre envoyé spécial

Sarajevo. — En giiise de
concierges, trois malabars, des oms
des Carpates. La délégation soviéti-

que aux Jeux d’hiver est gardée

comme le Kremlin. H rfy a per-

sonne, personne n’arien &due ;âme

.

voir ailleurs.

Allons donc & la patinoire où
s’entraînent les diables rouges. Là
non plus, on n'entre pas : topsccret ï

La préparation des hockeyeurs, est

géc, comme une base spatiale.

en savoir plus sur cette équipe

qtri a battu sans appel ses cinq pre-

miers adversaires (RFA, Italie,

Pologne, Yougoslavie, Suède) - en
marquant 42 buts pour en concéder

5 seulement, et tpûa tcasniné le tour-

nai sur cette lancée en battant lé .

Canada (4-0), la Suède (10-1) et la

Tchécoslovaquie (2-0), flfaat se

contenter deTa documentation effî-

càelte.

Or donc, te hockey sur glace a ôté

introduit en URSS en 1946. ZI est
.

désormais pratiqué par 865 900per-
sonnes, dont nue majorité de garçons

de huit à «fix-bmt ans. Entreprises,

année abritent 27 000 cdubs.

Ou compte, en Union soviétique,

94 patinoires couvertes et nue cen-

taine de patinoires naturelles. Lcp -

Jeunesses communistes organisent,

pour les enfants, use compétition

appelée «puck d’or*- La ligne,

juniors comprend .157' équipes. Le
sommet de u pyramide est occupé

par 67 équipes seniacs réparties en
trois lignes équivalant à une jjre-

mière, deuxième, troisième drvi-

skms. "V
:

y.

pnaniermatch intërnath)nB?enJ954
~

contre la Finlande, çpri a éié.sévère-

ment battue. Depuis, eBe a gagné
22 championnats d’Europe' et -

19 championnats du monde,autant
•

que les Canadiens. Son {dus beau
titre de glaire est d’avoir remporté

quatre fois de sttite k touznm
pique en 1964, 1968. 1972 et 1976.

1

Depuis, leur première apparition

aux Jeux d’hiver en 1956, les Sovié-

tiques ne se sont inclinés que deux
fins, face aux Américains en 1960.Ù
Squaw-VaBcy, et en: 1980 A Laie- ;

PVaàd. Cest pour effacer ce deînier

affront subi an moment où le prési-

dent des Etats-Unis organisait Iç

Lés
Ski alpin

SLALOMMESSIEURS
'

1. PM Maine (E--U-), I Ma. 39*.
41 ; 2. Steve Maine (E.-U-). 1m
39 s. 62; 3. Didier Boom (F.), (aria.

40* 20.

... Ski nordique

. 2© KILOMÈTRES DAMES _

1. Marja-Lisa Hamlaiaeo (Fis.). 1 h.

1 mi»- 54 s.; 2. Raha SmetaSma
(URSS), i 41 sec. 7 ; 3. Atare Johns
(Nor.) , à 1 min. 28 s. 6. •

.

50KILOMÈTRES MESSIEURS j

I. Thomas Wassberg (Sdè.), 2 h.

15 min. 55 s. 8 ;Z Gunde Svan (Suè.),

à 4 sec. 9 ; 3. AU Karvonea (Hzl), à
1 mm.8s.9.

Sauts à skis

TREMPLIN DE 90 MÈTRES
k Matti Nikacacn (Fin), 231,2 pt*

(lié m-lU m) : 2. Jens Wrâs&og
(RDA) 213,7 pts (107 m-107,5 m) ;

3. Pave! Ploc (Tcb ), 202,9 pt*

(103,5 m-109 m)î 32. Gérard Colin

(F.) (90m-lOl m).

V
, ^Ptetfte, pteîwt* ?

Conypent 7 Le» Qumtfierak’qai
ioat eu des* joueurs excitesdesJeüx
pour professiopualianrc etqtû août
les mieux 'placés pour disputer 1e

titre>ià Soviétiques, «ont aussi

qnece^-d
tance, la formatiûadeTéquipe olym-
pique soviétique a commencé s y *
tnns ans. SmxaatCKfix des mezS«ix5
joueurs tin pays oal étê Védms à
Moscou vous ia houiette de Vector

TîlrHongv, rentwflnem-'dn Ctob dc
l’armée CSKA- Par ânmnatkms
successives, fl en attesté vw&tmu
dont quinze smtasent oTaiBeuzs dés

raa«5 de ce é&b. Cer sont des &6-
'nmmts expéxüneutés, ccamnele gar-

dien VladMav Tretrak, trente et im
ans, qm a été noanné mciîlenr

joueur dn monde -à ce poste quatre
1

ftâsdepms 1974,mr bŒHKtir raris-

sime. . .

•" "

Là partiatisrité .dcL cette forma-

tion est cependant de présenter trois

lignes d’attaque de très haut niveau,

qui ne laissent j»™* de répit 1
. feus adversaires. An cours ee la

«nhtflTnê de màtir»hme de préparation

effectués en cammat^ils oat m» as
pamt de nanvéOe» cambisaisoas qui

oqt semé la' panique dans les

'défenses adverses.
.

Cejea nouveau qui les fiut Com-
parer à des extra-terrestres, k»boo-
Leyeun soviétiqnes le dépîcantt de
durerait sans craindte rengagement
physique rdans tes phases dures.

Cest la grande différence par rap-

port à Xake-PIâcid, ou 3s avaient

baissé les bras devant fagressivité

amériatine. _
. t Pins vite, phrs forts, plus tedmî-
ques, les: Soviétiqna ont gagné la

-tnédâillrd’or qui teÿ. tient entant à
cœur que le. titre mondial d’échecs

ans Irnssa, dimanche, la moindre

chaacc adx Tdiécoskrvaques, leurs

plna ofmtifities adversaires actuels.
’

’ A. G.

" Patinage,artistique

‘ DAMES ;
- :

1. Kstario» Wïtr (RDA), 32 pts;

2. Rosaiyn Smnnrrs (E.-U.), 4,6 p» ;

3. IGra Ivanova (URSS), 9.2 pts;
18.AgnèsGondîn (F.) .35^4 pts.

.
- Patinage de vitesse

"
19QM MÈTRESMESSIEURS

1. igoc Malkov (URSS), 14 mm.
39 s. 90; 2, Tamu Gustation (Sôè.),

14 min. 39 s. 95 ; 3. RenéSnhoeflteh
(RDA), 14 min- 46 s. 91.

: Bobsleigh à quatre
~ L RDA I. (Happe, Wetrig,-5heve-
duunswr, Kirchnec), 3 ain. 20 s. 22 ; 2.

RDA II (Ldùnann, MasioL Voge,
Heise), 3 ndn. 20 s. 7g; 3. Susse I

- (Gioboffisa, Stettter, Salzmatm, Fteter-

nuuhl, -3 ann.,21 s. 30; 13. France
(Chmtaud, Auroux, StOtt, Lachaad).
3imn.25s.26L . .

Hockeysur glace
’

V... FOULEFINALE
Pour !la première jàaee : URSS b.

TcWcoslov^oie, 2 à 0.; pour la trx»-

âfane place : Soèd^Canada, 2 à Ol .

Vous voulezpasser

vos annonces

dans -

Àdrcssez-Tôiis au

à nos guichets, ouj^<&urriet; " -

. 5, raie dés Italiwisi 75009 PÀRJB '^
• •

:

' v

RÊGIE-PREaSE «&£

;

85 bis, rue Réaœûùri 750(tePÂRiS.
'
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vraie

appai

en Eu

risque

ou rei

J'envisage de passer des vacances en:

Suisse France Espagne Italie

D Yougoslavie Q Autriche Allemagne

(Cochez la case correspondante)

Nom/Prénom:

Numèro/Rue:

Code postolAocalité:

INTERHOME, 15, Av. Jean-Aicard,

75011 Paris, tél. 355.44.25

H
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SPORTS
RUGBY

LA VICTOIRE DE LA FRANCE SUR LE PAYS DE SALLES : 21 AÏS

Ea battant - victoire « Kstortpe » - le Pays de Galka à CanfifF (21 à
16) rêtpàpe de France de rugby estumm à conserver entières ms
chances de remporter le tournoi des Cma Nations. L'Irlande, défaite par
rAngleterre à Twickenbam (12-9) risque fort, quant à die, de se voir décer-
ner ia « cuillère de bois » 1984. Poar l'heure, l'Ecosse semble Péqmpe la

«deux placée. Avant le reodez-rons de Marrayfleid, l'Angleterre sera, le

3 mars, le prochabi adversaire duXV fonçais.

de notre envoyé spécial

Cardiff. — L’Arxn’s Park n'est

plus l’Ann’s Park. L’antique, mous*
mieux, et démoniaque piège gallois

n 'existe plus. Et on ne trouve plus au
beau milieu de Cadiff, ville triste,

qu'au terrain de rugby britannique.

Un demi-beclare d'herbe et de boue.

Un champ de sueur et de sang en-

touré de béton où les meilleurs de
tout un peuple viennent lutter corps

et âme devant leurs pères et leurs

enfants, avant de plonger, tous en-

semble, dans la nuit et la bière.

Cardin'. Plus qiril n'en faut pour
ressentent TangoisSe.que les fils

Celle qui écrase la poitrine et vide le

ventre. En face, pour l'ennemi,

c’était pire encore. Cette année, un
premier match perdu à domicile
contre les barbares d'Edimbourg,
une équipe reconstruite à la bfite.

Puis on succès sans grande valeur à
Dublin.

C'était donc du béret français

lu'odaït sortir la vérité : une victoire

H on passait l'éponge sur quelques

Athlétisme en salle

LE MARCHEUR

GÉRARD LEUÈVRE

VEDETTE

DESCHAMROAMATS
DE FRANCE

Les chamfâonnBts de Fronce

d'athlétisme en salle qui ont eu
lieu samedi 18 et dimanche
19 février à Parie ont été mati-

qués par les performances de
Gérard Lelièvre, Marie-Christine

Carier et Marie-Franca Lovai.

Gérard Leéôvre a réussi la

mmUeura performance française

sur S likomètree à la marche en
19’ 21” 2. Ce temps constitue

aussi la quatrième mnrf/eurn per-

formance mondiale. Pour sa part
Marie-Christine Carier a établi la

meilleure performance française

du 200m en 23” 48. améliorant

de 16 centièmes de seconde son
précédent record. Enfin, Marie-

France Lovai, une Guadelou-

péenne de 20 ans. égalé en
7" 27 ta meilleure performance
du 60 m que Sylvie Tatëez avait

établie en 1974.

TRAVERSEE RECORD

DE L'ATLANTIQUE NORD

Le record de ta traversée de
rAiiantique Nord, New-York-Paris,

en avion monomoteur a été battu

dans la journée du dimanche 19 fé-

vrier, par un équipage français com-
posé du pilote de ligne Patrick Four-

tico et on pilote automobile Henri
Pescarolo, à bord d’un Piper Malibu
de 310 CV. Parti du terrain new-

yorkais de Teterbord à 9 h 20
(heure française), le petit avion

s'est posé au Bourget à 23 b 22, sot

un temps de quatorze heures dix mi-

nutes ; moins de la moitié du temps
de Lindbcrgh en 1927.

Usai

MeMonde—'
diplomatique

N

L'Arm's Park n'est plus. Tout
s'est passé en un fragment d'après-

midi. Ce fut une heure et demie de
rêve sous un soleil froid de paradis.

Un éclair de rugby. Un moment
d’éternité. On exagère ? Oui, bien

sûr. Décortiqué, haché, passé à la

moulinette des magnétoscopes, revu

sous les loupes épaisses des stratèges

en chambre et en chaussons, le

Galles-France 84 montrera de bien

mauvais profils. On verra trop vite

d'énormes lézardes dans le mur tri-

colore. des faiblesses de bien mau-
vaise augure. Bt pourtant! Sans
mauvais fois aucune, on soutiendra

ici, avoir assisté à une grande partie,

à une vraie empoignade. Bref, à un
grand et beau match.

D faut, en deux mots, rappeler
l'ampleur de l'enjeu. Ne serait-ce

que pour mieux embrasser après
coup celle de la victoire. Répétons-
le : le XV de France n’avait pas ga-

gné à Cardiff depuis 1968. Six hu-
miliations successives si l'on vent
bien tenir pour satisfaisant le nul
(16-16) de 1974. Seize ans pendant
lesquels les diables ronges restèrent

invincibles dans leur chaudron.
Seize ans de suprématie galloise, de
violence, de voyages tremblants vers

r...t —

péchés véniels ; une défaite et c'était

la descente immédiate au pur^
foire. Ce fut, on le sait, une défaite

et ce fut do même coup, pour Jean-
Pierre Rives et ses hommes, renvoi

passible vers le paradis du grand
chelem. On passera sous silence ou
presque les trente-neuf premières

minutes : nue mi-temps affolée et af-

folante. Une de ces tranches de
match où les hommes courent après

leurombre.

Les Français, maillots blancs,

choisissent de jouer d'entrée contre

le vent, c’est-à-dire dans l'ombre.

Dixième nuirale ; 3s sont menés
3 à 0. On craignait pour Daniel Du-
broca, 95 kilos, pilier d’Agen, app
à la rescousse à la place du déjà cé-

lèbre Jean-Pierre GarueL On avait

raison, voilà que ce sont les

lombaires de Michel Cremaschi qui

se mettent à ployer sous la poussée

d’Ian Harold Eidman, cadre com-
mercial de 103 kilos. Un mouvement
convexe qui fait mal et en dit long.

L'écfair et le tonnerre

La mi-temps va être siffléè. Jean-

Patrick Lescarboura, nez de boxeur
et chaussure de magiciien, passe sans

mal deux pénalités. Soudain, sur

l’herbe, c'est l'éclair et le tonnerre
dais les gradins. Entre ombre et so-

leil, côté nord, la France gagne une
touche. Elle qui les avait toutes per-

dues et qui devait toutes les perure.

Coup de pied de génû: de Philippe

Dintrans. Coup de rein des trois-

quarts qtri entrent dans la farandole.

Patrice Lagisquet, danse sur la brè-

che, PhiUpc Sella aplatit. Ce sera le

seul essai français.

Par deux fois, plus tard, les

Roçges marqueront An même en-
droit, à Test, révérences celtes sous

les drapeaux bteu-bianc-rouge de la

colonie française. Par deux fois,

Galles sera à deux points. Et l'on se

demande encore aujourd'hui pour-

quoi et comment le bon arrière Hô-
wéll Dû.vies raiera tant de pénalités.

Lescarboura, lui, n’a pas cet soucis

en tête. Puissant heureux et décon-

tracté, il recule d’un pas, parfois dé
deux, et tape dans l’axe. Une recette

toute simple, suffisante pour toi

faire marquer— quatre pénalités, un
drop et une transformation - 17 des

21 points français.

Un coup de jpied thérapeutique

qm soulagea, mieux, qui sauva son

équipe. Des Français parfois su-

perbes : Rives, bien sûr, Erbani ou
Jérôme Gallion et son coup de poi-

gnard de 60 mitres le long de la tou-

che. Un Gallion qui se plaît à dé-

montrer â quel point étaient idiots

ceux qui refusaient de le caper en
tricolore. Des Français parfois fati-

gués : Didier Codorniou, sans
jambes, et que deux Gallois vinrent

gentiment faucher alors qu'il allait

seul vers les poteaux. Des Français

souvent abîmes par on électricien de
Swansea du nom de Richard David
Moriarty, deuxième ligne promu
troisième ligne aile, grand joueur en
méforme et petit distributeur de
mauvais coups. Au point que Rives
dut publiquement le lui faire remar-
quer de virile manière. Des Français
humiliés aussi lorsque le pack gallois

sut les balayer sur 10 mètres juste

devant leur en-but.

Et là, le mystère ! Pourquoi à ce
moment précis, l’Arm’s Park n’a-t-il

pas hurlé? Pourquoi les cœurs
celtes ne sont-ils pas venus à la res-

cousse de leurs guerriers ? Pourquoi,

alors qu'ils pouvaient vaincre,
l’Arm ’s Park est-il resté comme pé-

trifié?

18-20 à la 76* minute; 18-16 â la

78* après que Davies eut marqué
puis transformé un essai C’est la fin

du match, croit-on. Et voilà que
M. Richard G. Byres, citoyen de
Srisfone (Australie), en sifflant

use pénalité pour ie Pays de Galles

poignarde l’Hexagone. Cest la Fm
du monde. Davies revient ; 50 mè*
ires contre le vent, la victoire rouge.

Soixante-trois mille paires d’yeux

suivent la balte; Elle s élève, monte,

plane dans le Ciel bleu, puis redes-

cend à quelques centimètres de la

barre transversale. Cest bien fim-

Inexistnntc en touche, moyenne
en mêlée fermée, la France a gagné.

Personne ne voit plus Lescarboura

parachever son triomphe, m Rives,

masque de fer, fuir vers tes ves-

tiaires. Tard dans la unit, des bandes
ivres d’alcool et de déception crie-

ront dans les pubs de la ville que les

Français avaient été bien chanceux.

Chanceux ou meilleurs ? Nous lais-

serons l'Angleterre et l'Ecosse ré-

pondre, bientôt, à la question.

JEAN-YVES NAU.

INFORMATIONS « SERVICES »
ÉDUCATION
LE CALENDRIER DES VACANCES 1984-1985POUR LES ÉLÈVES

ZON£l ZONEU zoNEm

ACADÉMIES (1) Aix-MaracSte. Anactts,

Bcgaayon. Djjsm. Limoges, Lyoo.
OriéanS-Tottri, Pojticra, Reims,
Rouen. Strasbourg, TbabtBc;

Paria, Créteil VertaflJes

• • •

-
*

Bordeaux, Caen, Qosmate
Ferrand, Grettedc, L&fo, -

Montpellier, NaaBjhMets,./.
Nantes. Moi, Réases.

fcfÉW84 da samedi 30râia
au vendmh 7 sqüesubre

dn jeudi 28 juin
“

au vendredi 'i septembre
dn samedi» juin

an vendredi 7 se^emBrfe ,‘s.

TOUSSAINT du samedi 27 octobre

sQ mardi 6 novembre
dusamedi 27 octobre
an manS ôtwvmnbra

do samedi 27 octobre
'

ira manfi 6 novembre

NOËL dnjeudi 20 décembre
au jeudi 3 janvier

dujeudi 20décembre
asjetofi 3janvtef

dnje^20dfeetnhn»
tejeudi 3 janvier /*..

UTVEB dn jeudi 7 février

au lundi 18 février •

dnjeudi J4 février

te hmâ 25 février

dujeudi21 février - -

. nkos<fi4tnata

WfZJVTEMPS du samedi 23 mars
ad jeudi 11 avril

da vendredi 29 ntm
te httfdl 15 avril

du«0«faredi29aara.
au hmdi 15 avril

.

£TÊ198d du samedi 29 jria

au vendredi 6septembre
du jeuttj 27 juin

te vettnedî 6 septaStett
<htjeudi 27juin

’

an jeudi 5 septembre

Les dates indiquée» oonespoade» aujuer de déport après là dure et tajcmr de feutrée, le matin.

M Tûmes crt mo&ltm par amrt é
la s» î de 1983-084 dérivât b

«mk J2 4a feamea ctenrtrtw. fW Fm«feu* de Cône,
I* calendrier «cataire est etW par k «cafter, après aria

dre kstanec* régkmaJte. Parer Ica
A»tilles, de l* Guyane, de la Réunion et de
SitfrRatiMtàBtnlûe, les date du trindiÉr aetue»
aérant autre par la recela*.

METEOROLOGIE

Rvofuâaa probable de «crept an Phrase
entre la kraSM février à 0 berne «t
le nwtdl 21 Hntarà 24 benre.

PRÉYtëtÔNâ POUR LE 3*1 FéVWÊrt O HEURE (G.M.TJ

Le champ de prtfttiaa oorninae de
•‘affaiblir ur la France, ce qui permet

«me perturbation^ athritiqare de péné-
trer de nouveau sur lepays

-

Mardi maria, la une ptevfeue qui
abordait hindi sofar laa eûtes atlantiques,

sera située des Pyrénées, au Centre, an
Bassin parisien et aux régions du Nord,
.Ainsi que des VûSges au nord do* Alpes
etM Massif Central; les précipitalions

seront souvent neigeuses et vergfaçafttcs

sur les régions de. TEst, ainsi que tes

massif* montagneux; le cid aéra nua-

geux aar les régions méffiterranfennes.

La zone de temps pha variable, avec
quelques éclaircie», située le matin du*
nord de TAquitaine à la Bretagne et â te

Normandie, gagnera au cours de la jour-
née une grande partie dn paya, excepté
des Vosges aux Alpes ou sa mauvais
temps persistera; cependant, un renfor-
cement de rissttbShé, avec dm «vertes
parfois fortes, sera observé en débtu
tfapiés-flwfi sur les rôles de te Manche,
et s’étendra es soirée à te moitié ouest
du pays; tes venu d'ouest vont se renfor-
cer, et ssuffteroot assez Son; rte tourne-
ront tu norôouest en soirée de la Ven-
dée au Nord. Les températures, encore
négatives le maria sur tes régions du
Nord-Est et de PEst (-2 i -4 degrés),
atteindront l’aprto-midî 7 à 13 degrés du
Nord au Sud, 2 i 4 degrés du Nord-Est
au Lyonnais.

—4; Athènes, 14 et 6; Berlin, 0 et -6;
Bonn, 4 et -6; Bruxelles, 2 et -4; De*
Canaries, îl et 15 1 Copenhague, 2 ut
- 3 ; Dakar. 2* èt 18 ; Etjerf*,' 15 et 7 ;

Genève, 2 et -3 ; Jérusalem, 16 ut 6 i

Lisbonne, 16 et 7 ; Londres, 5 et -2ï
Luxembourg. 0 et -8; Madrid, 14 et
- 2 ; Moscou, - 3 et -7 ; Nairobi, 26 et

• 12 ; New-York, T et 5 ; Palme- .

fe-Majorqoc. 15 et 3; Rûtfle, .9 et 3;
Stockholm, - 1 et - 10 i Tozeur, 18 et
6; Tunis, 15*3,

(DocummiMabti
avec le support teihiüQUktpécüif
dtlaMttêoroktgiûnatUmeie.)

JOURNAL OFFICIEL
Saut jxtb&és mt Journal c&ïdel

do dunaficho 19 lévrier S :

DESDECREfô
• Mo£tiaâUed6exrt dn 25so0t

t9ilrelatif à rkdmiiasOh des élèves

2 ÜEOâe ptf/tecforiqi», ht «aacrtoc

de» étude»cllaéMffMftMfa -

ik Ketatif d FadrâatoAdafii&
terrien* ttnbfids 4* : îngétfld*»

_ Fûttda modffiâfctkmdftdètbet-

dn l&nuü 1982 relatif! rorgautea-
'

tteridtffitiriterôredqlAcatthn^ ;

tnreurâ. •• J
' • ÛMcundi*tts*tttorWalpA^
tidpef «a éjtfettvtü d’aocèe w
cycle préparatoire sa secoua
uraiocmrad’e&trôehFEdôteteaiioatfcr.

du la magistrature.

EU BREF
ÉCHANGES

raoreMo» au canada.
eoowo po*sibte, f>o» tua éftvaa

eetuabamerit eri trèWMw rér en •

- > nooonda, rio partir vkrU moi* do
Cunurta anflfcjbhoha : vie farflffiafo

Strioun dali» ur» dabBUaemant
«sofcÉtt en OntÈria ou «n AJbvta.
du S août un 30 octobre 1984, et
accueil dans te» rtOtoéa cctqdfr-

tiorw, d'unjeûna CanaOrih (ffite du
garçort), du.l&àths w 15 juin.

u 1986, Cet écrianoo eut pfnpovd
par la mtetaiira de réducation de
rOntario et Amartean RdW Sacvfou

- Vivraawtajterih^iaaaMw:
dfltééa pat la tnkàatèr* drbjeü*
MaaaMdaaàpoiti. /
* AFS-Vivre nusTiMtHw,

49, tas BadksAmret, ISOW&uU.
. füLt28M44- •

ÉCOLOGIE*
L*OÜâU£ vettt L Cdftttftttfidft

PfotlBNQnKWi a UWIKM Qmém
at démurote mffitÉrrtd, ur» émte-

aîort oonmotéa * récokjflte est

produite et distnéa pat rAaaodd-
tion dis joüffidlierea -écrivaine pour
Iê nirturé et rdodtetfNHJNËI aur
Mquerice-Ubro, de 19 h 39 à'

20 H 30 |« ifMhirrefi. Gbane «rat

értofgiftk nôuvèâtf> poüution, pro-
^ iglt fir> - jln I—' teAa.uA
MCuOn. Qf -NI* TtaWfW, «nwmQO*
ment urbnid. Ce Wa florin» de
dvoriQun, di dMatiow, d# dos*
tiers, rie résRrtkm aur .Hte.évéo»-
mdnta «t trbformdtidnè pfstktuaa

aur t’anvkortftUUWrf e*t pri&âittf
’

pur. Jasa Cartier, «Jt-dêectanr de
fMârrtidtîortà Rit, Nteale LtWfoy-

de Femmes ri’edfounthui, Claude-
Maria vaîfcrt du Canard endtàmé.
Ptert» PeJiflYid1

AntmtMi 2, frdfh

çoü» TdfVttwn dulMian dtHà-
toira rwturaHeetJacquet Ngot*

ér JNB, 57, rue Saînt-Bkited,
75Û2CTPXAm :37041^ - .

MlNÙRrtëS
MANOiCAP ET VÊ COMMUNE. ~-
La ville de TWai* tV&HlMWame} et.

Paaaoeiatk» l'Enfont à ride portes
tait nés en plaça une permanence
daatànèe h fàüSta Yititèÿtvdon das
purtotmes handicupéos dans te vie
commune. Bina y trouvent des
infottnatidns dans tous lé&
domaines ; transporta, ooolârisa-

tiorrrmétiera ut empira, tâgtstetion

adetefe, mriu eussi HMks, sports,
vacances,

» Pwewwaui lé tiédi ééPhtans
ft 12 bresrem Coûté 4m luMr JUre-
ftny. 89, nre Nti-VrihsÎGMte-
itevMMxtâ tklàh. têL

EBe «W emaüe pâr Isa
éeaaedàtkm d» MuAreâts,
raide de là DDASS rë
«hridevodatedaté vflh.

88«4ML

avec -

Températares (le premier chiffra
indique te mariâmes enregistré as cours
de la journée du 18 février ; le second te
minimum de te nuit do 18 février au
19 février) : Ajaccio, Il et 5 degrés ;

Biarritz, 12 et 7; Bordeaux. 10 et 2;
Bourges, 7 et O; Brest, 10 et 3 -.Caen, 6
et 1; Cherbourg, 4 et 0; Ctermont-
Ferrand, Il et 2; Dijon. 4 et —6;
Greoobte-St-WartuHTHéres, 6 et - 1 ;

Grenobte-Saini-Gecdra, 6 et - 1 ; LiÜe. 1

et - 6 ; Lyon, 7 et i ; Marseille-
Marignane, 9 et 4 ; Nancy, 1 et - 10 ;

Nantes, 6 et 1 ; Nice-Côte <fAzur, 9 et

5; Paris-Montsouris, 5 et -2; Paris-

Orly, 4 et -3 ; Pau, 10 et 5 ; Perpignan,

9 et 4 ; Rennes. 4 et 2 ; Strasbourg, 0 et

—8 ; Tours, 5 et 1 ; Toulouse. 10 et 5 ;

Poimeà-Pitre, 28 et 21,

Températures relevée* à l’étranger :

Alger, 16 a 8 degrés ; Amsterdam, 2 et

PARISEN VISITES-

MERCREDI 22 FÉVRIER
« La manufacture des Gobditu

raeoutée aux jeunes », 14 h 30,42,ave-

uoe desGoboüns,M1* Senant.

• Notre-Dame de Paris», 1S heures,

portail. M. Jacornet (Caisse nationale

a*»
p
MfpumBMt historiques)

.

« La crypte de Notre-Dame »,

15 heures, parvis (M- Hager).

«Montmartre», 15 heures, métro
Abbesses (P.-Y. Jastet).

• La Salpétrière», 15 heure*.

47, boulevard de rbûpitai (Paris et son

histoire).

« Le Marais», 14 h 30. nrétro-Ram-

butesu (Résurrection du passé).

« L’Opéra ». 14 h 45, haut des mar-

ches (Tourisme culturel)

.

ASSURANCES—
NOUVEUIS GARANTIES

POUR LESDÉGÂTS DESEAUX
En application d'une convention

adoptée par la profession, tes assu-
reurs prendront en charge, à partir
dn 1* mars, tes dégâts des eaux do-

carioméa par tes infiltrations au tra-

vers des joints d’étanchéité situés

aux pourtours des installations sani-

taire» et an travers de» carrelages,
annonce un coauauniqué du Centre
de documentation et d'information

deTassunsce.

Jusqu'à présent, tes occupants
«Pi» appartement responsables de
teb dommages devaient indemniser
peraontidtenKnt ceux de lettre voi-

sins qui en étaient 1et victime». Dé-
sormais, il appartiendra à l'assureur

dû responsable de prendre en charge
le préjudice des voisins,

Le terme •jobt d'éxahcbéité aux
pourtours des installations sani-

taires » tu vise que tes joints hori-

zontaux situés entre les installations

(baignoires, lavabo», etc.) et ie mur.
Le terme *au travers des carre-

lages» (carrelages fixés su sd on
aux murs) vise tes infiltrations d’eau

an travers de» carrelages propre-

ment dits, mais également au znveau
des jafattra entre tes carreaux lare-

que ces jointures sont poreuses, cas-

sées ou inexistante*.

L'assurance exclut toujours tes

dotnmges causés aux biens de l'as-

suré tUHaéme, qu’il s’agisse d'une
infiltration au travers des joints'

d’étanchéité on nu travers des car-

reaux.

MOTS CROISÉS
PROBLÈME N*3650

1 2 3 4 5 6 7 8 9

dès qu’on est à bont dc souflle. —

-

X Payx quï évoque:de. mandes cam-
pagnes. Dans l'alternative. - 4. Une

'

scie appréciée, bonne une très
bonne urine. — 5. Dix sur dix. fait
cdOurié Celid qnf darrive pas,
6. Futun eXcnlfHe pourlia comeurs.
Qui liront donc -rien coûté. —
7. Déetec, Alaâtteflé «nm peut tten
reprocb«f, - 8. Sàâ canal sépare
rëtali* de TAlbanle. Eûdroit où l’on

S
eul ‘ cdttpdf le“eoùraat. -
, Adveïue.rSdmmes de: peu

dlmpOrtknCÀ -
'

HORIZONTALEMENT

L non» ttonapor, doit avoir

un air original. - ÏI. un homme prêt

i tout quitter. ~ 1IL Repdrt jriti»;'

toanL - IV. Afiloê&t de l'Ouban»

guL Abîmas. - V. ftit ' irrite mu-
tables. Un point »ur la carte.

Conjonction.- VL Fûtes dé départ
pour tes Hébreux. Mot qui taüqae-

que le service est terminé. —
VIL RflmaiiB pour Henri. Vraiment
m&fiocws en physique. -^- VIIÏ. Fait
entendre un tou dé cloche, — IX. La

Sotaütte é» preUraeu* 3649 -

'

Y- Horismtalmari
I . . OotirâiiflettrefiÉi - -

IL: Angtee, NL Ouf. > HL tara-
veteetise, - VkUênra -
V. thé.
Sou. Or. Xr./- VlUrit». Carset-
vm. Ettfle. tla&m Ré.
Peste: RtostL -X .VéL Tm. ÎP,

.

- XL Aventure. ’ ïpîé. ;-
XSLÉépàe.t* Spot ^XBLAsÛ,
Huche.

;y XtV, Repas. Oscsn -
^.SonANéo&^tttaL

'

'
PStiitcoUauMt r

-
’

Ü Cfflflêaÿhtei Àbstgi
:-Æ Cm. -

Toarte; Van.;- liügtee. fo-Vdttrt.
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THÉÂTRE

« LE HÉRON », de Vassili Axionov à Chaillot

Acteurs à plein régime
Dans le même décor de Aanêaire

. de.-campagne oûit.nKt^ en s&x la

Mouefte_ de^.Tcbekhov, Aoïcnne
Vltez* à Chafllot, présente une
comédie sjatiriqoc sovütiqQe. U
Héron, œavre de. Yafitk Ajqooov,
romancier et ' dramÂiirige - âgé
aajoonilmzde cinquaiite^et.iui ans,
vivant ^ Washington (3 a quitté

Moscouen 1980>“ll). ‘_ -
. . .

- Gette -idsaitité *i décor e8t nor>
maJe rAxKHiovjsatt inenque la mai-

; soD^ésboî^des châinps,^ladatcha,
estJe 3ea.de Cactioo de quantité de
récits et dcyîüces raasesj chez Tour-

f
ieniev, Tchckhcrr, Gorki, tant
antres, et 3 a pensé qo*ü ét^t inté-

ressant défaire connaître h vie des
occupants actods de 'ces datchas,
deveooes souvent maisons de repos,

de séjour, à la dâscrëtîdâa de teHe^ ou
tcllecoUectivitéLC*estIeproposde
npte,&ffînnL . .

^

Aüchiôv sait de quoi parie : peu-
dantla quinzained’années où été
Pun des meüle&rs Jeûnes écrivains

est vîiev en Union soviétjqne, fl hri

arrivait ' souvent, lorsqu'à voulait

entreprendre quelque chose de nou-
veau, dè prendre sa voiture et d'aller

s’installer, pour qdqnes jours, dans
Punê ou rantre de ces.datchas mises
à il' ^porîtx» des écrivains, soit

dans ks forêts paa lom de Moscou,
soitsmlaBaltiqiKiouIànierNoiré.

Aanginé^Bs
- Le Biron juste fmt vcmhet enten-

dre quelques, hahitânts neufs (Tune
ancienne da'tda; soir là Baltique, à
quelques Jôlomètres de là frontière

pokaascrije directeur de là-maison
de réponses trois filles qu*3 empkûe
là, i r&vçréjtrayàux, .na «argon un
peu Hnàrrç qui a ici uj?c tâche
d’homme à toût faire (passer Paspi-
rateur ou ramasser aes' chàmpi-
gnottt), puis des

;«yàcanctrés» depwy .une foucrionoaire d’une
mutueUm- sou-époux membe de
rUNESCp, un ouvrier. H y a ausn
on rêox couple emblématique, qui

semble figurer un passé, proche et

lointain, et le «heran», a la fus
oiseau etjeune femme,qui provoque

rêverie, nostalgie, amour (nota sim-

plifions). • -

' Par jeu, Axionov lance quelques

allusions à Tchékhov, mais sur on
ton de moquerie amicale, par exem-
ple les « trois sœurs • (les filles du
directeur) - sont nées- presque le

mêmeJour, dans des villes éloignées

l’une de Pantre, de trois mères diffé-

rentes. Cest que le Héron est une
satire, burlesque, guigmdcsque, sue
construction comique à angles aigus,

beaucoup plus proche des Bains ou
de la Punaise, de Maiakovski, que
de Tchékhov.
Antoine Vitez, pair adopter Je ton

convenable, la note proche, inscrit sa

mise en sobre du Héron dans un
style apparenté à Meyerhold. Et
c’est à vrai dire dans ce dimal-lA,

cette déconstractiog et cette recons-

truction stylisée des conduites, ces

voix.et ces gestes Imaginés, décalés,

plus voisins d’une, danse (abrupte),

d'une acrobatie, et d’un chant (non
uuuôcal), oui c’est dans cette in-

ven-tion, cette poésie, de théâtre,

que les acteurs (fAntome Vitez et

vitez hû-même sont vraiment à leur

affaire, brillent de tou leurs dons,

font preuve d’un esprit, d'une gaieté,

(Ton brio, d’une technique, tout à
fait remarquables. D n*y a pas de
temps mort. JEn tant que «specta-

cle», ce Héron est On exploit, qui

transpose le cirque, le mnachaU, le

ballet, Pacrobatie, le chant, dans une
catégorie dé l’esprit plus nresté-

rieuse, plus réfléchie, que ces disci-

plines elles-mêmes, prises une par
une/Cesttrèp fort.

:

.Maintenant,- il rfant reconnaître

quéle~« propos » de VassiliAxkmcrv,

que ce qui a lieu, ce qui est dit,

exprimé, dans sa pièce le Héron
n’est pratiquement pas accessible,

dans cette traduction de Lfly Denis
et cette mise en scène de Vitez.

• Ce -n’est pas la faute de Lily

Denis, traductrice très conscien-

cieuse et talentueuse, ni celle de
Vitez, responsable d'une mise en
scène on ne peut plus « axiouo-
vienne ». Cest tout bêtement que la
pièce, le Héron, est intransposable

eu français.

L’œuvre de Vassia Axionov, son
travail d’écrivain, reposent essentiel-

lement sur une alchimie des roms. D
n’est pas un idéologue, ni un pen-
seur. Aucune de ses œuvres n’est

ne œuvre à thèse.

Aidrâme du son

Axionov est un homme équipé
d’une « oreille » prodigieuse, d’une
ouïe inouïe. Avec cette oreille, il sait

capter les nuances les plus subtiles

d’un b«"g«gfc, d’un timoré, de tout

un réseau de phénomènes, qui com-
posent la réalité actuelle de la parole

soviétique, - parole très sensible-

ment différente de l’ancienne parole

russe d'avant le «*âali«miü_

C’est en opérant un travail très

personnel, très alchimique, sur ce
«sou» soviétique, c’est eu compo-
sant une substance poétique très

savante, très fouillée, très imaginée,
qu’Axionov, par une poétique des
structures du langage, exprime
d’une manière miraculeuse juste les

nuances dé l'esprit de Fexistence
soviétique.

La pièce le Héron reste pour nous
lettre morte, parce que la riche com-
plexité du nucmac poétique <TAxio-
nov n’a pas d’équivalence possible

en français, et parce que la qualité

-d'esprit et de vie que ce micmac fait

sua* nous est tout à fait inconnue,

car,méme si personne ne veut
Fadmettre, les inévitables couplets

sur le pwiiig las cliniques psychia-

triques, la nomenldatura, etc., si jus-

tifies soieut-ils, ne sont pas du tout à
même de nous faire connaître la vie

des gens, les mouvements de la

conscience des gen*. dans ce pays.

Si Fon veut, une page d’Axiouov

est un peu comparable à certaines

pages de Joyce, et présente les

mêmes difficultés de transposition

d’une langue à une autre, mais du
moins, pour exercer une lecture de
Joyce, disposons-nous de références
quant à la mythologie grecque, à la

Rome catholique, à la sexualité,

ainsi de suite, alors qu’avec Axionov
nous sommes dans le noir total.

Voilà pourquoi le Héron reste une
faigwif-

D n’en reste pas moins que ht fan-

taisie satirique d’Axionov est si vive,

et que le « théâtre » de Vitez et de
ses acteurs est si soufflant, que cette

pièce ne procure pas une seule
seconde d ennnL Après tout que
- comprenons »-oous à une oeuvre
comme le Trio opus 97. de Beetho-
ven, dont chaque seconde sous
enchante ?

Seul petit os de ce spectacle : un
malentendu constant sur la présence
de la Pologne. La tension actuelle

qui a lieu en Pologne fausse le

propos des personnages (TAxionov,

îi ont été «écrits» avant Gdansk,

y a là nne erreur d'écoute,
gênante, erreur bizarrement accen-
tuée par Vitez lui-même, lorsqu’il

fait édifier au dernier acte un mur
de briques servant d’appui à un
fusil, mur aux connotations berli-

noises, etc., alors que chez Axionov
le fusQ est simplement accroché â
un mur quelconque, d'ailleurs
winM

Tous les comédiens, de Patrice

Kerbrat à Dominique Valadié,
d’Agnès Van Molder à Jean-Marie
Winling, de Dominique Reymond à
Pierrre Viaf, et les autres, oui tous

sont remarquables d'intelligence, de
virtuosité physique, de présence.

MICHEL COURNOT.

r

(1) Lire Fcntretien de Nicole Zand
avec Axkmov dans le Monde daté 29-

20 février.

* Théâtre de Chaillot, 20 h 30, en
alternance.

MUSIQUE

«
{Suite de lapremiirtpage)

Q faudra, encore six tableaux pour
établir là vérité et'réunir les époux:

Roger, devenuermite pour expier sa.

faute, n*a pas l'idée de blanchir son

rival! Gàstou ët Hélène se retrou-

vent comme par hasard prisonniers

d’un émir, de Palestine pour chanter

un duo d’amour. Les-croisés ks défr-

vrestÿ mais c’est pour dégrader Gas-
tonau cours d’une cérémonie haute-

ment spectaculaire.- Heureusement
Roger, pleinde remords, toiraid ses

armes, avec lesquelles 9 prend, tout

seul, Jénisalein v après quoi le traî-

tre, jutüdcasancnt blessé à mort
dans la bataille; passe ' enfin : aux
aveux çt meurt commeunsainL
Lempin» qu’on puisseÆre est que

VenfiA^a guère tté serri pim cette

intrigue. Alors; la musique vient au
petit ou au grand bonheur la

chance : des chœurs grandiloquents,

desairs haineux- de Roger, où Fana

•

quelque peine à discerner Famorce
du credo dé lago, et cTautresoù sa

pénitence s’exprime avec emphase,
la scène de là d^radatirai qiti en-

chahta les 'Pareuens en’ 184/. d’un

dramatiame bien, primaire, mais
aussi des pages bien venues ou su-

perbes, tes le ravissant Ave Maria
de iFauiDRï le beau chœur -dotent

», de Verdi à VOpéra
des croisés dans le désert, presque

digne du fameux Va Pensiero. mal-

gré des répliques d'orgue de Barba-
rie, l'air de désespoir de Gaston dans
sà prison et le duo d'amour qui suit

immédiatement,- vif, fervent, pas-

sionné, l’admirable air: d’Hélène

Mes plaintes sont vaines surtout,

ampV Pt hmgnràr:cemrm* àn BglHrri,

ou encore le trio dramatique, d’une

brQlante écriture et plan de vérita-

ble émotion, où Rr^er bénit et libère

tes deux héros. .

La belle Héiène

deCécSiaGBsia

Mais quelle que «oit la qualité de
la musique, an ne s’ennuie pus un

seul inst^Tt, tant l'œuvre est bien

chàntâe et surtout mervsaieussnent

menée par la baguette du jeune Do-

,nato Renzetti, précis, sensîbie, ac-

cordé au styledaVerdi, prompt à dé-

couvrir Finflodon qui fait vivre la

ligne mélodique et à démêler les voix

des ensembles les plus touffus. Dès
rouverture, avec un orchestre sous la

charme, comme 3 a su marier les

constantes oppositions de la guerre

et de l'amour, des phrases tBndrss

ou suppEmtes, des trompettes piaf-

fantes et de la marche à le dégrada-

tion f

CetiSa Gasdia, une nouvelle fois, a
remporté tous les suffrages, belle

Hélène au lyrisme jaillissant, voix

forme, ronde, vibrante, aux coloris

les plu» délicats et chaleureux, pla-

nent en tuminauses vocalises, avec
cependant une tendance à descendra
légèrement au-dessous de la note. La
langue française ne la gène guère (on

n'en comprend pas un mot), tandis

qu'elle obfige parfois è chanter du
naz Veriano Luchetti, noble et var-

ient Gaston, et fait grasseyer plus

que de raison Sflvano Carrofi, un Ro-
ger assez méio, comme le rôle

Fexige. On citera aussi Alain Fon-

dary, très bon comte de Toulouse,

Kenneth CoJKns, Jeerv-Phifippe Mar-
Hère et Judth Maiafronte dans des
rôles secondaires, ainsi que les

chœurs excellents préparés par Jean
Laforge.

Le pub&c de la première, assez en-
thousiaste pour la partie musicale, a
manifesté son mécontentement,
comme è l'habitude, pour la réalisa-

tion scénique. Pourtant, Jean-Marie

Simon a très habilement concilié l'as-

pect reconstitution d'un opéra histo-

rique du dix-neuvième siècle, inscrit

dans le choix même de l'œuvre, avec
ixi souci de styfisation écartent les

côtés trop nafts ou pompiers, sans
aller jusqu'à une vision aussi absolu-

ment modems que ceHe d'un Streh-

ler dans Macbeth ou Simon Boccane-

gra par exemple. Défilés étendards

au vent, épées dromréOT contre le

coupable, .bénédiction des
croisés, etc., tout ce folklore de
l'opéra est traité avec uns certaine

discrétion, comme les ensembles so-

bres des sofistes.

Les tableaux de Fabio Palamidese
paraissant plus contestables, hési-

tant antre le monumental décoratif et

l'abstraction; l'autel juché en haut

d'un escalier vertigineux est sans
exemple ; tes formidables pSers go-

thiques sont un peu prématurés au
début du onzième siècle et peu vrai-

semblables an Palestine; les fenêtres

de l'émir rappellent le bé^iinage de
Bruges; et cet artiste trop janséniste

se prive d'une flatteuse vison pitto-

resque de Jérusalem, tristement
remplacée per les mure gigantesques

d'un échangeur d*autoroutes. Seul le

grand portique dans le désert, où Ro-

ger a trouvé refuge, garde un vérita-

ble pouvoir d'évocation.

JACQUES LONCHAMPT.
Prodntees repriscatctkMs tes 21,

23, 27 février, 1*, 3, 6, 10 et 14 aura.

Deuxième anniversaire de Radio-Beux

• Lafête orientale
eh voir qu'en France mainte-

nant la, confiait le rescapé de
quelque dfctature arabe. If avait

raison, •

Car aujounfhiér à travers le.

inonde arabe, il. n*y a aucun
.endroit public et populaire d'où fat

màdmîté fille-garçon né soit ban-

nie, traquée, punie. Du Caire è
Alger; de Tunis è Khar-

< toum,quand les gouvernements
ne s'en chargent pas les Frères

/musulmans . et. consorts s'en

-occupent. Par le vitriol si besoin

e8ti comme le montrent certains

récents exemples algérois. .Mah
gré la guerre B restait encore

- Beyrouth. Mais lè aussi le rideau

est tombé. On refuse maintenant

d'y serrer la main è une femme.
Et ta prise à ta radio par tes

rrafices châtes a signifié b- sus-

penskao ' dès émissions occiden-

tales. A Téhéran 3 y a. balle

lurette que toute musique pro-

fane est proscrite.

14». P.4t .

..i eBorÿour. les Bouts èt Jes

Beurettes. bonsoir les bourrés I»
Satnecfl 18 février à ta Maison du
p049le. de Cfichy, où Radio^Beur

fétait, ep. grand arrpt son
deuôèmeanniveriuôe, trois rri8e

peraorineséctatâptd'un seul-rire.-

-tte fnkS è.minuit vont défiler sur
'-æène cè .que te çhenson at la

musique orientales fom.de mieux
eh ce moment è ^Maghreb-:-.
or-SeinB, notamment tas . «ns
fomeasaà scBixs Djurdjure. Avec
-ieursrcharrts an k^rÿie êterifran-

ç«s, êtes sont, potft-B, irideo-

rablas en Algérie; dCr’ « seul
rAribedtissktjedeslhSokjgiaos
«stbien encours.

*'
Lôin dec' aigreun kitégrisas

. .«* rBvœicbardBS.il y avait dans
lâ-safia tout ixi peuple arabe ou
-berbère dont ta joie fasait.ptoisir

àvoir. Tout un peuple heureux;de

wreatqi»b nwiifestalt en dan-
sant devant le podium, entre les

tatttauas, tous ensemble petits et

gréods; filles ‘et garçons,
hommes et femmes. * Une fête

orientale commença, on nepeut

PHOTO

Mort de Gjon Mili
Le photographe américain

.Gjon MSI vient de mourir â
‘ New-York, des suites d’une

. pneumonie. Il était figé de
sofanate-rfix-aenfans.

Longtemps photographe vedette

de lifc-Magazine, Gjon Mili s’était

particuliérement Intéressé à la dé-
couverte de nouvelles formules
d’expression artistique. Venu à un
moment où la photographie accom-
plissait.sespremiers grands progrès
technologiques, il a su les mettre â
profit pour renouveler l'art de saisir

dansrinstant un moment de vie.

Itfut Tùn des premiers à utiliser

le flash électronique, dés 1937,

lorqu'il quitta son travail cTineé-'

meur chez Westinghouse, tl utilisa

une lampe inventée par Harold Bd-
gerton qui donnait une lumière très

Intense ‘pendant un temps très

court : c’est le début du flash élec-

tronique. Enregistrant -le mouve-
ment dans son déroulement. Mili a

repris les recherches de l’Américain

Muybridge au siècle dernier et du
Français Marey, sur le galop du
cheval et la course de l’athlète. Il

créa une versionphotographique du
No descendant l’escalier; de Marcel
Dudtamp. Et laissa une photo célè-

bre — et cent fois copiée — de Pi-

casso dessinant dans l’espace avec

un crayon de lumière dont la pelli-

cule enregistrait la trajectoire dan-
sante.

Né en Albanie. Gjon Mili avait

émigré aux Etats-Unis en 1928pour
étudier qu Massachusetts Instituts

of Technology d’où U sortit avec un
diplôme d'ingénieur. — J. M. .

m DÉCOUVERTE D’UNE
MESSE DE HAYDN. - U partition
d'âne messe inachevée de Joseph
Haydn, • Le bien est mâé n ml*,
vient d’être retrouvée dam un grenier,
en Irlande dn Nord. EBe sera mise asx
enchères à Londres des OhrhdA, le

ttmam.

CINÉMA

« LES CAVALIERS DE L’ORAGE », de Gérard Verges

Unefemme et la guerre
Ella s’appelle Marie, elle est

d'origine polonaise comme Marie
Curie (d'ailleurs évoquée au
cours du film) et docteur en
'médecine, ce qui, pour une
femme, n'était pas courant en
1912. Marie a épousé un officier

de cavalerie tenant garnison en
Haute-Provence, auquel Jason,
un maquignon contrebandier,

fournît des chevaux.

Marlène Jobert nous revient,

doucement mûrie, après sa
déconvenue ü'Effraction, dans ce
très beau rôle de femme du
début du siècle, cherchant son
indépendance et la trouvant peu
è peu à travers les épreuves de la

guerre de 1914. Ce pourrait bien

être un tournant de sa carrière, si

les producteurs se rendent
compte de ce qu’elle apporte de
nouveau.

Gérard Vengez, le réalisateur,

débuta au cinéma avec des films

intimistes puis travailla beaucoup
pour la télévision. On lui a confié

un très gros budget, des cen-

taines de figurants pour une fres-

que romanesque, historique,

tournée en Yougoslavie. Gérard
Vergez a reconstitué, de façon
spectaculaire, les scènes de
guerre sur le front des Darda-
nelles et à Satanique, ma» sa
mise en scène, loin de se laisser

aller è la griserie de le superpro-

duction. est toujours justifiée par

le rapport de ses personnages è
leur époque, è cet orage boule-

versant l'Europe, et par lata évo-
lution au cours du conflit.

Le scénario, fixement inspiré

d'un roman de Giono, prend en
charge des comportements et

des caractères qui ne sont pas
tout d'une pièce. Moustachu,
musclé, bagarreur, Gérard Klein,

-en Jason, représente une force

tellurique, élément déterminant
de la transformation de Marie. En
lui faisant comaître l’amour, il lia

apprend la liberté. La relation

passionnelle qu unit le jeune

Ange (Wadeck Stanczak) à ce
hère admiré, fréta fhomosexua-
lité, mais conduit, dans une
étrange lutte au corps à corps, è
un double sacrifice aux abords
d'une frontière.

Vittorio Mezzogiomo incame
Gorian. un patriote serbe se rai-

nant, après les mutineries du
front français, en 1917, è la

cause révolutionnaire : B est —
admirablement lu aussi - l'autre

figure décisive du destin de
Marie, et l'espoir d’un monde
nouveau tel qu'on pouvait le

concevoir alors.

Par l'action proprement dite,

les images tumultueuses et ta

qualité de l'interprétation, le film

tient les promesses de son affi-

che. Mais il a. par la force et l'ori-

ginalité de sa narration (le sou-
dain retour en arrière subjectif où
Marie, veuve de guerre et infir-

mière exemplaire, révèle à ses

juges militaires pourquoi efle a
choisi un autre «devoirs), un
sens beaucoup plus profond et

aussi parfaitement accessible.

Les sentiments, les émotions y
ont tara part. Dans le cinéma
français actuel, c’est une
fameuse surprise.

JACQUES SICUER.

Voir les films nouveaux.

XXXIVe FESTIVAL DE BERLIN

Révélation de l'actrice Debra Winger

Inauguré le 17 février avec le Bal.

d’Ettore Scola. le Festival de Berlin

projette an total vingt-quatre filins

susceptibles de remporter l’Ours

d’or, la plus hante récompense. Le
moins attendu ne sera pas Klasseve-
rkâltnisse (Rapports de classe), de
Jean-Marie Stiaub et Danielle Hnil-

let, oui marque le retour des auteurs

de Non réconciliés dans la tangue et

le pays de leurs débuts, et leur vaut,

pour la première fois, de concourir

officiellement dans un grand festi-

vaL La sélection éclectique, où Fon
note pourtant l’absence ae l'Inde, de
la Pologne, du Brésil et de l’Afrique

en général. Moritz de Hadeln, direc-

teur du Festival, compense en partie

ces lacunes, peut-être nécessaires à
cause d’une carence artistique des
pays intéressés par une «section spé-

ciale» et un panorama du film médi-
terranéen, où l'on verra tout de
même des ouvrages d’Egypte et des
trois pays du Maghreb.

Dans sa partie rétrospective, le

Festival de Berlin rend hommage à
Ernst Lubitsch, avec trente et un
films tournés en Allemagne et â Hol-
lywood entre 1916 et 1933, ainsi

qu'à Jules Dassin. Mais cette année,
le don de Berlin risque d'être la pro-

jection, dans la grande salle du Zoo
Palast, du Nasferatu, de Murnau,
sur une copie toute neuve décou-
verte par Enno Paialas de la Ciné-
mathèque de Munich, avec accom-
pagnement d'orchestre. Le Forum
du jeune cinéma d’Ulrich Gregor
complète- et équilibre, comme à
l'accoutumée, la manifestation avec,

notamment, neuf films d’Amérique
latine et sept films indépendants
américains; u faut ajouter un mar-
ché du film assez important, à cause
de la position de Bénin an carrefour

des pays nordiques, des pays socia-

listes et de l’Europe occidentale.

Premier 13m américain en compé-
tition, Terms of Endearment mar-
que les débuts, au cinéma, de James
ù Brooks, réalisateur venu de ta

télévision, avec dix ans de pratique
dans le documentaire, le feuilleton

et divers sbows à son actif. Aux
Etats-Unis, il caracole en tête du
box-office, il a déjà remporté quatre

des prix décernés par l’Association

de la presse étrangère de Los
Angeles, fl est «Dominé» onze fois

pour les oscars en mars prochain. D
représente un intelligent compromis
entre la bonne vieille tradition bolly-

wodienne - et ces séries télévisées,

qui prennent souvent des allures de
saga familiale. Terms of Endear-
ment se veut un retour au mélo-

drame mm honte, nw«i un mélo-
drame adulte, assez cru par
moments, comme ne l'autoriserait

pas le petit écran.

Deux femmes, Aurara, la mère
(Shirley Mac Lune), et Emma, sa
fille (Debra Winger), vivent des
destinées parallèles et contradic-

toires. Nous voyageons tour à tour

de Houston, Texas, à Des Moines,
Iowa. puis dans le Nebraska et à
New-York. La middle class améri-
caine est aux premières loges, obser-

vée avec une acuité qui doit certai-

nement au roman de Larry
McMortiy d’où est tiré le film, mais
aussi au talent du cinéaste. La vie,

nous explique-t-il, c'est comme ça,

avec des joies et des peines, beau-
coup de soucis, parfois ta tragédie.

Si Shirley Mac Laine, ainsi que
Jack Nicbolson, dans un rôle de
séducteur sur le retour, sont excel-

lents, comme d’ailleurs toute ta dis-

tribution, Debra Winger, déià
remarquée dans Officier et gentle-

man, est une révélation. Elle porte

St plus de deux heures sur ses

, avec une totale vraisem-
une justesse de ton accom-

g
lie. un rôle qui ta conduit des émois
e radolescence à ta femme épa-

nouie, luttant pour chaque parcelle

de bonheur, et à ta fin organisant,

planifiant presque, une mort inévita-

ble. Un film attachant, qui devrait

valoir à ta jeune comédienne l’oscar

de la meilleure actrice.

LOUIS MARCORELLES.

GRAND PRIX DU CINÉMA A
RESNAlS. — LeGrai Prixda cinéma
Loflh-LoBÎère a été décerné, pour
1983, aa fihn la Vie est bd mnaiL
d'Alain Resrais.
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SPECTACLES

théâtre
Les salles subventionnées THÉÂTRE DE DIX-HEURES <606

07-48), 21 h : Fîk de hutte ou les sei-

OPÉRA (742-57-50). 19 h 30 : Raytnonda.

COMEDIE-FRANÇAISE (296-10-20).

20 h 30 : l'Avare.

ODÉON (Théâtre de PEorope) (325-

70-32). 20 h 30 : Luccs de Bohtawa de

Valle Indra.

BEAUBOURG (277-12-33). Débat* :

21 b : Code anticode. - OnÊate-Vide© :

de 12 fa 30 i 21 fa 30 : Nouveaux film*

Bpi. à 1 3 h : Picasso à Antibes, de M. Oe-

lojic: Us disent tous la même chose, de

P. Levy; 16 h : Châteaux du Val de

Loire, de C. VÜ&rdebo; 19 h : Boris Vlan,

rie R. Bernard. Tbêiire/D—ir : 20 h 30 :

Dea écritures scéniques contemporaines 2

« Active T. V. Sbow-Sbow ».

THÉÂTRE DE PARIS, Petite aafle (280-

09-30) 20 fa 30 : fUyua femmes fortes.

TH. 7 (262-80-81), 21 h ; la Visite.

THÉÂTRE DE LA VILLA (542-80-72) .

21 h : TaüZcer pour dames.

TROIS SUR QUATRE (327-09-16),

22 fa :Acteur- est acteur- est acteur.

Pour tous renseignements concernant

l'ensemble des programmes ou des salles

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES i
281-26-20 +

(de 1 1 heures 3 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

Lundi 20 février.

Lescafés-îhéâtres

Les autres salles

ARTS - HEBERTOT (387-22-23).

18 h 30: les Arbresde l'homme : 21 b :1e

Pain de ménage, Monsieur Vetnet.

COMÉDSErCAUMARTIN (742-43-41),

21 b : Reviens dormir à l'Elysée.

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11),

21 b : les Marchands de gloire.

DAUNOU (261-69-14). 21 h : la Chknlit.

DÉCHARGEURS (2364)002) 19 h : les

Eaux et Forêts ; 20 b 30: Genrud, moite

cet après-midi : 22 h : Rouland poèmes.

GALERIE 55 (32663-51), 20 fa 30 :

Wbo's afrahl of Virginia Woolf ?

HUCHETTE (326-38-99) 19 h 30 : la

Cantatrice chauve : 20 h 30 : b Leçon :

21 b 30: les Cerises rouges.

LUCERNAfRE (544-57-34) L <8 fa 30 :

Noces de dre : 20 h 30 : Stratégie pour

deuxjambons ; 22 h 1 5 : Un autobus pour

MuhiJda. - IL 20 b 15 : Six heures au

plus tard ; 22 b 30 : le Frigo. — Petite

salle; 18 fa 30 : Pique et Moue et folks

drame ; 22 h 30 : Oy. Mpysfaele, mao fils.

LYS MONTPARNASSE (327-8861) ,

20 h 30 : Labiche de poche ; 22 h : Enfan-

tines.

MARAIS (278-03-53), 20 fa 30 : Le roi se

meurt.

MARIGNY. SaBe Gabriel (225-20-74),

21 fa .* le Doa d'Adèle.

NOUVEAUTÉS (770-52-76) 20 h 30 :

l'Enuurioupe.

ŒUVRE (87+42-52) 20 h 30 : l'Extrava-

gant Mister WQdc-
PALAIS DES SPORTS (8284(390)
20 h 30 : Un homme nommé Jésus
(déni.).

POCHE (548-92-97) 20 b 30 : le Pharaon.

SAINT-GEORGES (8786347). 21 h :

Théâtre de Bouvard.

TAI TH- D'ESSAI (278-10-79), L
20 b 30 : l'Ecume desjours.

THÉÂTRE A.-BOURVH (37347-84).

21 h 15 : Y*en roarr... ez vous; 22 fa 15 :

{es Reconvertis.

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02).

20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Noos
an fait oft on nous dit de faire.

AU BEC FIN (296-29-35), 20 h 45 : U
boa voix rouge ; 22 h : le Présidera.

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84),
22 h 30 : Fouillis.

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 20 b :

Chant d’épandage.

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02). I :

20 fa 15 : Tiens voilà deux boudins ;

21 h 30: Mangeuses d’hommes; 22h 30:
Orties de recoure; : 20 fa 15 : Dieu
m'tnpote ; 21 fa 30 : le Chromosome cba-
louüÜeux ; 22 h 30 : Fais voir ton cuputan.

L’ÉCUME (542-71-16), 20 h 30: J.-P. Ré-
gnai : 22 h : Autour d’un piano.

LE PETIT CASINO (278-36-50), 21 b :

Je veux être pingouin ; 22 h 15 : Atten-
tion belles-mères méchantes.

POINT-VIRGULE (27867-03), 20 h 15 :

les Surgelés; 21 h 30 : le Ticket;
22 b 30: Mai, je craque, mes patents m-
queoL

bouts de feu et (es danses de fBe de
Sada

Le music-hall

OLYMPIA (742-2549), 20 h 30 : P. Ra-
cheta.

TEL DE DIX HEURES (6060748),
20h30:L RocfaemaiL

Jazz, pop, rock,folk

Les chansonniers

(278-CAVEAU DE LA
4445) . 21 b : On petd ira ]

DEUX-ANES (606-10-26). 21 h : l'Impôt

etlesOs.

La danse En région parisienne

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÊLYSÊES
(72347-77), 20 b 30 : Kodo, la Txro-

VTNCENNES, Th. D.-Sorano
81-16) , 20 b 30 : Semiraims.

cinéma
Us ffhta marqofs (•) sont fatenfits aux

(**) aux nota de dfac-sofas de treize ara,
hret ans.

La Cinémathèque

CARMEN (Espn VA) : Cmncbe. 6» (633-

10-82).

CHARIOTSCONNECTION (Fr) :Rez.
2

« (236-83-93) ; Piramount-Cfty,

CHADLLOT (704-24-24)

(56245-76) ; Paramonnt-Opéra, 9*

(743-56-31) ; UGC Gare de Lyon, 1*

Rrfiche.

BEAUBOURG (278-3957)

15 b. rEscadroo blanc, de R. Chanas ;

17 h. Cinéma de la RDA : ht Légende de
Paul et Faute, deH.Carow ; 19 b, le Tira-

ziéme Caprice, ScR. Boaàmot.

.MERCREDI.

( "avec c* r-^-n r»-u» J

Les.exclusivités

LESANGES DU MAL (A.) (**) (vX) :

Arcades. 3 (233-54-58); Panunount-
Marivaux. 2* (296-8040) ; Piramoont-
Montparnasse. 14- (32990-10).

A NOS AMOURS (Fr.) : Coatreacaroe. 5*

(325-78-37) ; Ambassade, 8» (359*
19-08) ; Parnassiens, 14* (32983-11).

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE
PERDUE (A, vX) : Capri, 2» (508-

11-69).

LE BAL (Fr.-IL) : Gaumont Haltes, 1”

(29749-70) ; Vendôme. 2* (742-97-52) ;

Studio de la Harpe. 5* (634-25-52) ;

Haotefenifle, 6* (633-79-38) ; Gaumont
Cotisée, 8» (359-29-46) ; 14 Juillet Bas-

tille, 11» (357-9081) ; Montparnasse Pa-

thé, 14» (320-12-06).

742-56-31) ; UGC Gare de Lyon.
(34301-59); Paranwmt-Gobdua, 13»

(707-1338) ; ParanxmntrMantparnsK,
14» (329-90-10) ; Convention St-Charies,

15» (597-3300) ; Images, 18» (522-

49-94) ; Secrétait, (241-77-99).

LECHOIX DES SEIGNEURS (A,vX) :

Arcades. > (233-54-58)

CLASH (Fr.) (•) : Ermitage. » (359
15-71).

LES COMPÈRES (Fr.) : Gorge V, 9
(5624146) ; Français, 9» (770-3348) ;

Panmouni Montparnasse, 14» (329
90-10).

CONCILE DTAMOUR (AIL. ta) (**) :

; OlympicMovies, 1" (26043-99)
Luxembourg, 6» (633-97-77).

CHRISTINE (A, va) : George V 8»

(5624146) ; Marignan, 8» (35902-82).
- VX : Français, 9» (770-33-88) ; Mont-
parnasse Palhé, 14» (320-12-06).

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA
TÊTE (Boel-Al, tX) : Impérial Patbé,

2» (742-73-52).

RiroE Beaubourg, 4* (272-DIVA
63-32) ; 6» (633-1082).

LA BALLADE DE NARAYAMA (Jap,
va) : Quintette, 5* (633-79-38).

DenferiLA BELLE CAPTIVE (Fr.):

(R sp.), 14* (32141-01).

LE BON. PLAISIR (Fr.): Forum. 1«

(297-53-74) ; UGC Od&m, 6» <323-
71-08) ; Marignan, 8* (359-92-82) ;

UGC Biarritz, f (72349-23) ; Français,
9* (770-33-88) ; Nation, 12» (343-
04-67); Fauvette 13» (331-5646);
Montparnasse Patbé. 14» (320-12-06) ;

14 Juillet Beaugrenelle, 15» (575-
79-79) ; U.G.C., Convention 15* (828-
2064) ; Munit, 16» (651-99-75) ; Püthé
Clicby. 18» (5224601).

DON CAMÜJLO (IL, vf) : Rex. 2* (236
83-93) ; UGC Danton, 6» (3294362) ;

Normandie. 8» (35941-18) ; Ermitage;
8* (359-15-71); UGC Boulevards. 9*

(2466644) ; UGC Gare de Lyon. 12»^ (33fr(3434)1-59) ; UGC GobeUm,

BRAINSTORM (A.. v.o.) : Saint-Micbd,
9 (326-79-17); George V, 8» (562-
4146) ; VX : Paramount Opéra, 9* (1

56-31).

(742-

CANICULE (Fr.) (•) : UGC Montpar-
nasse, 6* (544-14-271

; UGC Normandie,
8» (35941-18); UGC Boulevards, 9»

(2466644).

MERCREDI

UNAMOUR
DE SWANN

UN FILM EE

VOLKER SCHLÔNDORFF
G

2344) ; fafiramar, 14» (32089-52) ; Ma-
tai, 14» (539-5343) ; UGC Convention,

15» (828-20-64) ; Secréta, 19* (241-

77-99).
' •*

•

L'EDUCATION DE RTTA U
Ciné-Beaaboerg, 3» (271-52-.

(261-50-32).

ERENDDLA (Franco-Mou, VA): -Quin-

tette, 5» (633-79-38).

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326-

6505), 21 h 30: Maxime Sauiy Jazz
Music.

FORUM (297-5347), 21 h : le Trio de Lo-
renzüti.

MEMPHIS MELODY (32960-73).
23b:L. Rolka.

NEW MORNING (523-5141), 21 h 30:
McCpyTyner.

PETIT JOURNAL (326-2869). 21 b :

Karabfiit QoarteL

PETIT OPPORTUN (2364)1-36), 23 h :

LittkBigHom.
TWENTY ONE (26040-51). 21 h ; Trio

Greg Hunier.

L'ÉTÉ MEURTRIER (gr^j^toLia-
cdn. 8» (359-36-14'

ban, 12* (60664-98;l:

Bora

(374*

JACQUESMESONE (Fr.) ;HoBy-
«ood Boulevard, 9» (770-IO4t)r

(52246-Olj ; Gaanwnt Gambetta, 20»

(636-1096)

vaux.
Odéoo, 6» (3256963) ; Mer-

(343-79-17); Paramount Galaxie, 13»

(580-184)3) ; Paramount GobeBas, 13»

(707-12-28) ; Paramount Mcntparuasse,

14» (329-90-10); Paramount Orléans,

14» (5404591) ; Convention St-Charies.

15» (570-33-00) ; Paramonat MaiUot, 1>
(548-24-24) ;Paasy, 16» (28662-34).

LE MARGZNAL (Fr.) : Gannamt Ambsa-
sade, 8» (359-1908).

MEGAVKENS (A, va) (*•) : > Art
15) ;Parnaaslcas.Beaubourg, 4» (278-34-1:

14» (329-83-11).

LE MONDE SELON GARP (A^ va):
Lucenaire, 6» (544-57-34)

.

LES MOTS POURLE DIRE (Fr.), Mai*
beuf. 8» (225-1845).

'

NUAGES FLOTTANTS ^
Oiymptc Lawsnbomg, 6» (633-97-1

Olynréic Entrepôt, 14» (1

Acacias, 17» (76497-83).

LES PARENTS NE SONT PAS SM-
ANNÉE (FrJMES CETTE ANNÉE (Fr.) : Rk*e-

Ees, 2• (Z33-56-70) ; Berlitz. 2» (743-

60-33) : brây ftdæe. S* (35497-76) ;

Le Paris, S» (359-5399) y Mmrtpanu*.
14» (327-52-37) ; Mistral, 14* (589-

5243) ; Gaumont Convention,' 15» (828-

42-27) ; Oanmnat Gambetta, 20 (636-

1096).

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Fana
Orient Express, I* (233-42-26) ; Par*-

mounl Marivaux, 2» (296-8040) Sl-

André-des-Arts, 6* (i

Chanpa-Elysées. 8* (720-76-23) ; Para-

mount OdtatL, 6» (325-59-83) ; Monte-

Carlo. » (225*09-83) ;
l4JtnHet Bas-

tille. il» (357-SK>61 ;̂^Paramoont
Montparnasse, 14» (31^-90-10).

LA QUATRIÈME DIMENSION (AV
va) : Forum. 1- (297-53-74) ; Cbfi-

Beanbonrg, 3* (771-52-36) ; Qobneae,
5* (633-79-38) ; UGC Danton. 6« (379-

4262) : Gccrgfr-V. 8» (56241-46) ; Coti-

sée, 8» (359-2946) ; fanurtriens.
14*

(32983-11). - VX : Re»,

8393) ; UGC Montparnasse. 6»

14-27) ; UGC BouWrds, 9»

6644) ; UGC Gare de- Lyon; 12*

(3439447) ; UGC Gobefcas, 1> (336-

2344) ; Mrstzal. 14» (5396243) ; Para-

sam* Montmartre, 18» (606-34-25);

Images, 18* (52247-94).

FAUX FUYANTS (F). Studio 43, 9*

(7706340), H. sp.

LA FOIRE DES TENEBRES (A) (*) :

UGC Maibeuf. 8» (225-1845). - VX :

UGC Retende, 9 (63398-22) ; UGC
Boulevards.9 (2466644).

.

ETVOGUE UENAVIRE (IL, va)? Gau-
mont Halles, J- (29749-70) ; UGC
Opéra, 2» (261-50-32) ; Studio de la

Harpe, 9 (634-25-52) ; UGC Ûdéou, 6»

(325-71-08) ; Pagode. 7» (705-12-15) ;

Ganmant Ambam&de. 8» (359-1908) ;

Montpanaa. L4» (327-52-37).

FLASHDANCE (A, va) : Marbad, 8»

(225-1845).

FRERES DESANG (A^va) (*):> Alt
Beaubourg, 4» (278-34-15) (H-sp.).

GANDHI (BriL, va) : Ctany palace; S»

(354-07-76).

LE GRAND CARNAVAL (Fr.) : UGC
Opta,> (261-50-32).

GWENDOUNE (Fr.) : Forant. 1“ (29%
5394) ; UGC Opta, 2- (26130-32) ;

Paiamoant-Odéon, 6» (3256983) t Bro-

7-97) ; Pubticâ St-6* (222-57- . .

Germain, 6* (720-76-23) ; Marignan, P
(35992-82) ; ParamountCity, # (562-

45-76) ; Publicis-Elysées, 8» (720-
76-23) ; Paramount-Opéra, 9 (742^

5681); Max Lindcr, 5* (77O4094Y;
Paramcâmt-BastiUe. 12* (343-79-17) ;

Rgmmonm-OalaxiB. 13* (580-18-03) ;

Fasvetie, 13* (331-5686) : Paramonsl-

Montparnaase, 14» (329-90-10) ;

Convention -St-Charlea, 15* (579-

3300); Paramomrt4«aakn. 1T (758-
24-24) ; Paramcmat-Montmartre, 18»

(606-34-25)7 Parbé-Wcpkr, 18» (522-

4601).

JAMAISPLUSJAMAIS (A. va): UGC
Enaltage. 8» (359-15-71).

LE JOU CŒUR (Fr.) : Berlitz. 2* (742-

60-33) ; RjdjéQea, 2« (233-56-70) ; Am-
bassade, 9 (359-1908) ; Nation, 12-

(343-04-67) ; Fauvette, 13» (331-

5686) ; Mtramar, 14* (32089-52) ; Mm-
. wL 14» (539-5243) ; Gmmota Canna-

.

bon, 15* (82842-27) ; Palhé CBcby,.1»

LEJOUR D'APRES (A, va) : Ganmont
(29749-70) : St-Gennain VU-HaOes, l 1- r*j»-w-<v/ .ww» -

lage, S» (63363-20) ; Ganmont Ambas-
sade. 8» (359-1908) ; (vX) : Berlitz, 2*

(74260-33) ; RicheBeu, 2* (233-5670) ;

Bretagne, 6* (222-57-97).

JOY (FR.) (
M

) ; Arcades, * (233*

54-58).

ERULL (A, va) : Forum Orieat-Exprcss,

1» (23342-26) ; Qatnene. 5» (633-

79-38) ; Georae-V, 8» (5624146) ; Par-

marient, 14» (32983-1 1). - VX : Max6
ville, 9» (770-72-86) ; Lumière, 9*

(2464907) ; Monlnam 14» (327*
52-37) ; Mistral, 14» (S39-S243) ;

Convention Saiat-Cbaries, 15» (579*
33-00) ; Paramount Montmartre. 18»

(606-34-25) ; Images, 18» (5224794).

LOUISIANE (Fr.): PinuDouot Mari-
2» (2968040) ; Paramount

LES FILMS
NOUVEAUX

LES CAVALIERS DE
film frsDCOTOugoshve de

Verges : Rnx. 2» (2368393) ; Ber-

litz. 2» (74260-33) ; UGC Opta. 2»

(261-50-32); CSné Beaubourg. 3»

(271-52-36) : C2cny-Palace, 5»

(35407-76) ; UGC Mranpanmrar,
6» (544-14-27) ; Ambassade. 8»

(359-1908) ; UGC Biarritz, B»

(7236923) ; UGC GobeSns, 13»

(336-2344); Gamaoat Sud, 14»

(327-84-50) ; IGaopasorama, 15*

(306-50-50) ; Murat, 16» (651-

997S) ; Parité CBcby. 18* (522-

4601).
EMMANUELLE 4, fibn français de

Francis Leni (**) Forum, 1»

(297-53-74); Mchetieu, 2» «33-
56-70) ; âany Ecoles, 5» (354-

20-12) ; Marignan, 8» (3599282) ;

Gcorge-V, .9» (5624146) ; Srêm-
Laaaze Pntpôa, 8» (38935-43) ;

i, 9^(770-3388)! Nboô-Françaô,
ville, 9» (770-7286) ; ftivettk U»
(33160-74) ; Mistral, 1^ (539
5243) ; Monteanaase-Pariié. 14»

(320-1206) ; UGC Convention, 15*

(828-20-64) ; Image*. 18» (522-

47-94); Gaatmat Gambetta. 20»

(636-1096.

LE GARDE DU CORPS, ffim fran-

çais de François Lemricr : Forum
Orient Express. 1- (2394226) ;

Sa, * (2368993) ; UGC Ojpérv
2» (261-50-32) ; Ciné Beaubourg; 3».

(271-52-36) ; UGC Odéou. 9(325-
71-08) ; UGC Montsarnamé, «-

(544-1427) ; UGC Nramarafie, .*
UGC Boulevard, 9»

13» (336-2344); Mûamar, 14»

(320-89-52) ; UGC Onrantkm. 15»

(828-20-64) Murat, 16» (651-

99-75) ; ftrawt Montmartre,
18» (606-34*25); Secrttaa, 19»

'

(241-77-99). , - '
.
T.

LELÉZARDNOOL fflmJapoaarê de
Kirm Fckatafcfa. va : Mmes; 1*

(26043-99) ; Olympic Luxem-
bourg. 6» (633-97-77) ; Oiympic

• Balzac, 8» (561-1060) ; . ... ^

'MBN VATER, film aBemaidr de
• Fritz Poppenberg, va : S«bd-Ands6

des Arts, è» (32680-25) ;

1E RETOUR DE'- L'ÉTALON
NOIR, Hat américain de Rnbett

Dalva, va : Forum Orient Express

I« (23342-26) ;Qmstette. 5».(633-

7938) ; Marignan, 8» (3599282) ;
'

George V,9 (5624146) ;vX: Im-^
pfcial. 2» (742-72-52) ; Frimpn». 9*

(770-3388) ; Lmuôrcs. 9 ÇMte'
4907) ; Fauvette, 13* (3316686) ;

Monmarnaxse Patbé, 14»
.
(320-

12-06) ; . Farnasnexis, 14* (329-
30-19) ; CBdiy Patbé. 18* (522-

4601).

RUSTY JAMES; Eba américain de

.

Francia Ford Goppda, va : Forum
ArtXttCSd, I» (297-53-74) ; Ran-
tefetuBe, 6» (633-7938); La P»-

‘ 7» (705-12-15) iMarignan, 8»

Gerage-V, 9 (563-'

4146) ; Parnassiens, 14» (329
83-11); PLM Saim-Jacones, ' 14»

(5896842); 14JnIQet
neOe. 15» (575-7979) ; vX
mont Rkheüeu, 2* (233-5670);
Saint-Lazare Pasqnier, 8» (387-

3543) ; Maxévffle, 9» (770-7286) ï
‘

“ (770-3388) ; Nations.

12- (3438467) ; Athéna, 12» (343-.

07*48) ; Paramoant Galaxie, 13»

(580-18-03).; Mortpanume Patbé,

14- (320-12-06) ; Gamnout Sud, 14».

• (327-84-50) ; Gaumont Convention,

19 (8284227); Viettr Hugo, 16»

S
27-497$) ; Parité Wepler. 28-

224601);.' . .. .

LE SEOffil DES SELENTTES,
Ekn français de Jean Image : Gau-,
mont Richelieu, Jr (233-56-70) ;

Saint-Ambroise, '21* (7008916);
Ganmont Sud.^14» (32784-50) ;
Grand Paroi, 15»’(5544885).

.MERCREDI.

JEREMY IRONS
d^nt U rnle Je SVfînr

RETENEZ-MOïOUÏEFAXSUNMAL-
- HEUR tft.) *-UGC MwtWf;^ C25'
1845).

l£BKF0GRDU2BR(A^vX);CSp(i,
. 2> (308-1169).

LE ROSDÉSSINCXS (Cb. vX): Marafe

4»(Z7W«6>.- ‘Z

wr, P
‘L742-

RUE 8ASHABE (ft) (*) -Pamaocnt
. Odéav6*.(325-59^) ; Araowwn Qsy

Triomphe, 8- (562-«-76X; Paramount
. Opta. 9» (742-56*31)Y PBrasfcnst Bat-

tffls, 1* (3497917) ;Ttaâmrarat Mont-
pentatte, 14* (32990-10)^ Ptaamount
Maitot, IP (759M-24).

RUE^CASES-NÈGRES (Fr.) vl48âbt
Parnasse, .6» (326-58-00) ; Saint*

.

Ambraoe, 11» (709*91'* " ’
46); Gmt6 Ro-

eboebboaxt.> (87881-71). *>'-*2

LE SPECTRE DE LA 2MNSB (Pt.): Le
. Murais, 4» (2784786). .

'
: .

STAR WAR, LA SAGA
:
(A, va). ïa

Guerre des étoSes, L empire cûntte-

anamw; le Retour.duTedî ; Eacàrial. 1>
(TO7-284H). ;

ÏCHAO PANTIN (Fr.) ; Forant I- €»7-
53*74) îTta. 2» (236-8993) ; UGC
Duton. 6» (3294262)4 Bàmtx.. R

- (7236921) ;ftranwmROpta. 9(742.
56-31) -. Montpaxa», 14» (327-52:37) ;

- 14-JuiIlet Bcaugrrâefifc 19 .(575-

7979) ; ParisLo&s Btra&ng. 18» (606-

; Paramount Montmartre^ Î8»

TO BE OR NOT TO ta) :

GaamioatrHafies, I' (2974970) » Haa-
tcfcuxQe, 9 (633-79^3® ; Paramom^

' Odéoo. 6* (325-59-83) ; Cessée. «•

.2946) ; èeorgt-Vi 8» (562.41-

Marignau, fil (359-92-82)
. . Jnület-BnatUle, 11.» (357-90-81) ;

‘** VX - GanarantBcrGa. 2» (J4Z-

. 60839^: GaumoqtriUebdrê^-2» <233-

56-70) ^ Nation, 12» 043-0467) ;

Paramount-Galaxk, 13»

Ganjnont-Sud, 14» (327-84-50)-;
GflnmnfrCumaaira, 15*- (82842-77) ;

paramoma-MaiHtS. 17» (758-24-24) ;

Patbé-Wcpter. 18» (5224601).

TOOreiE (A, vX) : Opta Ntgùt, >
(2966956),

LA 'BRACE <jFr.X ; UQC Ntatatf^225-
1845) ;Panamien*, 14» (32983-1 lj

IATRAXÆDÏE EE CARMEN (Fr.) ver-

-sfcna Déterrait; Gai; Smon : Su*

Ambrasc, 11» (7008916).

TRAHISONS CONHKALK JA^
2* (261-50-32) ; Gnfi

l-52^J6>; UGC Dan-

tffle, 6» (633-7

Ltoeofat, 9 <35936-1. -h)i:
; SambLsmra
;FhtiavI2*;C

UN BON.-RXET ; P»a-
inount Marivaux, > P966940) ; Mari-

8» (3599982) ïPbrarimiuit Bu-
’ ÛlAtî» (343-7917). : : •;

UN FAUTEML ÏOUR DBS (A,
- ta) î BtitSào 3*Sficrê. S» (633-2997) ;

GeorgeV. g» (5624146). r-VirMum-
14» (327-5237) ;~bfiramar, 14»

. vxl); Samt-
Séverin, 3» (354-5990 ; StniSo de
TEtofle.1>(3804265).
Y A TELLEMENT DE PAYS POUR
ALLER (Fc) ; bfarai. 4» (2784766).

WARGAMES (A, tX)’ r Lunata. 9»

•
(2464907)-’

"

mi

c

(A.) : Lreremaire,6» (544-57-34).

Les grandesreprises

AGENT SECRET ‘ (À, .Va) f Saint-
- GtrmaitrSraditv 5* (63363-20).

-

LES ARBtOÇHATS (K* vX) : Napo-
léon,!>(3804146):

1£ BAL' DES VAMPIRES (A_ va)
(•) ïCtampo, 5» (354-5160).

BÀMRY-ÎINDON (Angt,- va) -; Grand
. Paro», 13» (5544685). ' .

LES-1 BAS-FONDS (En) r Saint-

AndrfHfea-Artt, 6» (3266025);

BLANCHE-NEIGE ET LES, SEPT
NAINS (AU vX)l'Rex,2» (23683-93) ;

U.G.C. Gare de. Lyon, 12». (343-01-59) ;

• N^ipl»n,1> (7566342).
CEHÂBIR .QUVN DIT. CHARNEL

va) (•) :-Ep6e de Bote. 5» (337-

w^

UNAMOUR
DE SWANN
VOLKER SCHLONDORFF

G

CERTAINS L'AIMENT CHAUD
’vAl~; StHtfip Bertrand.X

CONTES DE LA FOLLE ORDINAIRE
(A^îuvxj.): Ràltt». 19» (607676T).

LES CONTES DES MILLE ET UNE
NUITS (IL, va) (**) ; Onmpo, 5»

(354-S160), .. ; _ —
DERNIER 'COMBAT (Er.) : Elysfies-

. Lmcobv.8» (3593614) ;Laaos;.5» (354-
r 4234) ïParrëuBicms, 14» (3^63-11),
txÉaxrxxj tscns-cmsEs que je
SAIS D’ELLE OFc) : RmtSéoo. 5»

:

. VSZïto*).; • ;

DIVORCE A LTIAXJENNE- VA) ;

Olympic-Balzac. Bï; (561-106!>)
O^rmiào-SÜM^Jnnntfîav. 6»-(222-
87*23)j .Otympfc-Entrep*; M»; (545-
3538):- - ;• ; ' C" " i

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr!) :

Ranefcgb.16* (28866^. • - -

£gAaERHEAD (A^VA) <**> ÆrëuriaL
T3» (707-2604). -

;

EUROPE 51?(I^VA)rActiônRSro Gaa-
.

dlft. 5» (3256604)rActç5as; î> (766mÿ: v-r-ŸrH:
LA SABULÊÜSE HSEÔIRE DE DO-
NALD ETIffiS CASH»»JUNIORS
(À^ vX) ; NâpoKrai, 1H?556342). .

LE FACITJJR. ,SONNE TOl^lOUBS
; 9 3»

FANÉAN LA TUUPE Acadsi,

•
^;n6f9763).(H.;g)^ ,ïXL

EE*Æ31IErSt3l COÛR (Aù Va); : Gao-
:'ïm*
:

5»- (3267947) ; ««fetacn
(MX&lOnt

•

flgnmfm flum
Afitwpa-

(8788060) ^:-l4-Juaiet J

-©57-9081) 14-JiriSet/

*

_JJ AfcmparnoA 14* (327-52-37) ;

Gamnoot Qmvéiï&aç lS* (82842-27) ;
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SPECTACLES
QMME SHELTER (A* va) : Vjdfo-
itane,fr (32«0-34); _

CUSSaÉMENTS PftOGftESSIFS BU
^PLAÜsUl(Fc.) (**) (H- ipO : Eterfcit,

14-(32I-4M)U.- :

'
•

:

l£ GOUFFRE AUX CHDMÊItES (À,
. , KA^'XogQi .Quanjer .Luü^ .

' 42r34). ..- ..-.

. HAl^EnPÈGKE^ rA) AeÊdax l>
(76457-83). . : :

•'•

LES HAUTS DE HUKLEVrNT (A,;
. »Jl): Studio Alpha, >034-39-47).

;

L'HOMME m. NULLE FART (Fr^ :
SradioiietUwiiliDet.S' (35L3SM9).

L'HOMMEDELARUE (FL).: 14-JaOkt

.

Rjcüne, 6* (32*1948); Oijmgm'JUizMc,
-... » (561-10^.

. :. - .:

'

LES BÔMnfe . FRÉrtBgM^ LES
Bcrtrtad,

LIMPOSSmuÊ WL BÉHt (A, TJO.) :

Aàdu,]> (7645753). .

LlNVlTATlON AU VOYAGE (Fr.) :

Cin6-13, 18* (254=î«2).. •

JÉSUS DE NAZARETH Ol, tL) :

- Grand Paw4», l> (55446^5)7
JONATHAN UVINGSTON^LE GOfc.
rlAND J

(?L,>j).);CSBOcfce,‘6r '(633-
-

-; io«2}.- ' ^ '
. t __

LES JOUEURS DTCHECS (IniL, v-o.) :

;
^«wleFôh^ PI7J7-47). ...

UUjVUUEEN (AIL vÂ) : A.-Bjmn,
" 13* (337-74-39).: -.

LOUTA (À, va) ; Action ChrîMhiB, 6*

(325-47^6). .

MARE DDCON DÉIECnVE (K, ta) ;

Actù» Cbôstûie, 6» (32547-46):
IflEMKHT EXPRESS (A^ vL) (**) :

Câpà.2?(508-11-®).
1941 (A. va) : £spmcoOût£, ]4- (327-
9S94). - r - - . ; :

MCNLERE (Fl) Bostpimè, 6* (326-
12=12); •. “• ; \ •

.

MONTE PYTHON LA VIE DEBRIAN
(A-, va) : Ckmy Ecofc*,5* (354-20-12).’

LE MINKrÈRE DE LA raXIR (A_
»Æu)'^Actk»Cairi*tine,& (325-47-46).

NEW-YORK; NEW-YORK (miL a*-
t£g.) rOdypio, 17* ,(380-30-11). -

LÉ NOUVEL AMOUR 'DE: COCO-
NELLE (A^ tL) ; Napoléon, 17*^755-,

ONDKABA T-aJ l Epie d&Bait, J«

(337-57-47).
. .

: • _
:

ORFEUNu*KO(Fr.):GraodPaToâ, 15*

:(5S446-8S).

LE PARRAIN O»- et > parties) (Ah
• ;ta): OlyngAc, 14* (545-35^).

LA PASSION DE JEANNE 2FARC
•* (Dan4-T«apben1> (272Mü).
LE P0BT DE L’ANGOISSE (Æ, va) :

. Action Chrâtine, 6* (325-47-46). .

PRIX J3£ BEAUTÉ : St-André d* Am,
. fr (326-48-18)-

IESPO(H>ÙCTEURS (Ah«a) ïSokGb
.

.-• derEuOc. 1> (3804205).
RENCONTRE DU DP TYPE ~t ÉM-
.-. TH3N SPÉCIALE (Æ, »X) : RhoB-
' Bcwiboorg. » (272-63-32).

LE SEPTIEME SCEAU (Saéd, va) :

: Studio Bertcand, > (783-6466).

SEDNIN6 (Ah va) (•) - Gcww^Y, *
(562-41-46). - VL. : Opin MgW, 2-

Soupçoa ; 18à:Mr«ad Ma Smith.
ROBERT MTTCHUM (v. o.) : Eïpæç-

Gaît£, 1F (327-95=94),YakttHu
‘

LW£ra RUSSE 7 Corn». » (544-
28-80),h Kboraolchiaa,

US FILMS SINGULIERS DE 1983 :
PREMIERE CHAINE: TF 1

' COMÊMES MUSICALES (va) : Mac-
Muhfln. IF (380-24-81 ), Ea >dnnt ta
flotte.

.

CINÉMA FANTASTIQUE : EworiaL IF
(707-28-04), 16 h : Infemo; Terreur sur

LA STRADA (Tl. va) : SamtLambat,
17* (53251-68).

TENDSES CHASSEUBS (BtSl. ta) :

Marais, F (278-47-86) ; Logoc, 3> (354-

TO BE OR NOT TO BE (A-, va) : Str

AndzidesAitx. fr (32658-1^. -

TUEURS D£ DAMES (Ah va) : Action
Ecoles, 5* { 325-72-07).

LA VIE EST BELLE (A,va) : lAJnakt
PmmuÂfr (326-5850). .

LE VOLEUR DE BtCYCUZtTE (I

L

va) : Acacias. IV. (764-97-83).

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A^
va) (*) iCalypu, I> (38050-11).

Les festivals r

FEST1VALMARXBROTHERS : Action
Ecoles, 5* (327-72-07) ; Une nuit 8

• .TOpeta. :••....
CINEMA FRANÇAIS : Olympic. Ifr

• (545-35:38), Lata. : .

.COMÊÛES MUSICALES ÉGYP-
TIENNES fre.) : Olympic, 14* (545-

3S-38); CommentTonlwer ?..

G. DEBORD : Studio Cn^s, S> (354-
89-22). InCEmmimutnocte ttxxsmoft-
nurlgnL .

G. CURBO’(va) : Action RNb gauche, 5*

(325-65-04), laEanmeam deàoc vâaje*.

A HITCHCOCK (va) : Action
; La-Emac,.9* (878-80-50), ki Oüeam.
— Stumo Bertrand, 7* (783-64-66). 16 b:

Londres. -

L’AFRIQUE FILMÉE ; RepobBc
Cia&na, 1D (805-51-33), 16 h : la
RÉcoiic de 3000. ans; 18 h : Ccddo:
20 h : NlXanganc ; 22 fa : DJdL

Les séances spéciales

A BOUT DE SOUFFLE MaDE IN
U&A. (Ah va) : Boîte & films, 17*

-'-(024441). « h.

BLADE RUNNER (*) (Ah va). Studio
Gabinde, 5* (354-72-71), 16 h.

LE DERNIER TANGO A PARIS (V)

SU
»A) : Saint-Ambroise, U< (700-

-16), 21 b.

CLÉMENTINETANGO (Fr.) : Ch£teiet-
Victoria, 1“ (508-94- J 4), 20 h 25.

ELEPHANT MAN (BriU ta) :

Chi telet-Victoria, ]« (508-94-14).
176 45. .

FRANCES (An vjl) : Saint-Ambroise, 1 1*

(700-89-16), 18 fa 30-

.
FURYO (JapH V4J.) : Saint-Lambert, 15*

(532-91-68), 21 h- + Bette A fîbns, 17*

(622-44-21), 24 h 15. -

LENNY (Ah V4L) : Boîte A films, 17*

(622-44-21), 20 h 20.

MORT A VENISE OU ta) : Templiers,
3? (272-94-56), 20b.

OFFK3ERETGENTLEMAN (a.va) :

Qjflidet-Victoria, 1“ (508-94-14), 16 h.

THE ROCKY HORROR PICTURE
SHOW (•) (Ah v.o.) : Studio Galande,
5* (354:72-71); 22 b 30 et 0 fa 20;

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Ca-
lypso, 1X380-30-1 1),20 h.

VOYAGE AU BOUT DE L’ENTER (Ah
va) : Calypso, 17* (380-30-1 1), 21 h.

le Guide Fiscal 84 est paru!

Tout sur les déductions légales

Tout sur les dnffemenfs

Tout sur les nouvelles

lois fiscales.

20 h 35 Cinéma ; Ça «ammsnça à Vera-Cruz.
F3m amencam de a. Siegel (1948), avec R. Afitcbmn,

J.Greer. W_Bemiix, P.Knowles, R_ Novarro (N.).
Un officier américain accusé d'un viol qu'il n’a pas
commis et unefemme victime d'une escroquerie recher-

chent, au Mexique, celuiqui les a, mutuellement, dupés.

Film de série B., spécialité R.K.O. mené'bride abattu*t et

semé d'humour. Le style de Don Siegel s'y dessine. Mtt-
chum est épatant.

21 h 65 Etoiles et toilas.

Magazine du cinéma de F. Mitterrand et M. Jousndo.
•A mort l’arbitre ». Interview de M. Serrault : • WItd
style ». interview de Ch. Ameame. • le Lézard noir »,

filmJaponais de Al Fukasaku.
22 h 50 JoumaL

DEUXIÈME CHAINE : A 2

Le Classique
' François
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Lundi 20 février

23 h 15 JoumaL

TROISIÈME CHAINE : FR3
20 h 35 Cinéma : l'Enfant sauvaga.

Film français de François Traffaui (1969), avec J.-

P. CargoL F. Truffaut, F. Saigner, P. Ville, J, Daste

A la fin du dix-huitième siècle, un Jeune médecin
attaché à l'Institut des sourds-muets de Paris, entre-

prend la rééducation d’un enfant d’une douzaine
d’années, capturé dans une forêt de l’Aveyron où il

vivait comme une bête Une histoire vraie, admirable-
ment reconstituée par Truffaut qui Joue lui-même le

rôle du docteur liard. Le retour à ta conscience, à la

nature humaine d'un être condamné à l'état sauvage.
Pudeur, rigueur, honnêteté intellectuelle a morale. Le
grandfilm d’un combat pour la vie.

22 h 00. Journal,
22 h 20 Thalassa, magasine de ta mer de G. PernotuL

Trois mâts pour une école, un reportage de L BlancheL

23 h 5 Avec le tmwa : Marcelle.
Emission de M£nie Grégoire.

Que sont devenus ceux ou celles qtd, ily a dix ans. appe-

laient Même Grégoire d RTL sous le poids du désespoir

- mon d'enfam. chômage, abandon du mari, ils par-
lent. le visage caché,facea Même

23 h 10 Parole de répons.
Cette semaine FR J Nord-Picardie-Pas-de-Calais
décline ses ambitions, ses projets, ses forces, ses fai-

blesses.

23 h 20 Prélude à la nuit.
> Suite populaire espagnole - de M. de Falla, par
JL Benedetti au violoncelle et N. JVayser au piano.

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE
17 h 5 Dans le ventre de la baleine : Pinocchîo.

17 h 12 Comment vous sportex-vous 7

17 h 22 Portrait de famDle : la DI* République.

17 h 35 Télévision ouverte.
18 h 7 Dessin animé : Inspecteur Gadget.
18 h 30 Sports.
18 h 64 Gilet Julie.

19 h Informations.

19 h 35 Feuilleton: Le 166 Kerbriant.

19 ;h 50 Dessin animé : Gédéon.

FRANCE-CULTURE
20 h Le Jsurfin dTlerada, de P. BoudoL, avec

O. Mallet, M. Thierry, S. Joubert..

21 h L’antre scène, ou les rivants et ka dieux : Appari-

tion de l’homme, 4 millions d’années Afrique (les

méthodes de la paléontologie humaine).
22 h 30 Nuits magnétiques : Chester Himes ; renfonce.

FRANCE-MUSIQUE
29 h 30 Concert ; (en direct du Music-Hall de Cincin-

nati) : Amérique de Varice, « Moments in and oui of

Time » de Knuner, Roméo et Juliette » (extraits) de
Berlioz par l'Orchestre symphonique de Cincinnati, dir.

M.Gidea.
23 h 30 Fréquence de mdt : feuilleton « Les leçons de cla-

vecin » ; à 23.10, La querelle des bouffons (- les gluc-

itistes et les piccinistes •) : œuvres de Lully, Rameau,
Ptegolése, Gluck, PuodnL

médecin

FREDERIC L0DE0N
GRAND ECHIQUIER

FAURÉ ; Elégie pour violoncelle

, J et orchestre op.24‘ ,

£ NUM 75102 •

,
CI MCE 75) 02

20 h 35 La grand échiquier.
Emission de ÏTCnancel.
Autour de Michel Legrand et son orchestre. Serge Reg-
giam. la nostalgie. Claude Nougaro de Toulouse, le

rigolo Salvador, Dizzv Cillesple. la plus grande trom-

pette - bop , Ivry Giüis. le violon tzigane». La chancel-

lerie mensuelle au grandcomplet

Mardi 21 février

PREMIERE CHAINE : TF 1

11 h 30 TF 1 Vision plus.

12 h Les rendaz-vous d’Annick.

12 h 30 Atout coeur.

13 h JoumaL
13 h 46 Portas ouvertes : Magazine des handicapés.

14 h Séria : Amicalement vôtre.

14 h 50 Seturday blues, le blues du samedi soir.

Aux sources du Mues rural et urbain, une émission

• feeling » avec la voix distante de Marguerite Your-

coutr. une rediffusion inespérée,m reportagesuperbe.

16 h 20 C’est arrivé à Hollywood. Les séducteurs.

16 h 40 La rosière et sa cousine. Les miss, les reines.

17 h 5 Croque-vacances. Variétés, informations, bri-

colage.

18 h Candide caméra.
18 h 15 La village dans les nuages.
18 h 40 Variétoscopa.
18 h 55 7 heures moins 5.

19 h Météo première.
19 h 15 Emissions régionales.

19 h 40 Jeu : Las petits drôles.

20 h Journal.

20 h 30 D'accord, pas d’accord. Magazine de 1TNC.

20 h 35 Les mardis de (information : Plans serrés.

Magazine de la rédaction proposé par A, Denvezs.

Cinq reportages : « Le Liban surlevif-;- Ghana, révo-

lution ah. 3 • de Ph. Jamais et G. Bernard : la situation

d’un pays d’Afrique après le coup d'Etat du 31 décembre
1981 avec une interview de Jerry Rawüngs, disciple de
FrantzJFanOD ; • Que sont les millionnaires devenus ? ».

toile, fait d’une intimité sansfard dévoilée, influencée

pariamagied'un récit lucideetpessimiste.

23 h 20 JoumaL

TROISIÈME CHAINE : FR 3
17 b Télévision régionale.

Programmesautonomesdesdouze régions.

19 h 55 Dassin ansné : inspecteur Gadget.
20 h 5 Lasjstuc.

20 h 33 La minuta nécessaire de M. Cydopède.
Eviiotts de sombrerdam l'antinazzame primaire.

20 h 35 Cinéma
OSS 117.

Atout cosur
primaire,

a Tokyo

de E. Cabnel, C. Kimmeiün et Ph. Leroux
;

.« Miami,

autopsie d'une ville •. de J. Sertolino et Tony Comiti t

rité pour milliardaire* ou enfer pour drogués 1 « Radio
Rebelle en Afghanistan -, de A. Guülot et B. Badicbc.

21 h 36 Théâtre: las Amis do Monsieur. Gazon.
De Simon et Pierre Pradinas, mise en scène P. Pradinas,

réaJ. J. Hubert, avec J.-P. Darroussin, C. Frot,

T. Gimcncz—
Un propriétaire stéréotypé, un cadre parvenu, une
épouse maniérée, un ami douteux , réunis mtr un beau

dimanche ensoleillé autour d'affaires équivoques : une
satire.

23 h 16 JoumaL

DEUXIÈME CHAINE : A 2
10 h 30 Arrtiope.

12 h Journal (et à 12 h 45).

13 h 35 FauiflatonrLasaniouraroniamiquas.
13 h 50 Autfourd’hut la vio.

14 h 55 Série : Tôtes brûlée*.

15 b 45 Reprisa : La chasse aux trésors.

ÆHongkong {diffuséeU 19février).

16 h 46 Entra vous, de L. Bériot

Un centre de réinsertion socialepour adultes

17 h 46 Récré A2.
Î8 h. 30 C’est la vie.

18 h 50 Jeu : Des chiffrés et des lettres.

19 h 15 Émissions régionales.

19 h 40 Le théitre de Bouvsrd.
20 h JoumaL
20 h 30 D'accord pas d’accord. (INC). -

20 h 40 Cinéma : Au nom du pape roi.

Fïhn italien de L Magai (1977), avec N. Msnfredi,

Film français de M. Boùrond, (1966). avec F. Stafford,

M. Vîady, H. Serre, C Dnüce, V. InkijinolT (rediffu-

sion).

L’agent OSS 117 enquête à Tokyo sur une affaire

d'espionnage à laquelle semble être mêlée une jeune
femme, employée au chiffre à l'ambassade des Etats-

Unis. Une des nombreuses aventures du personnage
inventé par Jean Bruce. Exploits de Frédfrick Stafford
et périljaune. Réalisation aussi stéréotypée que le sujet

22 h 16 Journal.

22 h 36 Avec la temps : Patricia.

Emission de Même Grégoire.

22 h 45 Parole de régions.
FR 3 Nord-Picardie -Pas-de-Calais.

22 h 55 Préluda à la nuit.

Suite française en sol mineur, de J.-B. Lully. par

.
l’Orchestre de chambre J.-F. Paillard.

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE
17 h 5 Film : la Deuxième Mission de Michel

Strogoff. de V. TourjanskL

19 h Informations.

19 h 35 Feuilleton :la 16 à Karbriam.
19 h 50 . Dessin animé : Gédéon.

FRANCE CULTURE
11 h 2 Musique : Libre-parooun

13 h 30,17 E 32 et 2] h 15).

variétés (et k

Fïbn italien de L Magai avec N. Msnfredi,

tion et l’avance des troupes de GaribàldL Un évêque,

juge au tribunal pénal, apprend qu’un- terroriste, ris-

,
quant une condamnation a mort, est soit fils. Dans un

‘ contexte d’événements historiques mal 'connus en
France., une comédie italienne sur le cas de conscience

d'un prêtre (Nina Manfredi fait tut ‘grand numéro
découvrant à lafats l’amourpaternel et le pouvoir de ut

hiérarchie catholique.

.

22 h 25 Magazine : Lire c'est vivre.

De P. üumayei, réaL "R. Caste. - Marie* (récit d’un
provincial), une nouvelle de Tchékhov. .

.

Quatre personnesface à un texte Quatre témoins, deux
célèbres, deux anonymes, confrontés à la plus longue
nouvelle de Tchékhov et.un trouble qtd peu àpeu s’ùts-.

12 h 6 Agora.

12 h 46 Panorama.
14 h Sons.
14 h 6 Un livre, des voix : La Course aux étoiles ,

de James Micbener.

14 h 47 Las après-midi de France-Culture : Tètes
chercheuses k Gif-sur-Yvette : à 15 h 20, Les enjeux de
l’an 2000 en Grande-Bretagne : à 17 h. Raison d’être.

18 h 30 Feuilleton : Nos ancêtres les jeunes Tilles.

19- h 25 Jazz è Tancienne.

19 h 30 Sciazwes : M. Tompkins au pays des merveifles

(courbure négative).

20 h Dialogues ; Comment sortir de la crise ? avec
Michel Noir et André Grjebine.

21 h 15 Ubre-parcours variétés.

22 h 30 Nuits magnétiques : Chester Himes; la

. prison.

FRANCE-MUSIQUE
12 h Archives lyriques : Œuvres de Pnccini, Verdi

par IL Ugaro, baryte; Mozart, Schubert par E. Schwarz-
ltnpf, soprano.

12 h 35 Jazz : Anthony Davis.

13 h Les nouvelles muses en tfialogue.

14 h 4 Chasseurs de son stéréo.
14 h 30 Les enfants d'Orphée : école buissonnière.

15 h Musiciens à l'œuvre : œuvres de Beethoven,
Momeverdi, Dutilleux. Chopin, Mozart.

17 h' 5 Repères contemporains : Miroslaw Kabelac.
18 h L'imprévu.
19 h S Concert : œuvres de Tisné par J. Homaux et L-

M. Trehand, guitares, J. Dupuy, piaoa
20 h Jazz : -Les irréfutables

20 h 30 Concert (en direct dn grand auditorium de
Radio-France): «Chant iriglotte», de Savourai,
«Valenrs transposées». de Chaynes. Quintette en nu
béoiol majeur de Beethoven par reosemble Pupitre 14.

22 h 30 Fréquence de nuit : Diderot et la musique:
feuilleton - Les leçons de clavecin - ; à 23 b 10, Jzzz-

.ciub : Je quirtctie ae Loti Donaidsoa
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COMMUNICATION
EN DÉSACCORD AVEC LE SECRÉTARIAT D'ÉTAT

La Haute Autorité critique

les cahiers des charges du service public
Personne ne s'attendait à un dos-

sier de trois cents pages. Certes, la

loi du 29 juillet 1982, permet à la

Haute Autorité de la communica-

tion audiovisuelle d'émettre un avis

motivé et public sur les cahiers des

charges des sociétés de radiotélévi-

sion. Mais rien ne l’obligeait à éplu-

cher consciencieusement tous les ar-

ticles préparés depuis des mois par

le secrétaire d'Etat chargé des tech-

niques de la communication et les

responsables des chaînes. En pre-

nant la loi au pied de 13 lettre et les

cahiers des charges au mot à mot, la

Haute Autorité a saisi une nouvelle

fois l'occasion d’affirmer son indé-

pendance et de raviver au passage

quelques polémiques en cours avec

le cabinet de M. Georges Fîllioud.

Le premier travail des neuf sages

a été de réintroduire systématique-

ment le rôle de la Haute Autorité

dans la rédaction de plusieurs arti-

cles : modalités du droit de réponse,

déontologie de la publicité, respect

des obligations générales. Une façon

A EVRY-VILLE NOUVELLE

la deuxième convention

des villes câblées

La deuxième convention des villes

câblées et des télévisions locales. Té-
lécâbles 84, sera organisée à Evry-
vïllc nouvelle du 21 au 24 mars.
Inaugurée par M. Pierre Mauroy,
premier ministre, sa clôture revien-

dra à M® Michèle Cotta, présidente

de ia Haute Autorité de la commu-
nication audiovisuelle. Conçue par
l’équipe de Forum média, cette ma-
nifestation est organisée avec le

concours de la mission intenninisté-

rieüe TV-câble et le syndicat com-
munautaire d'aménagement d'Evry-

viile nouvelle.

La journée du 2l mars est consa-
crée i quatre ateliers de formation
sur ia définition, la gestion et le fi-

nancement des réseaux câblés, ainsi

que sur les rapports entre télévision

locale et démocratie. Inauguré le

22 mars par M. Pierre Mauroy, pre-

mier ministre, le colloque fera le

point sur le développement du plan

de câblage, les nouvelles professions

liées à la vidéocommunication et les

montages juridiques et économiques
nécessaires à l'exploitation des ré-

seaux. La journée du 23 mars trai-

tera de l’offre de programmes et de
services interactifs.

Durant les quatre jours de la ma-
nifestation, ie réseau câblé d'Evry

diffusera une programmation origi-

nale composée d’émissions produites

par le secteur public, des sociétés

privées, des collectivités locales et le

secteur associatif. Viendront s’y

ajouter des programmes de TV S et

Sky channel transmis par satellite.

Une partie de cette programmation
sera relayée par FR 3 Ile-de-France.

Enfin, une exposition commerciale
réunira industriels et installateurs de
réseaux, fabricants de matériels et

sociétés de programmes.

Comme pour la première conven-

tion des villes câblées, qui avait été

réunie en janvier 1983 â Marne-
la-Vallée, le Monde participera à
ranimation du colloque et organi-

sera un dîner-débat avec les repré-

sentants des collectivités locales.

de rappeler que la Haute Autorité

est là pour défendre quotidienne-

ment une certaine idée du service

public. Sur les obligations en ma-
tière de programmes, la Haute Au-
torité pratique au contraire des

coupes claires. Elle s'oppose à tout

ce qui poarrait alourdir la gestion

des chaînes ou entraver leur autono-

mie de programmation.

Ainsi, elle supprime un article re-

commandant aux journaux télévisés

de se préoccuper de l’actualité

culturelle : les journalistes ne sont-ils

pas indépendants ? Elle refuse éga-

lement un plancher minimum pour
la diffusion des films et demande
une plus grande souplesse dans les

contraintes de leur programmation.

Elle dénie au ministère ae la culture

tout rôle dans le choix des spectacles

lyriques et théâtraux retransmis par
les chaînes. Elle remplace l’obliga-

tion par la concertation dans cer-

tains rapports des sociétés de pro-

grammes avec la Régie française de
publicité, l’Institut national de la

communication audiovisuelle et

l’Etablissement public de diffusion

(TDF).

Les campagnes

gouvernementales

A propos de TDF. la Haute Auto-
rité se fait plus pressante. Elle remet
en cause les tarifs de location des ré-

seaux calculés en fonction de leur

utilisation par d’autres partenaires.

Il s’agit de la fameuse Régie fran-

çaise des espaces (RFE), pomme de
discorde entre les neuf rages et le se-

crétariat d’Etat (le Monde du 1 er fé-

vrier). La Haute Autorité prend
acte qu’aucune disposition concer-

nant RFE ne figure dans les cahiers

des charges qui lui sont soumis et at-

tend le gouvernement de pied ferme.
Même réactioin en ce qui concerne
le mécénat : s'il n’est pas expressé-

ment interdit aux chaînes, note en
substance la Haute Autorité, c’est

a
u’il est autorisé. Elle fait mine
'ignorer que la cahier des chargea

de Canal-Plus donne à la quatrième
chaîne une exclusivité de fait sur ce

mode de financement, de même
qu’il fixe, pour la première fois, les

règles du jeu vis-àAds de la RFE. Il

est vrai que les neuf sages n'ont pas

été consultés sur la rédaction de ce

document

La polémique n’est pas sans im-
portance. La Haute Autorité estime

qu'elle a son mot à dire sur ia déon-

tologie tant du mécénat que de l’uti-

lisation commerciale des réseaux.

Elle reproche au gouvernement de la

tenir à l’écart de la mise en place de
ces opérations. Les neuf rages ne
sont-ils pas (es garants de l’autono-

mie du service public face au pou-
voir politique ? Ainsi, fis critiquent

un article sur les campagnes publici-

taires des administrations « jugées
prioritaires par le premier minis-

tre». Si ces campagnes illustrent la

politique d'un ministère, juge la

Haute Autorité, elles doivent s’ins-

crire dans le cadre des communica-
tions gouvernementales, qui donnent

lien à des débats contradictoires.

Une procédure que le gouvernement

a évitée depuis mai 1981.

Au secrétariat d’Etat chargé des

techniques de la communication, on
ne cache pas une certaine irritation,

mais ou refuse de se laisser entraîner

sur le terrain de la polémique. Le ca-

binet de M. Fîllioud fait remarquer

que les cahiers des charges des so-

ciétés de radiotélévision ne sont pas

encore déposés. Si certaines des re-

marques de la Haute Autorité sont

jugées pertinentes et peuvent ame-
ner à de nouvelles rédactions, il n’est

pas question, semble-t-il, de revenir

en arrière sur les décisions concer-

nant RFE et le mécénat. Il est vrai

qu'aux termes de la lot, le gouverne-

ment n’est pas tenu de suivre les avis

de la Haute Autorité et reste libre

de mettre en œuvre sa politique au-

diovisuelle.

JEAN-FRANÇOIS LACAN.

TRIBUNES ET DÉBATS

LUNDI 20 FÉVRIER
— Af. Yvon Galtaz. président du

CNPF, participe à l'émission «Face
au public» sur France Inter à
19b 15.

En bref
m FR3 : démission de Afmr Win*

ter. - M“ Claudine Winter, direc-

trice déléguée à la régionalisation de
FR 3 pour la région Lorraine-
Champagne-Ardennes. a bien dé-
missionné, lundi 13 février, comme
nous l’avions laissé entendre dans
notre édition du 18 février.
M“ Claudine Winter, qui est entrée
en 1962 à PORTF comme secrétaire

avant d’occuper successivement les

fonctions d’assistante de direction,

de contrôleur de gestion, d'adminis-
trateur régional à Nancy, puis de di-

rectrice déléguée à la régionalisation

de FR 3, aurait demandé à être rele-

vée de ces fonctions avant le départ
de M. Edouard GuibcrL Depuis juil-

let 1983, M— Claudine Winter est
aussi membre du conseil d’adminis-
tration de la société nationale de
programmes France-Région 3 en
qualité de représentant du conseil
d’orientation.

• Ouest-France » dans le capi-
tal de la CEP. — Le quotidien
Ouest-France vient de prendre une

participation de 5,6 % dans le capi-

tal d& la Compagnie européenne de
publication. Trois autres groupes de
communication figurent dans le ca-

pital de la CEP : Havas (35 %),
Reed International (25 %) et la

Compagnie luxembourgeoise de té-

lévision (8,5 %). Les antres action-

naires sont la BPGF (10%), M. Di-

dier (10 %) et des petits porteurs.-

La CEP, qui détient 70 % du capital

des éditions Nathan, a pris récem-
ment le contrôle de Larousse. Elle

vient également d'entrer à hauteur
de 49 % dans le capital de Sofilsa,

société d’investisseurs privés, qui dé-

tient des participations dans le

groupe de presse professionnelle Sé-
liser (ISA Néo-Restauration).

m RECTIFICATIF. - L’em-
prunt public lancé pour la création

de l’Evénement . hebdomadaire
conçu par M. Jean-François Kahn
(le Monde du 17 février), est orga-

nisé par la banque Wonnser, et non
Worms comme mentionné par er-

reur.

LE CARNET DU t

Décès

- Lise tfAdrien Bedossa,
Pierre et Marianne Barach,

Jean et Anne Barach,
Etienne et Anse-Laure Bedossa,
Dominique, Mare Obvier et Claire

Barach,
Nicolas, Sophie et Emmanuel

twrucu,

ont la douleur de foire part du décès de
(eur mère et grand-mère,

Olga RARUCH,
née Wakfc,

sons-directrice honoraire

de rEooIe da haut enseignement

chevalier de*rorirenalianal

du Mérite,

officierde l’ordre
itei patin#*

surrcan, le 15 février 1984; i l’âge de
quatre-vingt-un ans.

Les obsèques ont eu fiat dans la

stricte intimité familiale.

Ils ra te souvenir de leur père

Caïman BARUCH,
décédé le4 Janvier 1960.

Cet avis tient lieu de faire-part

228, boulevard Raspafi,

75014 Paris.

ll.roeMomicdli,
75014 Paris.

5, rue Varia,

75006 Paris.

- M“ Ebane Giriberï,

M. Jean Duflot.

M"* Jany Duflot,

M. Thierry Duflot,

ont ta douleur de faire part «te la mort
de

ML Henri GULBERT,
: ancien secrétaire général

du mouvement l
aTy*

des Auberges dejeunesse,
du centre laïque

des Auberges de jeunesse
a ân plan air,

ancien trésorier

delà Fédération unie

«les Auberges de jeunesse,

survenue à Tours, te 11 février 1984,

dans sa duquante-oenvième année.

D Sera inhumé «tans le CaVCSD familial

du cimetière parisien de Bagneux, dans
la plus stricte intimité.

Cet avis tient fieu de faire-part.

- M. etM“ Jean-Paul Faatmû

et ions enfants,

M. etM» Gaston Renard

et leurs enfants.

Et toute la famflfe,

ont la de»!*”* de Faire part du décès de

M. ChartesFANHNO,
'•

leur père et grand-père,

survenu te 9 février 1984.

Les obsèques ont eu lieu le samedi

II février â Saiat-MartÎB-Vésa&ie
(Alpes-Maritimes).

Cet avis tient lieu de faire-part. .

34, tue Léo-Lagrange,

77130 Mbnrereau.

- M“Henri-PferreKkteI

son épouse,

M. etM“ Roland Beanroy

et tetss enfants EBe et Simon,
M. et M"" Alain Sossfled. .

et leora enfants Vincent et Benjamin,

ont la douleur «le faire part du décès de

M. Henri-Pierre KLOTZ,

chevalier de la Légion d’honneur,
croix de guerre, -

médaille de la Résistance,

médecin des hôpitauxde Paris,

professeurau Collège de médecine,

survenu, & P&n, le samedi 18 février

1984.

L’inhumation aura liea au cimetière

du Montparnasse, entrée principale,

boulevard Etigar-Qmnet, à Psris-14*, le

mardi 21 février 1984, à 14 heures. -

Cet avis tient lieu de faire-part.
*

9, boulevardDdesaot,
75016 Paris.

(Lire ci-dessous.)

- On nous prie d'annoncer le décès,

survenu le 17 février 1984, i fige de
quatrevingHeptans.de

FenrandeLe GUNEHEC,
chevalier de la Légioa d’honneur -

et des Rahsa académiques,.
*

directrice honoraire de collège,

ancienne directrice

du comacomplémentaire
«te jeunes fûtes

de Guénjéoê-sur-Scotfr.

Les obsèques, rivfies auront fieu- le

mercredi 22 février 1984, à 15 heures,
un cimetièrede Carnau.
De ia part «tes famiÙes Le Gunüsec,

Fuvel, Denis, Rolland, Wînterr

Coatmelec, Eberhard et Detemarcbe,
De ses amis et de ses anciennes

élèves.

. Anniversaires

-Mvw-IKvisejâOSC

a quitté» te 20 février T97R-.

Ceuxqtâ fiant OMoueet-aitoécani-
remt leurs pensées.

.

Ence «Externe anæversaire du ap-
pelépiesdu/

docteur L-Ju BOURGOCN,

K est demandée r-8 ceux qui

-Tant aimé en aman avec tesmesses qui
seront célébréesàson intention-

- - n ya cinq ans; le 21 février! 979.

aousqùnaâ - ' .•*-

IsabelleMERX, '7
• assistante sociale..

Ceux qui Font camus et aimée 'sout
*

priés d’avoir une pensée poureOé

' Soutenances da thèses

DOCTOŒtAT DTÉTàT ^
~ Uriiwaa&é deTanAH, vendrait

2 mars, à 14 heures, salle Lïàrd.
M- Jea*CZau3e Dupas- 1 *£cnturéx-ds
roman è pronostic qadqacs romanram
surfais do XvlXPsie<&» Defoe, Paftodfc

et Sterne. » .

- Université : de ParisTH, nmc£
3' mars', à f4‘ heurts, salle T.iaxd,

M“ Renée Gafilaxune, née Metivet -:

J L'humain dansTreavre de Tenter. »
’

— Université derParia-ÎV, samedi
3 mais, à 14 L _ ...
net, M. Jean Andrew : « Vie

.

Atma (g ihwiA» iflnum • Jgg

mamans d’argent. »

— Université de Paris-ÏV, samedi
3 uuuv à M heures, salle GftécitL

M"*. Faute Leclercq, née L’HctnriOc ;

« Le monachisme féminin- daox.ia
société de son temps. Le monutère de
LaCefle (XI*. dfintt du XV» tiède).

>

. —.Uzuvcztité de ftris-lH, samedi
10 mus, à 14 heures, salle Gréant.

M" Andrée Bachood, née Tfirifcs r<

«Les Espagnols devant tes campagne»
«taMaroc (1909-1914).» '

. .

•

Nos abonnis, bénéficiant d'an r
rédmeüonsar tes buertioesdu- Conte c
du Monde -, sont.priés de jobidre'i {
leur émoi de texte an dès dèimVnt
bandespourjustifier de céaà tpudUé

RELIGION
Jean-Paul il a béatifié

quatre-vingt-dix-neuf martyrs d’Angers

De notre correspondant

Cité du Vatican. - En célébrant,

dimanche 19 février, la béatification

-

des martyrs d’Angers (quatre-
vingt-dix-neuf personnes exécutées

au cours «le la Révolution), Jean-

Paul II a abordé, une nouvelle fois,

un thème qui lui tient à coeur : celui

de la foi opprimée et victime «Ton
régime politique, n a parié d'une pé-

riode, la Terreur, qui suscite encore

bien des polémiques comzije en té-

moigne le Danton du metteur en
scène polonais Wajda.

Ce n’est pas la première fois que
l’Eglise pente sur l'autel des victimes

de leur roi mortes, pendant la Révo-
lution française. Qu’on se souvienne

des carmélites de Compiègne, des
prêtres du trouvent des Carmes de
Paris, victimes des massacres de
septembre, «tes ursulines «le Valen-

ciennes, des Frères d’Orange...
L'Eglise a toujours cherché à écar-

ter toutjugement politique pour sou-
ligner le don à la foi qu’ont fait de

Cap sur Païenne, Athènes,
Héraklion, Izmir, Haïfa, Port-Saïd, Alexandrie

Toute la Méditerranée en une croisière de 12 jours

à bord éTAzur (et à partir de 7385 F!)*

Un grand

"s paquebot
tout blanc Vous à bord. Et

toute la Méditerranée jus-

qu’aux portes de l’Asie Mi-

neure.

Jérusalem et la Galilée. Le
Parthénon et les tavernes à

bouzoukis de Plaka. Le Caire

et ses pyramides. La Turquie

<fEphèse. La Crète et le palais

du roi Minos. Pompéi et la ville

retrouvée du 1
er siècle après

Jésus-Christ, La Sicile et ce

volcan dans la mer qu'est le

StrombolL. Tous les hauts

lieux et les plus beaux paysa-

ges, toute la vie d’hier et d’au-

jourd’hui sont au rendez^uous

du rêve et de ia réalité.

Et, entre deux escales, c’est

le confort d’un bateau où cha-

cun vit sa vie au choix : tran-

quille ou trépidante Farniente

en bord de piscine ou reggae

jusqu’au petit matin, bridge et

spectacles du soir, ball-trap,

squash, aérobic ou volley.

Mais votre agentdevoyages

vous en dira plus encore sur

cette croisière où toute la

Méditerranée, même la plus

lointaine, s'offre à vous.

Du 5 au 27, et du 18 au 30
mars 1984.(De Toulon à Tou-
lon.) ‘Excursions non conquises.

Documentation et renseignements chez votre agent de voyages ou aux
Croisières Paquet : Paris • 5. bd Malesherbes. (1) 266-57.59 / Marseille • 41,

rue Paradis. (91) 33.58.00/ Nice - 2, rue Halévy. (93) 88.8190/ Genève -42,

rue Rothschild (22) 32.64.40} Bruxelles - 20. me Ravenstein. (2) 51362.70. iFmQUET

leur vie ces hommes et cesTemmes
exécutés parce qu’Ds refusaientvde
composer avec 1e pouvoir.

Le cas des martyre d’Angers est

de ce point de vue exemplaire : il

s’agit en majorité de femmes, sou-

vent de modeste extraction, choisies

parmi les trois mille exécutions en
masse qui ont suivi l'insurrection des
Vendéens en 1793-1794. C’était

l'époque où les prêtres qui n’avaient

pas voulu prêter serment étaient

pourchassés, arrêtés ou contraints à
vivre «lass la dandestinîté. Cette si-

tuation conduisit les populations
chrétiennes de ht région à se soule-

ver et à constituer une armée «ca-
tholique et royale». L'écrasement
de ceUe-d allait être suivi de repré-

sailles sans pitié dont Angers fax.l’tm

des théâtres : la cathédrale fat sac-

cagée, les objets du culte volés, tes

sépultures profanées et les croix que
portaient tes femmes an cou arra-

chées...

L'instruction de la cause des mar-
tyrs «TAngers, menée à partir des
documents et des interrogatoires des
tribunaux révolutionnaires, avait
commencé & la findu siècle dernier.

Cent noms avaient été rctenns par J
l’Eglise locale. Il en reste au-
jourd'hui quatre-vingt-dix-neuf car
l’une des victimes, le Père Noël Pi-

not, curé d’une paraisse d'Anjou qui
monta à l'échafaud revêtu des âme-

'

ments sacerdotaux, a déjà- été béati-,

fié par Pie XLen 1926.

A la célébration «ie la béatifica-

tion, J'Etal français était représenté

par M. René Brouillet, ambassadeur
de France fl y a quelques aimées en
poste auprès du Saint-Siège. Pins de
cinq cents personnes descendants

’

des familles des martyre d’Angers
sont venues & Rome pour la cérémoV
nie, parmi lesquelles lé général de
Boissieu, gendre du général de
Gaulle.

PHILIPPE PON&.

MORT DU PROFESSEUR
HENRIflERRE KLOTZ

Le professeur Henri-Pierre Klotz,

spécialiste d'endocrinologie, des
troubles de la nutrition et de la mé-
decine psychosomatique, est mort, te

samedi 18 février, «rune crise car-

diaque,pendant son discoure d’ou-

verture des Journées internationales

de gynécologie-obstétrique qui
avaient lien i Pau. •

{Né le 13 octobre 1910 i Evüxmœ
(Scbo-et-Ose), H.-P. Klotz avait fait

ses études au lycée RoOin et â la faculté

de médecins de Paris. Médecin dès hô-
1946.3 était pro-

an CcJlègé de médecine des hô-
pitaux «te Parisdepuis 1956 ; fl dirigea,

en particulier,jusque sa retraite, 1e ser-

vice d1
endocrinologie de rhflpital Beaxt-

jon,àQichj.

. Spécialiste des troubles endocriniens,'
3 avait, particulièrement étudié un trou-
ble àù mécaboüsme du calcinm. sttet-

gnautiiui Français, sur, dix, quli avait
bsptisé « spasmophilie *, terme qui est

resté pour qualiiier ce syrohôme dont
reristence est parfois contestée. En
1982, fl avait «sosacréi cette affectioaz

un livre Etre spasmophûe et > bien por-
tant. '

D était l’anteur de notnteenses puHi-
cations sur les: malaiSes.de.ia nutrition;

.surTobérité, et avait publié notunmeat
Tbomme Malade (\9TT\ et, en. 1983,
Du. bon mage de là médecine. Membre
fondateur «tela.'Sooété franeâtee demé-
deane nrycfwsomatjqne, 3 avait too-
jouüs foe le défenrêur de la « médedne
àêTBomn* total* âtjmçasaîtdans son.

.dernier- ouvrage on' « nouveau contrat
médicale ejUretenaïade et lemédêcm.

Manifestai - une grand» ouverture

•'au problème des transéxuds et

d’autrepaxtaux {jflintptereasexoefa.et i;

leurtademempar des.anti^iannaoes. •

Le profossntr Klmz était pfétidént de
FAssociation, médicale tt multidàcipli-

naire pçurJ’étiate «ter cciufitksB.dev»
etde s&nté.]
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ECONOMI
BAISSE DE WALL STREET ET DU DOLLAR

Changement de climat

MAGiEdu calendrier, le

début de cens aimée T 984
acoïnodéavec un tris

sensible changement de climat sur la

scène internationale, plus duejamais
.
placée sous l'influence de révolution
de la situation économique, moné-
taire et financière des Etats-Unis.

L'annonce, à là fin dû mois de jan-

vier, par M. Ronald Reagan, qu’û
solliciterait un deuxième mandat
présidentiel (l’élection aura lieu en
novembre prochain), n’a apparem-
ment pas eu d'effet sur les marchés
(mais on peut penser que c’est sa
renonciation -qui aurait surpris et

créé un facteur d'incertitude de
plus). Wall Street a continué h bais-

ser, le .dollar, aussi. Dans les grands
journaux et hebdomadaires (de lan-

gue anglaise) que lisent les finan-

ciers et les investisseurs de tous les

pays de la planète, la question est

désormais posée de savoir si les capi-
taux du monde entier qui financent
depuis plusieurs années entre 25 %
et 40% du déficit budgétaire améri-
cain continueront draffiner vers
New-York.

.
« Si les étrangers cessent d'aider

les Américains à financer leurs
emprunts, les taux d’intérêt aux
Etats-Unis devraient monter pour
forcer certains emprunteurs à s'abs-

tenir », écrivait' XEconomist dans
son numéro du 4 février, bien avant

donc les fortes paroles prononcées
sur Je' même sujet, la semaine der-

nière, par M. Paul Voicker (voir

chronique des changes de François

Renard dam le Monde daté 19-

20février).
*

Dans le même registre, cm pouvait

lire, dans le Wall Street Journal du
16 février, sous la plume d’un écono-
miste travaillant pour une firme de
Chicago, M. David Haie, que, par
une sorte d’ironie dont on trouve

maints exemples dans l’histoire,

M. Reagan, « qui avait naguère
promis dé faire à nouveau des
Etats-Unis une société à haut
niveau d’épargne, programme effec-
tivement

.
conforme à la doctrine

conservatrice de Vadministration *,

avait, en réalité, présidé- à un
boom de consommation de style

sud-américain financé par
l’emprunt extérieuret la surévalua-
.rion du dollar ».

Tout va bien pourtant

Après avoir rappelé & titre d'illus-

tration que, pendant l’année 1983,

les importations américaines de
biens manufacturés avaient aug-
menté de 29 9b, l’auteur se deman-
dait, peut-être de façon trop pessi-

miste. « rf la nécessaire diminution
de la consommation serait, pen-

dant les années 1985-1986, obtenue
à travers une recrudescence de
l’Inflation (accompagnée d'un dol-
lar en recul), ou bien par une réces-

sion liée à des taux d’intérêt en
forte hausse, ou bien encorepar une
combinaison de ces deuxfacteurs ».

Le moins qu’on -puisse dmre est

qu’on n’en est pas encore là. Les
informations statistiques dont on
dispose, et le. témoignage direct des
hommes d’affaires américains sem-
blent indiquer que la reprise écono-
mique a rebondi depuis le mois de
décembre, plus proche en rythme
annuel d'un taux de croissance de
6 % que des 4,9 % enregistrés au

g
uatrieme trimestre de 1983, et que
i consommation n’est plus- seule à

progresser. Les dépenses d’investis-

sements ont repris aussi leur essor,

elles seraient même, à en croire les

spécialistes américains de la

conjoncture, plus importantes
qu’ellesne le sonttraditionnellement

en cette phase du cycle économique.
L’indice des prix à la production

s’est bien relevé en janvier, mais il

sentit hasardeux d’en conclure déjà

à un retour significatif de l'inflation.
' Du côté des chiffres jugés déce-

vants, D faut encore-cher le très net

ralentissement au cours des dentiers

mois, des progrès de la productivité.

Çclle-ci, après une bnllante mais
courte carrière pendant les trois pre-

miers trimestres de l’année, dernière,

s’augmenterait pratiquement plus.

Cependant, dan» ce domaine, théori-

quement mal défini et expérimenta-
lement mal exploré, les statistiques

d’ensemble doivent être interprétées

avec une particulière prudence (et

modestie). L'apparente stagnation

de la productivité américaine ne
doit-elle pas être rapprochéed’un
autre fait, à savoir Ja création beau-

coup plus rapide que prévu
d’emplois nouveaux, qui ont fait

baisser le taux de chômage de
10,2 % en décembre 1982 à 8,2 % en
décembre 1983 ?

Grâce à la plus grande flexibilité

des salaires américains, beaucoup
d'entreprises de services ont récem-

ment, embauché du .personnel sou-
vent

1

peu qualifié. Cela n'empéche
nullement les grandes firmes indus-

trielles de continuer à améliorer leur

productivité, elles qui sont en com-
pétition directe avec les producteurs
étrangers, sur leur propre marché
intérieur — en réalité très ouvert, en
dépit des récriminations euro-
péennes et surtout françaises sur le

m protectionnisme américain * — ou
sur les marchés extérieurs.

L'incitation à le faire est d’autant

plus pressante que le taux de change
élevé du dollar est un sérieux handi-

cap.

C’est un fait que l'on peut recou-
per, auprès notamment des grandes
banques et firmes de courtage new-
yorkaises : celles-ci n'ont cessé,

jusqu'au début de cette année, de
constater une constante accélération
dans le rythme des placements
étrangers (dépôts bancaires, ordres
d'achat en bourse, etc.) . On se trou-

vait typiquement en présence du
phénomène bien connu de la hausse
qui alimenté la hausse : la perspec-
tive de gains à Wall Street était

d'autant plus alléchante qu'à l'espoir

d’une plus-value boursière s'ajoutait

la quasi-certitude de voir le dollar
s’élever encore un peu plus haut. 11

convient aussi de tenir le plus grand
compte des énormes quantités
d'argent qui, pour des raisons de
sécurité, se sont, au cours des der-

nières années, déversées aux Etats-

Unis, en provenance des pays
malades de l'inflation et de l'impéri-

tie de leurs dirigeants économiques
(lesquels étant les premiers à mettre
leur fortune à l'abri de leur propre
gâchis). Au premier rang de ce
triste palmarès se trouvent les plus

grands et moins grands pays d'Amé-
rique latine.

Une commode ignorance

L'énormité du poste « erreurs et

omissions » dans les statistiques de
balance des comptes avec l’étranger,

dans les statistiques américaines
notamment, est le plus souvent un
aveu d'ignorance. L’ignorance
s’explique aussi parfois par
l’absence du désir de pousser plus

loin les investigations, parce que le

résultat des recherches serait politi-

quement ou socialemeut gênant.
Cependant, les chiffres ou en tout

cas les ordres de grandeur, finissent

par être connus. On sait, par
exemple, à New-York que les fuites

de capitaux hors du Mexique (avant
l’élévation à la présidence de M. de
la Madrid le 1“ décembre 1982) se

sont élevées aumontant fantastique

de 35 milliards de dollars au moins
(ude somme, à rapprocher des
80 milliards d’endettement extérieur

de ce pays).

Les entrées de capitaux aux
Etats-Unis se sont ralenties. Les
pays d’Amérique latine sont exsan-

gues et le phénomène d’appel auquel

on a fait allusion plus haut a néces-

sairement une fin. Si on mesure
1'évohition des cours de la Bourse de
New-York par l’indice Dow Jones,

en -réalité tris imparfait (mais sur

un n>archc aussi vaste, tout indice

moyen est forcément très insuffi-

sant). on constate que depuis six

semaines la baisse aura été de
l'ordre de 10 %. La hausse avait été

de 65% d’août 1982. début de la

reprise des cours, à novembre 1983.
La demande étrangère représente

environ 10 % à 12 % du montant des
transactions.

Autant que l’on peut se faire, avec
un recul aussi court, une idée de
pareils mouvements de capitaux, on
dirait à peu près ceci : les Etats-Unis

n'ont perdu leur attrait ni de pays
refuge, ni non plus, ce qui va moins
de soi, de lieu privilégié de place-

ments (y compris de placements
spéculatifs). Ce qu'on a constaté à
New-York est une disparition du
mouvement d'accélération du
rythme des entrées, mais celles-ci

continuent à une bonne cadence.
Alors que s*est-il passé pour justifier
]'incontestable détérioration du cli-

mat?
Tout se passe comme si les mar-

chés étaient en train de prendre
conscience d’un certain nombre de
facteurs défavorables au dollar. Pas
seulement le marché, mais des
hommes aussi réputés que M. Ray-
mond Barre qui, soudainement, sem-
blent s’aviser des limites de la politi-

que d’« assainissement menée par
le Président Reagan, pour reporter

ses louanges - les Français, de
droite comme de gauche, n'ont-ils

pas en permanence besoin qu'on leur

propose un modèle? - sur la - ges-

tion de qualité » du cabinet Kohl,

dont le véritable artisan est sans

doute le miuistre des finances,

l'inflexible Gerhard von Stohen-
berg. Il faut dire que le spectacle

auquel on a assiié à Washington
depuis quelques semaines a puis-

samment aidé à mettre en doute le

sérieux avec lequel les affaires du
plus grand pays du monde sont cen-

sées être conduites. Le conseiller en
chef de la Maison Blanche, M. Mar-
tin Feldstein est le premier à dénon-

cer la politique d'irresponsabilité

budgétaire des Etats-Unis, sa cible

favorite étant le secrétaire au Tré-

sor. M. Donald Regan, dont l'opti-

misme de commande impressionnait

sans doute les clients de la firme

Merrill Lynch, quand il en était le

président, mais qui paraît un peu
simplet au poste qu'il occupe
aujourd'hui. M. Regan, faute
d'avoir obtenu la démission de son

contradicteur, s'en est pris à lui

publiquement : - Inutile, a-t-il dit.

de lire les premières pages du rap-

port économique que la Maison
Blanche vient d’adresser au
Congrès. - Tout le monde savait à

Washington que ces pages étaient de
la main de M. Feldstein.

PAUL FABRA.

( Lire la suite page 18.)

Habiller Paul

pour déshabiller Jacques

ALORS qu'il doit redonner

compétitivité et rentabi-

lité à un certain nombre

de secteurs de la manière socia-

lement la plus douce, le gouver-

nement n'échappe pas à la ten-

tation de transférer des activités

défaillantes vers d'autres qui se

portent mieux, sinon bien. Et les

syndicats y poussent. Il ne se

passe guère de semaine sans que
la CGT ne réclame, dans les en-

treprises publiques, la récupéra-

tion de certaines sous-traitances.

Avec le risque permanent de sup-

primer quinze emplois pour en

sauver cinq.

L'avenir dira si l'attribution

des actifs chimiques fortement

déficitaires de Péchiney à ELF-

Aquitaine aura finalement pour

conséquence de mettre en diffi-

culté le groupe pétrolier, ou si. au

contraire, les < complémenta-

rités » ainsi obtenues se révéle-

ront bénéfiques pour les deux

groupes. Mais deux exemples ac-

tuels illustrent bien cette politi-

que et ses limites.

Les Charbonnages de France

se portent aujourd’hui d’autant

plus mal que M. Mauroy a cru, en

1981. à la possibilité d'une re-

lance de l'extraction. Or l'écono-

mie est désespérément sans sur-

prise : lorsqu'on subventionne

chaque tonne produite, extraire

plus signifie inéluctablement ac-

croître l’aide publique. Avec la ri-

gueur et la nécessité de réduire

les dépenses, le gouvernement a

changé de politique charbon-

nière. Mais les conséquences

réelles de cette révision

<28 000 suppressions d'emplois

d'ici à 1988 et réduction de la

production de 18.5 millions de

tonnes à 12 millions) sont trop

insupportables. On a donc de-

mandé à EDF. principal client des

Charbonnages dont elle assure

plus de 40 % du chiffre d’af-

faires. d'en prendre sa part en

assurant à CdF un débouché et

en reprenant une partie du per-

sonnel excédentaire.

L'avantage est évident. Mal-

gré ses 180 milliards de francs

d'endettement, EDF. qui a un

avenir — les Français auront tou-

jours besoin d'électricité —, a

moins de mal que CdF à trouver

de l’argent sur le marché. De
plus, sur le plan moral, on peut

admettre que EDF - dont les

prévisions de consommation
énergétique ont amené à une su-

révaluation des besoins de pro-

duction d’électricité, notamment
nucléaire - ait le devoir de « lis-

ser la courbe» de la décrois-

sance de ses achats de charbon.

Mais sur la plan économique l’ar-

doise risque finalement d'être

plus élevée, puisque, au transfert

de déficit des Charbonnages vers

EDF, il faudra ajouter le coût

d'une moindre utilisation des

équipements nucléaires.

L'inquiétude des pouvoirs pu-

blics sur le sort de Montluçon.

ville de gauche (maire PC, député

PS), dont Dunlop est la principale

activité, va conduire à un autre

type de solution. Lâché par sa

maison-mère, Dunlop-France,

après avoir perdu 250 millions de

francs en 1982 et 1983 sur un

marché français du pneu d'au-

tant moins rentable que les prix

— encadrés - y sont inférieurs

de 10 % aux cours européens et

que l'outil de production de

Montluçon est peu performant, a

décidé de déposer son bilan. Le

gouvernement, pour sauver dans

cette région un peu plus d'un mil-

lier d'emplois, va donc subven-

tionner un fabricant japonais. Su-

mitorno. pour qu'il rénove le site,

y maintienne une activité pen-

dant cinq ans au moins et y
garde 1 300 à 1 500 des
2 700 salariés actuels. Avec le

risque de voir le groupe japonais

concurrencer à terme sur le mar-

ché national un Michelin conva-

lescent et entraîner ainsi des li-

cenciements dans le groupe

français.

Ainsi les transferts

apparaissent-ils pour ce qu'ils

sont : un calmant temporaire —

parfois inévitable pour des rai-

sons politiques et sociales — qui

ne remédie que rarement au mal.

D'où la nécessité de n'utiliser

cane méthode que le moins fré-

quemment possible.

BRUNO DETHOMAS.

LA RÉMUNÉRATION DES AGENTS DU SECTEUR PUBLIC

Comment stabiliser le pouvoir d'achat

malgré les « glissements » de salaires

DANS sa lettre, adressée le

dernierjour de l'aimée 1983 -

aux ministres ayant sous

tutelle des entreprises nationales,

M. Pierre Mauroy , a clairement

défini l'objectif du gouvernement :

« Le maintien du pouvoir d’achat

moyen», ce qui ne se confond pas

avec le maintien individuel du pou-

voir d’achat de'chacun. S une telle

politique suscite en elle-même les

inquiétudes des organisations syndi-

cales, invitées à. admettre la pour-

suite de la non-indexation automati-

que des salaires, sur les prix et des

hausses de rémunérations prédéter-

minées en fonction du * pari » d'une
inflation à 5 % eo l 984, elle se

heurte, pour sa mise en.œuvre, à des

diffioilres supplémentaires.

Tant Hans la fonction publique

que tfang les entreprises du secteur

public et nationalisé les négociations

doivent s'engager « en masse ».

M. Mauroy Va rappelé, sans ambi-

guïtés, « la masse salariale globale

à effectif constant, résultant de
l'addition de ces diverses compo-
santes, ne doit pas évoluer entre

1983 et 1984 â un rythme supérieur

à l’évolution moyenne desprix esti-

mée, sur la base de l’objectiffixé
par le gouvernement à. savoir

6,1 %. Mais de quelle masse s'agit-

il ? Le 28 décembre 1963, M. Jean

Testée (président de section an
conseil d’Etat) avait remis au pre-

mier ministre un rapport sur « Zes
conditions dans lesquelles pour-

raient être améliorées, développées

ou créées, les procédures de discus-'

sions salariales et de conciliation ».

Le gouvernetrient en avait tiré plu*

sieurs conclusions : après avoir fixé,

suite. à une consultation des syndi-

cats par entreprise, la masse sala-

riale globale, une négociation devait,

permettre d’en assurer la répartition

dans chaque société. Remise en

caisse officiellement Jors des

« accords de Grenelle » en juin

1968, la « procédure Toutée » n’a

été respectée qu'ixnparfaitemcm.

Si on raisonne dans nombre
d’entreprises et dans la fonction

publique en termes de « masse Tou-
tée », la définition de celle-ci ne cor-

respond pas à l’esprit d'origine du
rapport. Dans la amasse Toutée -,

on prend en compte le coût en masse
des mesures décidées pour l’année

eu coûts, le coût pour cette annéc-là

des mesures décidées l'année précé-

dente, les mesures générales comme
lesmesures catégorielles.

MICHEL NOBLECOURT.

(Lire la suitepage 19.)

Quelques principes rationnels mais fragiles
par FRANÇOIS SELLIER (*)

L
A politique des revenus dans le

secteur public telle que l'a ex-

.
posée M. Mauroy semble se

fonder sur des principes qui remon-
tent è l’expérience des commissions
Grégoire, installées entre 1964 et

1967 dans le secteur nationalisé.

A la suite de la grande grève des
mineurs de 1963, le Général de
Gaulle s'était rendu compte qu’on ne
règle pas un conflit de salaires,

lorsqu'il est grave, par la réquisition.

C'est à la suite de ces grèves que te

rapport Toutée avait mis en lumière à

la fois le manque d'autonomie des di-

rections des entreprises nationali-

sées, l'absence de coordination entre

les mouvements de salaires, mais
aussi la faible rationalité de ces mou-
vements : les salaires « glissaient »

dans les entreprises prospères et sta-

gnaient dans d'autres, comme les

Charbonnages, an crise depuis 1960.

Il conseillait la mise en place d'une

procédure de hausse fiée aux orienta-

tions des pians, suffisamment
contrôlable pour éviter les « glisse-

ments >.

Les glissements sont toutes les

augmentations dues à des mesures
individuelles (primes) ou catégorielles

(par exemple passage d'un groupe de
salariés d’un indice i un autre, plus

élevé). Les hausses qui en résultent

sont indépendantes des augmenta-
tions générales du salaire de base.

Ces glissements ne sont d'ailleurs

pas spécifiques au secteur public :

partout, en période prospère, une
augmentation générale de x % abou-
tit en fin d’année à une hausse de la

masse salariale de x + y %. Ce n'est

d* ailleurs que par l'observation de la

masse salariale que ces glissements

sont repérables. Cesi pourquoi le

rapport Toutée proposait que la poli-

tique salariale des entreprises natio-

nalisées prenne pour base le taux
d'augmentation, d’une année è l'au-

tre, non plus des taux de salaire de
base, mais de la masse salariale à ef-

fectifs constants, chaque entreprise

étant laissée libre de répartir à sa fa-

çon ce « budget global ». entra aug-
mentation du taux de base, primes,

promotions individuelles ou collec-

tives. etc.

La notion de masse salariale sera

désormais d'usage courant, comme
son corollaire ; la masse salariale

moyenne. Pour contrôler les hausses
effectives, il suffisait a priori de s'as-

surer que, d’une année à l'autre, la

masse moyenne des salaires aug-

Notions-clefs pour la négociation
Lors des négociations salariales

dans la fonction publique comme
dans la secteur public, ministre, di-

rections, syntfcaHstes, semblent

jongler avec aisance avec les no-

tions «masse», de «jrôaau» et

(Te effet report». Mais de quoi

s'agit-fl ?

• LA MASSE : la massa sala-

riale individuelle est le total des

sommas versées à un salarié par

son administration (s'il s'agit d'un

fonctionnaire) ou par son entreprise

au cours d'une armée. La masse

salariale globale comprend : le coût

des mesures décidées pour l’année

en coure, I» coût du report des me-

sures nérM** l'année précédente.

Elle intègre à (a fois (es mesures

générales applicables à tous les

fonctionnaires et les mesures caté-

gorielles (découlant de « coups de

pouce » pour tes bas salaires ou de

hausses de rémunération applica-

bles à certaines catégories).

L’évolution en pourcentage de la

masse des rémunérations perçues

d'une année sur l’autre doit se

comparer àYévolution en moyenne
des prix pour mesurer globalement

le maintien du pouvoir d’achat

moyen. Une augmentation de 2 %
de Fansemble des rémunérations

au 1* janvier se répercutera doua»
fois dans l'année et donc aura un

plein effet sur la masse annuelle

des salaires. En revanche une aug-

mentation au 1 m novembre ne

jouera que pour 2/ 12 sur la masse
de l’année.

• LE NIVEAU : une augmenta-

tion de X % à telle date pour l’en-

semble des rémunérations est une

hausse en niveau. Au cours d'une

même année toutes les augmenta-

tions sont rapportées è Ja « basa

hiérarchique » (indice représentant

le salaire) en vigueur au 1* janvier.

Ainsi, 2 % au 1» mars et 1 96 eu
1* juillet, cela aboutit à une hausse

de 3 % par rapport au I” janvier.

L’évolution en pourcentage du ni-

veau des salaires doit être compa-
rée au « glissement » des prix pen-

dant la même période.

• L'EFFET REPORT : les aug-
mentations en niveau décidées en
cours d’année ont leur effet sur la

progression les pourcentages des

salaires l’armée suivante. Comme
le souligne l'étude du Centre de re-

cherches économiques sociales et

syndicales (CRES) de novem-
bre 1983. «plus on retarde une
mesura dans l'année, plus son effet

de report est lourd sur la budget de
l'année suivante ». Supposons
qu'en 1 983 une augmentation soit

intervenue le 1“ décembre : elle

pèsera pour 1/12 sur ta masse

1983 mais se reportera pour
11/12 sur la masse de l’année

1984.
Prenons un exemple : au 1» juil-

let 1983, les salaires d’une entre-

prise sont augmentés en une seule

fois pour l'année de 10 %. Un sala-

rié gagnant 4 000 francs par mois
(48 000 francs par an) aura une
augmentation de 400 francs. Pen-

dant l'année sa masse individuelle

n'aura progressé que de 5 % :

(B mois X 4 000 francs) +
(6 mois X 4 400 francs
= 50 400 francs, soit +
2 400 francs. Si en 1 984 il ne bé-

néficie d'aucune hausse en niveau il

touchera quand même 12 fois

4 400 francs soit 52 800 francs,

c'est-à-dire 2 400 francs de plus

que l’année précédente (un peu
moins de 5 % de pius). Pour la

fonction publique l'effet de report

de 1983 sur 1984 est de 6.17 % ;

pour EGF il est de 3,5 %.

mente d'un certain pourcentage, ni

plus ni moins.

Mais il apparut très vite que cette

méthode était plus facile à définir

qu'à administrer. Même si l’on sa
mettait d'accord sur le pourcentage
de hausse, il fallait mesurer, pour les

deux années successives, la masse
et les effectifs.

C'est ce qu'entreprirent las com-
missions Grégoire, dont l’expérience

a été relatée dans un article bien
connu des spécialistes (1). Dans ses
déclarations à /'Expansion, M. Mau-
roy évoquait en décembre les mêmes
problèmes que ceux qui furent ren-

contrés par la commission : « Pour
en juger (du pouvoir d'achat moyen),
il convient bien sûr de prendre en
compte l'ensemble des éléments de
rémunération, qu'il s'agisse des aug-
mentations des salaires, des primes
ou des diverses mesures liées au
vieillissement et à la technicité.

L'évolution de le masse salariale glo-
bale résultant de ces diverses com-
posantes doit correspondre à (‘objec-

tif de hausse moyenne des prix
retenu pour 1984. »

Glissement, vieillissement, techni-

cité (GVT) posent les trois questions
auxquelles on doit répondre pour
passer du principe è l'application.

C’est au bout de plusieurs années
d'expérience que les représentants
des syndicats, ceux des directions et

ceux du gouvernement étaient par-
venus. entre 1964 et 1967, à un ac-
cord. Il fut facile pour les glisse-

ments : chacun admettait que
l'augmentation d'una prime (de fin

d'année, d'une prime de vacances,
voire d'une pnme de productivité

lorsqu'elle ne correspondait pas à un
véritable changement dans le travail)

devait être comptée dans la masse à
prendre en compte pour l'application

de l'augmentation de base.

i Lire la suite page 1 9. )

( I ) G. Rocbeeorbon. - Feu la proc
dure Toutée ». Droit social, novsmb
1968.

(•) Processeur à Piris-X Nanterre.
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LES BIENFAITS DOUTEUX DE L'AIDE ALIMENTAIRE

Le droit des peuples à se nourrir eux-mêmes

P
LUSIEURS organisations non
gouvernementales ont lancé
récemment, en France et en

Belgique, use campagne sur le

thème « Pour le droit des peuples à
se- nourrir eux-mêmes, réformer
l'aide alimentaire ». « Les paysans
du tiers-monde doivent nourrir les

peuples du tien-monde », réaffirme
Charles Coodamines, l'un des ani-

mateurs de Frères des hommes, en
présentation d'on dossier dénonçant
l'usage qui est fait de l'aide alimen-
taire.

Selon ce dossier. Taide alimen-
taire a' représenté un - cadeau
empoisonné de l‘agro-business » ;

servant à écouler les excédents de
grands pays producteurs de céréales

ou de produits laitiers — ce que cer-

tains -reconnaissent d’ailleurs - et à
promouvoir les exportations des
Etats donateurs, elle' s'est - élevée,

en 1981-82, à 9,6 millions de tonnes
et a représenté, en moyenne, 20%
dn volume des céréales importées
par les pays africains de 1975 àim
Dans la majorité des cas, estiment

les auteurs, qui appuient leur docu-
mentation sur des études de diverses

organisations intentattooaies (1),
les denrées livrées au titre de l’aide

alimentaire sont vendues « pour ren-

flouer les caisses 'de l'Etat » ou ‘per-

mettent de rémunérer en nature des
ouvriers' travaillant à des opérations

de terrassement ou de reboisement.
E en est notamment ainsi du pro-

gramme alimentaire mondial, sur

lequel sont portées certaines criti-

ques.

Divers tableaux montrent Fimpor-
tance prise par Taide alimentaire de
la CEE et de ses Etais membres, en
augmentation depuis 1979, et qui
occupe 'une' part de phu eu plu
importante dans Faide publique au
dévcloppemeut (40 % eu 1981,
contre 21 % dans le cas des Etats-

Unis). Il est à noter en outre que,

après les Etats-Unis (42,6 %.

ta 1981) et la CEE (32%), Je

Japon (12,6%) est le troisième
pourvoyeur mondial d’assistance ali-

mentaire — avant le Canada
(5,5 %) - à destination principale-

ment des pays asiatiques:

En 1982. les principaux bénéfi-

ciaires de l'aide alimentaire de la

CEE ont été l’Egypte, le Bangla-
desh, le Mozambique et le Sri-

Lanlca. tandis que, pour l’année bud-
gétaire '1982-83, celle des Etats-Unis
est allée à l’Inde, au Bangladesh, à
l’Egypte, au Pérou, au Maroc, au
Soudan et à Sri-Lanka.

Promotion commerciale

A l’appui de leur thèse, les

auteurs estiment que .cette aide est

• l'une des pièces maîtresses du dis-

positif de coopération », et que la

CEE y • gaspille dessommes consi-

dérables qui pourraient, être consa-
crées d la politique agricole du
tiers-monde ». Il serait pins écono-
mique. ajoutent-ils. d’acheter sur le

marché international les denrées
fournies aux pays demandeurs ou
encore de mettre sur pied des opéra-

tions triangulaires. Lorsque les pro-

duits vivriers payés par l’Etat dona-
teur sont achetés dans un pays en
développement, cela « réduit une
grande partie des inconvénients de
l'aide alimentaire traditionnelle »,

encourage la production locale,

n'introduit pas de nouveaux modes '

de consommation et diminue les

frais de transport. Mais est-ce. tou-

jours possible,, alors- que dans -beau-

coup de pays en voie de développe-

ment la production locale ne couvre
pas les besoins nationaux ?

Le dossier souligne aussi que,
pour les gouvernements occiden-
taux, y compris celui de la France,
Faide alimentaire est un élément
important de promotion du com-
merce extérieur. Il reproduit dre
extraits d’une note officielle de

novembre L98L justifiant par des
• considérations politiques » celle

accordée à des pays avec lesquels la

France entretient des relations très

étroites (Afrique noire franco-
phone) et par des « considérations

d'ordre commensal » celle octroyée'

à l’Egypte, la Tunisie, l'Indonésie et

la Syrie, D cite aussi un rapport de
la Cour des comptes de la CEE, qui
considérait, en 1980, qu'en dehors

des situations d’urgence, Faide ali-

mentaire devrait favoriser le pro-

cessus de développement, en parti-

culier agricole, au lieu de profiter

aux populations citadines, et devrait

être en priorité distribuée aux orga-
nisations non gouvernementales. Le
dossier relève aussi les prises de

position, y compris de ministres des
Etats dû Sahel, dénonçant les effets

pervers de Faide alimentaire dans
cette région.

H ne s’agit pas pour autant, selon

ses auteurs, de réduire Faide alimen-

taire. Il faut faire en sorte qu’une
partie des sommes qui lui sont
consacrées soieot utilisées non pas à
transférer de la nourriture du Nord
vers le Sud, mais à soutenir des
organisations paysannes ou de
consommateurs qui s’efforcent de
rendre les pays eu voie de développe-
ment autosuffisants en produits
vivriers. De même ne demandent-ils
pas la suppression imm seulement
i'améüoraiiou de Faide alimentaire
d’tifgehce, dont la nécessité est évi-

dente, dans le cas de pays ^ lu
Mozambique actuellement.

GERARD VÏRATELLE.

soot : Frères

, 20, rue dn Refuge,
W9-7S:

. <1) °*

78000 VcnaiBes-TéL : (3) 950-69-

Frires des hommes-Belgique. 16, rue de
Londres. 1 050 Bruxelles' - Tél. :

(322) 512-97-94 ; Terre des hommes-
France. 1 1, boulevard Biron,
93400 SaxntOuen - Ta : (I) 255-
05-37; Peuples solidaires ÙJcodep-
1 % tiers-monde). 15, avenue Trudaine,
75009 Paris-TéL : (1) 526-02-81.

SORMAIS/ nous ne
pourrons phis acheter

'

votre taft ? ». Si tes agri-

culteurs bretons entendaient leurs
coopératives annoncer cette catas-
trophe sous prétexta que tes marchés
urtwina de Rennes, Brest et.Qtftnper
sont (firaetement approvisionnés par
faide a&mentaire envoyée par le.MaH
ou te Haute-Volte, il est vréisarribte-

bte qu'on assisterait d une. explosion
justifiée de protestations. Cestpour-
tant bien fl ce type de catastrophe
qu'aboutit te plus souvent, dans le

tfererôonde, faide alimentaire.

H n'est Won entendu, pas ques-
tion td de remettre en causa raide
d'urgence, celte qui intervient an cas
de guerre ou de. sécheresse. Elle est
indtepensabte et doit même gagner
en efficacité. Mais elle ne représente
qu'environ 10 % d'une aide alimen-
taire totale, qui, pour l'essentiel,

concurrence artificteNement tes. pro-
ductions vivrières tocatee et para-
doxalement contribue à leur diminu-
tion.

- Des exemptes ? Bs sont nombreux
sur tes trois continents. Entre 1955
et 1971, te Colombie a importé plus
d’un mSfion de termes de blé améri-
cain reçu au titre de te PL 480. cette
loi votée an 1964 qui autorise le

gouvernement à pratiquer I'akte ali-

mentaire. Ce blé a été vendu à un
cours extrêmement bas. Durant la

même période, te production colonr-

btenne de blé a baissé de 69 %. Est-
ce ine simple cainctdenda 7 H est
permis ifen douter.

Des greniers pleins àcraquer

Au Bangladesh, durant tes <Sx der-
nières années, te prix du fitre de tait

s'est littéralement écroulé en raison

de farrivée massive de poudre d» Lait

venue des surplus européens. Consé-
quence : te production locale a baissé
de 20%.
Au Cameroun, on trouvait cette

année du riz américain primitivement

par AtAINfEÇÛÙEUR{ *)

destiné au Tchad etqui/n'ayant pas
franchi la frontière, était revenu sur

les marchés de Yaoundé et de
Pouala. Ce riz était .vendu dbc-foia

moins char- que te riz local, ft aurait

fallu ètra'tm ^int 'pour"acheter dans
ces conditions te production natio-

nale. r ::: J.:.

Enfin.-au ccaur cfa Sahel» symbole
dans l'opinion, pub&que de te séche-
resse- absolue, 4a Haute-Votta pré-
sente une situation .impressionnante.

A3CK).kflomfltro deazônes ie&phie
touchées, par- la famine de soudure
(qui sévirennueUemsnt'de jqm 6^sep-
tembre, entrantes deux. récoltas), ta'

mÜ.et .le sor^K> poomsaent-par mil-

fiers de tonnes dans Iss greniers des
zones tnstitiorioèltement .«jccédeo-

Baisse de Wall Street et du dollar
(Suite de ta page 17.}

Ce dont lès marchés longtemps
enthousiasmés par les performances,

véritables ou partiellement iHmoires
selon le cas, de la politique Reagan
de lutte contre l'inflation et de re-

tour à l'expansion commencent fl

-s'apercevoir est le caractère assez

largement pathologique de la

- force » du dollar, dont le cours est

passé à Francfort de 1,74 DM en
juillet 1980 à 2.84 DM le 12 jan-
vier 1984, et à Paris de 4 F à 8,70 F
(trois dévaluations successives du
franc expliquent que, pendant le

même intervalle de temps, la hausse
du dollar ait été de 64 % en Allema-
gne et de 116 % en France). La
preuve que cette hausse était ampli-
fiée par des facteurs de nature psy-

chologique, susceptibles de se re-

tourner, plus que par des motifs de
solidité intrinsèque, est que les

mêmes arguments qui naguère
étaient mis en avant par les opéra-

teurs pour justifier des prises de po-

sition sur le doDar tendent au-
jourd’hui fl être invoqués comme des
raisons supplémentaires de se déga-
ger d’une devise désormais très ex-

posée. Ainsi en est-il du taux d'inté-

rêt élevé dont sont assortis les actifs

financiers en dollars. Quoique très

rémunérateurs, les taux en question

paraissent aujourd'hui faibles, su re-

gard du risque de change encouru.

Doit-on rappeler qu’une monnaie
authentiquement forte implique un
bas niveau du «loyer de l’argent»

(le franc suisse en fournit l’exemple
le plus approché) ? La cause princi-

pale du haut niveau des taux améri-
cains (voir nacre article ; « Le dollar

est-3 une monnaie sofide?» paru
dans le Monde du 7 septembre
1983) est le fait que l'endettement
en dollar continue à croître non seu-

lement du chef du Trésor américain
(pour financer le déficit budgé-
taire) et des autres agents économi-
ques des Etats-Unis (bien que la si-

tuation des entreprises s’améliore

grâce i la remontée des profite),

mais aussi du chef de tous les em-
prunteras, publics et privés, sur le

vaste marché de l'eurodollar. Il en
résulte une offre considérable de
créances en dollars, qui tend i en dé-
primer le cours, et donc à hausser le

taux de l’intérêt.

Les marchés des changes ont déjà
connu, depuis le début de Tannée,
deux ou trois séances de panique. Le
fait qu'on y colporte des rameurs dé-
faitistes vite démenties (telle la

fausse nouvelle de la crise cardiaque
du candidat-président Reagan) est

en soi un signe de grande fébrilité.

Le plus probable est qu’on est entré
dans une ère d’incertitude encore ac-
crue. L’administration - Reagan a
beau parafae, sous certains aspects,

bien «désinvolte», pour reprendre
l’expression de M. Raymond Barre,
il est peu probable qu'elle fasse mas-
sivement l'objet d'un «vote de dé-
fiance» (exprimé par une fuite de-
vant le dollar) de la part des
investisseurs du monde entier. Cela

pour le facteur «psychologique».
Mais révolution des grands marchés
est gouvernée,-en profondeur, par les

éléments qui, eux, tiennent pha i la

nature des choses (la dynamique
destructrice déclenchée par une ges-

tion déficitaire, par exemple)
qu'aux réactions des hommes pour

tyer de c'y accommoder. - -

DAFSA vies* de publier <

«ANALYSESDE SECTEURS

un ouvrage intitulé :

« LA RÉPARATION AUTOMOBILE »
On peut estimer qu’eu 1982 près de 93 œütiaxds de francs ont été dépensés

pour la réparation des véhicules automobiles et décomposer cette masse en tu»
segments :

- le marché des ménages : pris de 49 milliards, soit une part croissante

des-dépeases de transport (19 % contre 17,9 % en 1978). arec un taux

d’augmentation moyen de 2.9% per an en volume;

- la demande émanant des entreprises et des «tmwwy^fatîtum ;

44 milliards qu’on peut subdiviser en :

m Secteur marchand : 33 milliards (avec une croissance moyenne de
4% par on).

• Secteur non marchand ou ateliers intégrés dont ou peut évaluer les

prestations fl 11 milliards (sut un quart de la demande des entre-

prises et des administrations)

.

Le développement de eeue activité, qui prend une paît nettement de «ser-

vices fl caractère commercial• des dxfnSrentes catégories d’agents, s’explique es-

scntkllemcu par le vieillissement du parc (54 % de véhicules de + cinq ans au
{«janvier 1983 contre 52 % au I* janvier 1979) « devrait se poursuivre puis-

que les véhicules d’occasion tendent à augmenter dans l'ensemble des hnmatri-
cnlations. 11 n*a pas été atténué par la baisse de la mobilité du pare (Idlomé-

titge annuel moyen des automobiles)

Cette analyse présente - fl travers une série de données statistiques et

d*hypotbèses sur l'éclatement du parc par Age. puissance, type de véhicules, sur

les kilométrages moyens et les coûts de réparation — une véritable étude du
marché par département de 1a réparation automobile (par exemple, le chiffre

d’affaires réparation des voitures particulières de 5 fl 7 CV ayant cinq ans et

ptusa été estimé fl 309 raillions de francs «p 1982 dans 1e Finistère).

Les aspects sectoriels ont également été analysés et utilisés dans rétude
économique et financière de vingt-sept sociétés.

L’activité réparation se répartit fl peu près également entre des entreprises

fl «kwnoame réparation et des entreprises fl dominante distribution. Cea pour-

quoi les entreprises étudiées ont été classées, erv fcactioc. de l'importance de leur

taux de marque (CA, cofil'd’achat des marchandises vendues/CA.). en qua-

tre catégoriel.

Les entreprises ayant les plus forts taux de unique (fl dominante répara-

tion) ont généralement ;

- on ratio «frais de personncl/marge commerciale brute» important ;

- ope intensité capitalistique (invcstissemuis/penotme. employée) plus

faible mais les équipements productifs représentent une part dominante
des immobilisations.

Leurs résultats ont, au cours des exercices récents, gardé une assez bonne
tenue ctleur situation. financière est souvent (dus solide que celle des entreprises
fl dominante distribution d’importance équivalente.

Ccue étude est disponible auprès du bureau de vente de DAFSA au
7. rue Bergère. 75009 PARIS (léL : 1

1

) 523-I9-I9J,
au prix de 5500 F H.T„ 5885 FT.T.C.
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Un motif d'encouragement

De ce dernier point de vue, tout

est en place pour donner te certitude

que le développement des forces

économiques (productrices) conti-

nuera d’être entravé par des crises

financières et monétaires de gran-

deur variableet à date de déclenche-,

ment imprévisible. Un autre signe

de te gravité de la situation, qui est

aussi fl plus long terme un motif
d'encouragement, est qu on com-
mence fl entendre - rarement, il est

vrai — des hommes responsables

proposer des solutions susceptibles

de constituer de véritables remèdes.

C’est ainsi qu’au colloque ministé-

riel organisé au début de te semaine
dernière par l'OCDE on a pria

connaissance d’on certain nombre
d’idées présentées par le vice-
premier ministre de

.
Belgique,

M. Wiliy de Cleroq, pour alléger te

charge de remboursement des pays
eodétxés. M. de Clercq propose qu’à
l’occasion des négociations de rée-

cbEtonnement une partie des dettes

échues libellées en dollars soient

converties ea dettes libellées 'en

d'autres monnaies. « L'une des
conséquences de ce procédé serait

qu’un certain nombre de grandes
banques non américaines, au lieu de
prêter en dollars,, accorderaient
leurs prêts dans la monnaie de Heur

propre pays. » Autrement dit. 1a

BNP prêterait en francs, te Deuts-
che Bank en marks, te Westmins-
ter Bank en livres sterling, etc. Du
même coup, ces mêmes banques se-'

raient, selon M. de Clercq, sans

doute disposées fl participer fl de
plus importants financements. Peut-
être.

Ajoutons pour notre pan que •

l’avantage principal d’un tel système
serait de tarir progressivement .te

source de la prolifération désordon-
née des euromarchés, pour replacer

les légitimes opérations de crédit in-

ternational sous le contrôle des diffé-

rentes banques centrales nationales.

Avec une telle réforme, en Fabsence
de laquelle U serait vain d'espérer un
assainissement en profondeur du
système monétaire et financier' du
monde, les dispositions du contrôle
de changes français sont incompati-

bles, car elles interdisent aux ban-
ques françaises de prêter- en leu-

propre monnaie fl l'étranger. Cest là

un aspect des choses auquel M. Mit-
terrand et son ministre de l'écono-

mie et des finances, M. Jacques De-
lors, si désireux d’amener la
communauté internationale à négo-
cier un « nouveau Bretton Woods »,

devraient consacrer leur attention.

PAULFABRAi-

- Ainsi, en janvier 1983, faute de
ptecepour stocker.- tosgrentare étant

pleine i craquer d’afoe alimentaire, et

faute de 'fonds doporabtee. l’Office

national dés céréale* a.dû renoncer &
acheter dans les régions pourtant
très excédentea-m dè ta Vqha noire

et de Bobo-Dioulasso.

La pteoe a été bien prisa par les

commerçante spéculateurs, et ta prix

du mû s'est effondré, passant de 60
fl 30 francs CFÀ (de f,2 fl 0.6 F): Le
résultat; ne s’est4» fait attendre :

quelques , mots pkis tard, de nom-
breux paysans, ont préféré faim du
coton qu'ils étataot sûre d'écouter -fl

tin prix fixé i l'avance quelles que
soientta quantités produites.

C'est bien ce. quo ta' Cour des
domptes européenne a constaté
d’une façon plus générale dans' son
rapport spécial sôrTaidè a&mentaire ;

(Luxembourg .1980) ; elle note en
effet que e dansdé nombreuxpays le

'déclin de Tegricutture vivrière

découle dkuctemaot de ta poétique
des prix trop, bas payés eux egrlcul-

teurs.et de .la priorité donnée, aux
cultures industriellesjoir rapport aux
euhuree vivrières.

»

Pour en rester fl- Faxamptade- ta

Haute-Voita. ce qui a manqué i
rOffice, ce sont lèâfonds câspontbtes

pour acheter te production nationale

fl un prix suffisamment rémunérateur.

Bien sûr. qet Office-peui en principe

se servir de ce! qti’on lappeBe; .les

fonds de contrepartie, c'est-à-dra du
produit'de la vente da l'aide; alimen-

taire; mais on peut -se demander s*H

est bien nécessaire.de passer par des
céréales,étrangères:

Dre transformation

: deshdxtudes
.

;

:

Une récenteétude sur «aie aide en
blé fournie par la .Belgique fl le Hautfr-

Volta a montré que les frais de trans-

port représentaient 42; % de la fac-

ture tcrnrfê, àJaquette il feUait ajouter

ime forte ponction" poix tes frais, de
fonctionnement de l'Office voltaïque.

S l'on- avait céréclamant envoyé
l'argent sans passer par le Më euro-

péen, l'Office aurait pu acheter sur

place deux fois plus de. céréales

locales J . .

Tout se passa donc comme si

Faide alimentaire qu'on appelle

.

c normale a —. celle qti est dispensée
en dehors des périodes de fànwne
catastrophique, — au Beu d'aider* la

Hautfr-Voha i devenir progressive-

ment autosuffisame en encourageant

.(*) Membre du secrétariat péxma-
"

aent de Frères des hnmtnes iaterrario-

_ les producteurs locaux, avait pour
"effet dé diminuer te capacité de ce
p&ys.à ae nourrir hé-même.

'

Par' adleurs, même durant las -

périodes de famine, ne sreast^ pas
pb8---intâressant et moins coûteux
d'acheter dés céréales îe ptos prés
possible- de te région sinistrée ?

.

L'histoire récente du Sahel montra
que 1a famine n'est jamais totale str

rensemble de cette zone et que, st

elle sévit au Mafi ou en.Haute-V<À&.
les récoltes nigériennes dégagent des

.

surplus. Déplus, cette .solution per-

mettrart dfl fournir aux habitante "des

régions touchées des céréales- qu'ils'

connaissent et qui par conséquent ne
sont pas -susceptibles de moc&fier
durablement leurs habitudes a&men-
iairesù ...
Car c'est là aussi que réside un

de& principaux effets de l'aide- a&-

menteke. En offrant des produits
typiquement européens ou nord-
américains, TakJe contribue à trarts-

-former les goûts des papoterions

notamment urbaines. De nouveaux
marchés peuvent ainsi s’ouvrir pour
nos excédents agricoles. Le cas du
blé, qui constitue une partie impor-

tante de Faide, est particutièremcxit.

inet. Au Sahel, te goût du pain de blé

Vest largement répandu.; on en
trouve désormais jusque

,

dans cer-

tains marchés de brousse. Avec un
taux décroissance annuel de plus de
10 % des importations de blé et de
farine, te marché africain du bié est

celui qur connaît aujourd'hui Fexpan-
ston mondiate la plus rapide.

Uné«xpérienceen cours

enHaute-Vota

Faut-il pour autant supprimer
l’aide alimentaire ? Oui - hors tes

cœd’urgence - s’il s'agit de conti-

nuer à envoyer nos-surplus dans le

tiers-monde avec tous les effets

.
négatifs,que nous venons de décrire.

Non. bien entendu, s'il s'agit de sou-

. tenir les efforts que les paysans du
tiers-monde et certains gouverne-

ments font pour mieux 'répartir leur

production nationale de produits

vivriers, potr la développer, pour ta

stocker/
'- Pourquoi ne

;
pas utiliser -directe-

ment. pour soutenir'ces efforts, une
partie des sommes considérâbtes

actuellement consacrées fl l'achat de
céréales en Europe (1) 7 A titre

d'exemple de ce qu'il serait possible
de réaliser à Ton reconvertissait de
cane manière une part de l’aide a&-

mentaire. des
.
paysans de Haute-

Volts -vont essayer cette aimée de
montrer qu't est passible de sè pas-
ser du blé européen.

. Des organisations paysannes
représentant plusieurs mflliers de
familles veulent compter d'abord sur

leur propre production an empêchant
les' commerçants spéculateurs da
s'en emparer: Hs veulent ensuite
acheter ce qui leur manquera dans
tes zones excédentaires de la région.

Avec un financement extérieur mais
aussi local, ce sont plus de
1 OOO tonnes de petit mû qui doivent

être achetées su place et dans te

région.

organisât

Frères des hommes. Terre des hommes.
Peuples solidaires, mènent actuellement
une campagne pour obtenir dans un pre-

mier temps que 4 % du budget actuelle-

ment consacré à J’aide alimentaire,
soient reconvertis en moyens financiers

pour soutenir des politiques d’autosufiï-

«mm alimentaire dans le tiers-monde.

Un lundi sur deux chez

votre marchand de journaux

février!
Un mois

stupéfiant

chez
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LES ÉCHANGES ré UÜRSSAVEC L'OCDE ET LE TIERS-MONDE

Du pétrole et des armes

LA RÉMUNÉRATION DES AGENTS DU SECTEUR PUBLIC

L’URSS -vend sortait du pé-
tiole etdrreaz box pays de
l'OCDE. Selon une étude ré-

cente dé la Whaxton Ecororawtric
l’énergie a représenté 80% du total
des -ventes, soviétiques aux pays in-

dustrialisés de l’Ouest durant les
neuf maniées mois ée Î983,sa«
15 aflliards- de dollars, sur un mon-
tant de . 29 milliards. Au total, y
compris tes échanges Avec Jes.pajs
«r développement, tes exportations
énergétiques ont représenté 57 %
des ventes de Moscou au- monde non
communiste (i). ;

Le demdâme poste inEportant de
ce-commerce extérieur est constitué

par tes ventes d'annes quL'ttndonia
selon la Wharton, ont attant pii* de
7 milliards de doüaxs dc janvier à
septembre 1903* en engeneataxion
de 30 % par rapport à la mSme.pé-
liode de 198Z Ce montant a repré-
senté- 23 % du total des ventes'de
l’URSS à Tcnsembte des pays non
communistes (30 de dd-
lars).-

•
'

_

Ce sont cette fois les pays en dé-
veloppement qui sont 1m clients
quasi exclusifs. Les. ventes d'annes
ont, de janvier à septembre 1983; re-

présenté 64 % do total des exporta-
tions soviétiques vers le tiersrmonde,

soit 6Ji milliards de dollàxs, contre .

55 % pour les neuf premiers mois de
198& La Syrie et rirait ont notam-
ment été de gros acheteurs, grâce ea
partie à des crédits de Koweït et de
TArabie Saoudite, à laquelle Mo»
etm a d’ailleurs, l’an dernier, pour la
première fds, acheté du pétrie.

Pour rensemMe de 1985, compte
tenu de fores- livraisons effectuées
durant le quatrième trimestre de
1982, les ventes d'armes soviétiques
n'auraient atteint que 9 milliards de
dollars environ contre 8,7 milliards
Tannée précédente. Toutefois, selon
tes experts de la Wharton, qui évo-
quent des sources israéliennes, le

prix moyen à l’exportation du maté-
riel militaire courant (tanks, avions)
soviétique serait (Ton tien à la moi-

.

tié inférieur à celui de L'équipement
occidental correspondant Des lors,

si les rfactures soviétiques étaient
calculées h des prix «mternatio-

1

naux », les ventes d’annes de 1

l’URSS au tiere-HKHide ponrraknt I

(1) Exclusion faite des six pays
d’Earopc de TEst, de k Chine, de la Co-
rée du Nord, de Cuba, du Laos, de la

Mongolie, de la Yougoslavie et du Viet-

nam, qui sont pour «.plupart, des par*
tenaines importants de rURSS.

La France quâtrièine client et fbwnisseur

i
ÏJA
ItaB» ..........
fl—

i

Total . Exportation Twuiminrtiiii

'7059 3462 i 3657
5158 2375 2 783.
4455 '2931 1524
4251 2408 1 943
3113 788 1 -2323
J455 1897 588
1767 1093 674 .

1645 233 1 1412
1621 1909

! 612
1410 -562 848

flÜO’B*

i

Rayraw-Uâ ...
P^lfJInh r....

“WÇ
AistnBe.......

Bn'mQBaiis'de doDars (junier—Metnbre 1983) sur h
1 rouble * 1 ,362 dollar.

Source; Wharton Econontitfrlc.
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Stabiliser

le pouvoir d'achat

(Suiu de la page 17. J

Si on raisonne dans nombre d’en-

treprises et dans la fonction publi-
que en termes de « masse Toutéc »,
la .définition de celle-ci ne corres-
pond ras à l’esprit d’origine du rap-
port. Dans la « masse routée », on
prend en. compte te coût en masse
des mesures décidées pour Tannée
en cours, 1e coût pour cette année-là
des mesures décidées Tannée précé-

j

dente, tes mesures générales comme
les mesures catégorielles.

j

Mais on D'indu! pas, en raison de
l’opposition des syndicats, le glisse-

ment (coût d'une promotion). Je

vieillissement (ancienneté) et la

technicité (changement de qualifi-

cation), ce que Ton appelle le
«GVT». M. Mauroy a préconisé
dans sa lettre la • prise en compte
progressive du GVT dans l'évolu-

tion de la masse salariale ». rom-
pant ainsi avec la pratique salariale
jusque-là en vigueur dans la fonction
publique.

Un problème aigu, car ['orienta-

tion, même progressive, du GVT va
alourdir la masse salariale et donner
d’autant moins de marge de manoeu-
vre pour tes hausses générales de ré-

mnnératkn en niveaux qui ne doi-

vent pas excéder 5 % dans l'année.

Alors que dans la fonction publique
les négociations salariales 1984
n’ont pas commencé - la réunion du
29 février prochain doit en principe

porter sur l’apurement de 1983 et

sur l'application de la clause de sau-
vegarde - tes entreprises nationales
ont ouvert te feu, tant dans les ban-
ques que chez Renault. A EGF, la

direction générale a proposé pour
1984 une augmentation en masse li-

mitée à 5J % - avec deux hausses
en niveaux, l’une de 2,4 % au
1* juin, l'autre de 2,6 % au l» dé-

cembre « et une intégration de
0,8 % du GVT dans la masse... Les
syndicats s’y sont opposés, ce qui an-
nonce déjà de rudes difficultés dans
la recherche d'une stabilisation du
pouvoir d’achat voulue par te gou-

vernement.

MICHEL NOBLECOURT.

Quelques principes rationnels mais fragiles
(Suitede la page 17. /

Tout cola était dus « glisse-

ments ». De même, on se mit d'ac-
cord pour les cas où, sans change-

:
ment du travail ou de la qualification

exigée, une catégorie se voyait ac-
corder un indics supérieur : c’ était

aussi un glissement.

Le critère

du travail égal

Mais que faire lorsqu'un tel chan-
gement d'indice correspondait à un
changement de conditions de travail,

par exemple à un changement des
méthodes (plus intensives) ou de la

technique (machines exigeant un
supplément de Qualification, acquise
en formation ou sur te tas) ? il n'y
avait plus travail égal d'une année à
l'autre. Par conséquent, les augmen-
tations qui en résultaient ne
devaient-elles pas être comptées en
plus de l'augmentation de basa, pour
tenir compte de ce changement de
« technicité » 7

Le gouvernement proposait un cri-

tère strict : c II n'y aurait technicité

qu’à la suite de l'introduction d'équi-
pements entraînant soit des recrute-
ments extérieurs, soir des promo-
tions' internes précédées d'une
formation complémentaire ». ce qui
éliminait les cas où le travail avait de-
mandé plus d'efforts d'adaptation
sur te tas ou plus de responsabilité.

Bref, on se trouvait devant le fameux
problème à travail égal salaire égal
bien connu pour les comparaisons
hommes-femmes, £ travail égat-
sataire égal... où 8 était bien difficile

de trouver, en pratique, deux < tra-

vaux égaux». Las syndicats prirent

d'abord dans l'affaire une position

naturellement opposée à celle du
gouvernement : à la limite, pour eux.

tous les • glissements » sont an réa-

lité commandés par le progrès tech-
nique et devraient correspondre à
des hausses complémentaires de
l'augmentation da base. On en vint

finalement £ admettre te critère du
travail égal, dont l'application prati-

que reviendrait aux commissions in-

ternes des entreprises.

Ainsi fut réglée la question de la

cfistinction entre glissement et tech-
nicité.

Quant au ( vieillissement », K pose
deux problèmes. D'abord, les effec-

tifs (au dénominateur de la masse
moyenne) ont une structure d'âge
différente dès que les embauches ne
compensant pas les retraites dans ta

même proportion d'une année à l'au-

tre.... et au même moment. On ad-
met qu'il suffirait de pondérer forfai-

tairement tes variations d'effectifs

pour tenir compte de l'incidence

réelle de l'âge sur le volume des
masses salariales.

Le second problème concernait les
variations da l'ancienneté moyenne,
une fois réglée la question des pon-
dérations d'effectifs. Lorsqu'un sala-

rié vieillit, il peut bénéficier de promo-
tions.

Si ces promotions correspondent
à un changement de poste, à un
changement de travail, tes augmen-
tations qui en résultent doivent évi-

demment venir en supplément de
l'augmentation de base de la masse
salariale. Mais si cas promotions ré-

sultent de l'effet de carrière, ont un
.

caractère automatique et n'entraî-
|

nent pas de changement de fonction,

en va-t-ti différemment ?

La dérive

par vieillissement

On est là devant un problème de
statut de la fonction mais aussi de
mode de reconnaissance de l'acquisi-

tion de qualification par l'expérience :

fa promotion à l'ancienneté peut être

considérée comme une procédure
particulière pour sanctionner le per-

fectionnement sur le tas mais chacun
sait aussi que cette procédure est

très formelle. La mécanisme généra-

lisé de K ancienneté entraîne dote une
« dérive » des salaires : si l'effectif

est stable, son vieillissement aug-
menta la massa d'un pourcentage
plus élevé que l'augmentation de
base. Cette augmentation supplé-

mentaire correspond à la fois à un
accroissement de l'expérience et de
la qualité du travailleur et à un simple
avantage de statut Ce double carac-

tère justifiait, pour te président des
commissions Grégoire, que « au
pourcentage moyen de haussa des

revenus salariaux fixé par le Plan (...I

devrait être raisonnablement substb

tué... un chiffre légèrement plus fai-

ble» (pour les salariés des entre-
prises nationalisées). Un avis qui

n'était évidemment pas partagé par
les syndicats.

Cette liste de difficultés montre
assez que te principe du maintien du
pouvoir d’achat moyen pose un bon
nombre de problèmes. Pour les ré-

soudre, les commissions Grégoire .

étaient parvenues à créer un climat

de sérieux et de responsabilité qu'il

devrait être sans douta facile de re-

trouver aujourd'hui.

Au demeurant, comme te remar-
quait te président des commissions
de constatation en 1969 à propos de
c la procédure Toutée » : * Ce n'est

pas une technique mathématique
mais un processus politique. »

FRANÇOIS SELLIER.
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UN SYSTEME FISCAL SIMPLE ET EFFICACE POUR REDUIRE INFLATION ET CHOMAGE 7
L’expériedce dès paSùcraès de Mpe keynésien appliquées depuis la deuxième guerre mondiale jusqu’à

maintenant adémeattfe quel outil budgétaire ne permettait pas (te lutter efficacement à la fois contre l'inflation

et te chômage. En effet, selon ira prtontés politiques du moment, Toutfl budgétaire permettait de gagner sur le

chômage en perdant.'sur l'inflation (la croissance étant alors financée de façon inflationniste par notamment des

déficits comblés par la création- monétaire) on bien ce même outil permettait de lutter contre l'inflation en
dégonflant la mais était la factureà payer. De plqs, quelle que soit l'option

choisie, les pertes semblaient phis évidentes que Lesgains_. etnoos avons pu assister de la sorte à la «valse» des

paBtiqnes de «stop and go» qm avaient souvent comme seul avantage <falterner les inconvénteats.^

Enfin, le
_
poids croissant de te contrainte externe (par révolution dn commerce international et du prix de

l'énergie) a.rendu, notamment depuis le premier choc pétrolier. TappUcatian da schéma keynésien (te demande
détermina la production qui induit les revenus qui eux-mêmes déterminent la demande) quasiment impossible ou
tout au moins très coûteux pour tout pays qto n’a pas tes moyens de payer ses importations avec sa propre

monnaie. Dece fait, fOcddent s'enlise actudlemem dans te chômage et nnftetiop, b réduction récente de cette

dernièrese payantparl'ampleur du sons-emploi
‘ Le remède à cet état de fait ne pouvant venir de l'Etat, peutronle trouver an scindes entreprisea (car ce sont

eBesqui assurent 1a productionet» croissance sur le terrain) ?

Une croissance économique c® volume mraimalg étant toujours l'objectifi atteindre, tout le monde sait qne
cette croissance ne peut se réaliser que par an Investissement (pertinent) lui aussi maximal. Le facteur explicatif

primordial de l’investissement étant rantofiaancensent, que constate-t-on? Tout saqdanem que te fiscalité

aetnefle réduit très fortement tes possibilités d'autofinancement donc (Travestissement L~ En effet, la fiscalité
JC- - .» 19 ! L> l! JÈ ’tAf. !.. “JlZ.'J I. - J. _ f.te

général tout d’abordm impfiu
investir sur fonds propres 20 F.

dyntmiqucppcrtfldiy d’avenir qui nrpenvent, comme tes secten» moins .jeunes, iiniiter cette influence néfaste de
façon scnsibfc par un certain vtjhrmcti’amortiaacmcnfr provenant d'investissements antérieurs.

- —A ceux qui estimeraient que tes entreprises ont toujours la poatibiZité d'emprunter, je répondrais que h
décision d’investir dépend en premier Ueu^dcs possibilités d’autofinancement et mm de te possibilité d'emprunter

dSme part, et que, dVntre part, Fendettement finance te croissance de façon inflationniste (par te répercussion

dans les prix des frais financten notamment) alors que le financement de 1a cratssance par l'autofinancement

n’est pas inflationniste (cm ne se compte pas des intérêts à soi-méme). Enfin, te décâman d'emprunter est

subordonnée à la faculté d'obtenir une capacité bénéficiaire (c'est-à-dire nn autofinancement) qui permette le

"rembdùrëênMiit, capacité bénéficiaire qui est soumise à l'impôt. De ce fait, Fimposition directe réduit également
tes possibilités ^financementexterneen limitant tes capacités de remboursement cira emprunte,

La fBcalité directe étant néfastc ila croissance, car elle réduit fortement les sources de financement (revenus

nxSrôfcds, -bénéfices dira sociétés et même possibilité d'emprunt} de l’învratissctpiBat, seule te fiscalité indirecte

permet de ne pas noire à Tcffiçaôté d» système productif.

Le revenu n'étant pas imposé et Travestissement non plus (par définition et par b possibilité de déduire tes

taxes qu'offre te fisca&é indirecte), te fiscalité indirecte doit toucher 1a consommation et notamment la

«Htsomxnation finak. Afin de respecter à te fera le souci de redistribution « tes besoins de financement impartante

de l'Etat, je propose im système fiscalgénéral d'imposition indirecte oû les taux de taxe seraient fonction au degré

de taxe des mens et services consomme* Pour celui qui consomme, £1 n'y a pas de changement (Il est équivalent

de se faire taxer à 50 % sur le revenu ou à 100 % sur la dépense hors taxe de ce revenu). Par contre,' tout est

changé pour le mieux pour celui qui investit et qui représente de ce fait nn élément moteur de la croissance

économique en^votante, croiaance qui profite à tons en termes de croissance dn pouvoir d'achat

Ainsi, ce système pousserait les investisseurs potentiels à opérer un arbitrage en faveur de l'investissement et

«m pins ea faveur d’une consommation, de luxe agréable pour l'individu mate stérile pour la collectivité (car te

ponction croissante delà fiscalité directe rend rinvestissemem.de plus en {dus difficile & financer et de moins en

moins rentable à réaliser pour l’investisseur) . De te sorte, ü exteterait enfin nu système fiscal qui «a seulement ne

nuirait pas à la croissance dé la production (cette dernière étau le moyen le phu efficace d’amélioration des

comlïtxxH matârielteedfrvtede chacun), -mois stimulerait cette croàsaaoe en redonnant à ceux qui te font à te foû

tesiDOyemrate^ÛtdclB.réaHser.
.

\Ce système exploitant an maximum les possibilités de croissance, il est en mesure dé lutter efficacement £ la

focs contre le chômage et rmflatîc». L’effet bénéfique sur le chômage étant évident (car l'embauche accompagne

en général l'investissement), il est (dns intéressant de considérer reflet bénéfique de ce système sur l'inflation, ce

quipeut paraître moins évident, -habitués que nous sommes & une sotte d’incompatibilité entre la réduction du

De plus, ce système tient compte automatiquement des disparités sectorielles de taux de croissance qui

existent au sein de l'économie en laissant les moyens maxima de développement aux secteurs d'avenir (car ces

secteurs dégagent (e plus fort taux de croissance de l'autofinancement) . Cela ne peut eue réalisé par une politique

keynésienne qui, en «arrosant» l’économie tout entière, ne suscite pas d’investissements au sein des secteurs

condamnés mais, par contre. Crée des blocages de capacité Inflationnistes au sein des secteurs en pleine

expansion^.

De même, l'application de ce système fiscal rendrait les politiques keynésiennes ponctuelles (en cas de crise)

beaucoup plus efficaces car l'Etat ne reprendrait pas d'une main ce qu'il donne de l’autre au niveau direct. Ainsi,

les entreprises disposeraient, à relance égale, de moyens financiers beaucoup plus élevés pour investir afin de
répondre, en tonnes de volume et non deprix, à te croissance de la demande provoquée par lïtaL A cet égard, ce

n’est pas un hasard si le schéma keynésien est toujours valable en valeur mais de moins en mous en volume, alors

que (es politiques de relance ont été très efficaces au début de Tapplication de te théorie keynésienne quand,

précisément, la fiscalité et te contrainte externe étaient nettement moins lourdes...

Enfin, oe système fiscal permettrait d’exécuter des politiques monétaires strictes avec le minimum d’effets

néfastes (notamment par la hausse des taux d’intérêt) sur Investissement, l'autofinancement étant maximal.
Ainsi, la Croissance de l’offre, qui est un moyeu aussi efficace que l'absence de création monétaire pour lutter

contre l'inflation, ne serait pas menacée, à terme.

Si nous considérons maintenant la politique qui est menée actuellement aux U.S.A.. l'application de ce

système permettrait de fournir le maximum d’avantages que Ton peut attendre à long terme de ce genre de

politique sans en subir les inconvénients £ court terme. En effet, côté avantages à long terme pour la croissance, je

propose te suppression de l’imposition directe et non sa réduction. De plus, ce système crée un arbitrage

automatique en faveur de l’Investissement, ce que ne peut assurer une simple politique de réduction d'impôts

directs sans compensation au niveau indirect. Côté inconvénients, ce système (proposé au Président Ronald

Reagan il y a deux ans car il permettait d'éviter une récession) change essentiellement le mode de financement de
l'Etat mais est en mesure de financer le même montant de dépenses publiques. De ce fait, il permet, tout en

supprimant rimposition directe, afin de relancer puissamment et rapidement l'investissement, d'éviter le cercle

vicieux habituel qui consiste & accepter une récession (avec ses effets néfastes sur l’emploi et l'investissement)

afin de respecter un équilibre budgetaire, ou & accepter le risque Inflationniste en créant un déficit, ou encore à

accepter un peu des deux inconvénients (situation actuelle).

En effet, Tapplication de politiques keynésiennes «à l’envers », comme celle qui est pratiquée actuellement

Tout d’abord, ’ ce système, en stimulant an maximum Ira possibilités de croissance du secteur privé (et

Par ailleurs, le prix étant finalement nn outil d'équilibre financier à la disposition de l'entreprise, te plus forte
• _ *— - — - I'm ««n» «1m rnwruifMtvMi ri#m uît anvr Anf a PüfiwiMtrd rToomr

salaires-prix diminuerait ai

comportementéconomique, pourtant i
i fln sain iPnn enrirrmneiTynt wflarianniae

i exemple
iounste).

supprime ces opportunités, et il ne sert £ rien de redonner aux investisseurs des moyens supplémentaires d'investir

si ['investissement ne devient pins opportun... De plus, la récession jouant sur te composante demande vis-à-vis des

prix, te baisse du rythme de l'inflation est réelle mais obtenue de façon malsaine au point de vue financier car elle

reflète la dépression dn marché. Aussi, la réduction des marges et de l'activité en volume qui résulte de cette

dépression ne peut que diminuer les possibilités d'autofinancement. De ce fait, l’avantage d'une moindre

imposition est réduit par Finconvénient <fun profit brut moindre. U faut alors attendre une reprise forte et durable

pour retrouver à te fois les possibilité d’autofinancement et les opportunités du marché précédemment réduites.

Dans ces conditions, le système fiscal que je propose est Je seul qui puisse maximiser les avantages en

supprimant les inconvénients de ce type de politique qui aurait alors toutes les chances de réussite, la réduction

des dépenses publiques ne devant se faire que progressivemen t ci au fur ei à mesure que te demande privée est

capable de prendre le relais de 1a demande publique (la souplesse de ce système fiscal le permettant aisément par

te baisse progressive des taux de taxe).

Par ailleurs, 1a simplicité de ce système permettrait d’encourager au maximum les Initiatives des créateurs

potentiels car les règles du jeu seraient justes et claires (le créateur d'entreprise ne peut et ne doit en générai

compter que sur l'autofinancement pour assurer Ut survie et le développement de son entreprise). En effei,

actuellement, la meilleure façon de décourager un candidat à 1a création d'entreprise est sans doute de lui faire

lire un précis de fiscalité... Ce point n'est pas du tout négligeable àTheure actuelle car, te croissance des activités

existantes ne permettant pas de résorber le chômage, il est du plus haut intérêt de favoriser la création d'activités

nouvelles.

Enfin, ce système présente l'avantage déterminant de relancer l'investissement au maximum sans relancer la

demande globale dans un premier temps, donc sans relancer les importations (en ces temps d'équilibre extérieur

difficile...) , ce qui est le principal inconvénient des politiques keynésiennes actuelles, politiques qui ne peuvent

assurer une croissance compétitive exigée désormais par te contrainte externe. L’augmentation des importations

D'intervenant que dans un second temps avec ce système fiscal (dans la mesure de l'augmentation du rythme de

croissance en volume), nous pouvons raisonnablement penser que l’apparition de produits nouveaux ainsi que te

compétitivité renforcée des produits existants provenant d'un investissement puissamment relancé permettront de
payer facilement les importations supplémentaires.

Par ailleurs, l'insolvabilité d’un nombre croissant de pays et d'entreprises montre qu’il serait temps d'adopter

des systèmes fiscaux renforçant au maximum l'autofinancement des entreprises, c'est-à-dire leur solvabilité. En
effet, la solvabilité des entreprises constitue une base essentielle delà solvabilité des pays oû elles résident...

En conclusion, j’espère que des responsables politiques seront convaincus que le système fiscal que je suggère

constitue une proposition sérieuse pour lutter £ te fois contre l'inflation et le chômage et appliqueront ce système
simple, efficace et peu coûteux à gérer, alors que les systèmes fiscaux actuellement en vigueur dans la plupart des

pays occidentaux sont à 1a fois inutilement compliqués, inefficaces et coûteux... De même, j'espère que les

lecteurs de cet article ne vérifieront pas dans leur majorité le scepticisme d'Aristote, quand il pensait que • les

hommes sam devant lesidées simples comme les chauves-souris devant la lumière, ils sont aveugles. .

.

-

JEAN-LUC SOULE-NAN
I, rue des Eaux, 75016 Paris^ ^ .» f
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A TRAVERS LES REVUES ETRANGERES s:

Les principes d'une politique « keynésienne » d'aujourd'hui vus par utiprbc NabÉ

EN 1983 on 3 célébré le cente-

naire de la mort de Karl
Man, et celui de la nais-

sance de Joseph A. Scbumpeter et

de John Maynard Keynes. A cette

occasion la revue américaine Chal-

lenge a publié dans son dernier

numéro un article de JAMES
TOBIN, prix Nobel d'économie, sur

• Les politiques keynésiennes en

théorie et en pratique» (1). Tobin

impute ie début de reprise économi-

que que l’on a constaté aux Etats-

Unis en 1983 â des politiques qui

sont finalement keynésiennes, même
si leur inspiration initiale ne ('était

pas et si elles n'ont pas été menées

de façon rigoureusement keyné-

sienne. Deux exemples : le système

fédéral de réserve américain a

renoncé & ses objectifs d’inspiration

monétariste ; d'autre part, l'évolu-

tion de la politique fiscale a com-

mencé & jouer comme stimulant de

la demande.

La grande question

toujours pas résolue

Mais au fait, qu'est-ce qu'une

politique keynésienne ? Keynes
l’avait exposé dans un article paru

en 1925, Les conséquences écono-

miques de la politique économique

de M. Churchill*, écrit aussitôt

après le retour à l’étalon or. Keynes
exposait que les salaires nominaux
étaient rigides à la baisse, thème lar-

gement repris dans sa Théorie géné-

rale onze ans plus tard. La suréva-

luatrou de la livre sterling, due au
retour à la parité d'avant-guerre,

rendrait nécessaire, en compensa-
tion, la baisse des salaires nominaux,

mais une telle politique serait très

difficile, économiquement, politi-

quement et socialement, à pratiquer.

Il aurait été bien préférable de faire

baisser les salaires réels en abaissant

le taux de change de la livre sterling

dont l’effet aurait été d’augmenter

le prix des biens importés. La
Grande-Bretagne a abandonné l'éta-

lon or en 1 931.

Cest à l’occasion de la campagne
électorale de 1929 que Keynes sou-

tint une proposition du candidat

Obérai Lloyd George, oui voulait

lancer un programme de travaux

publics pour réduire le chômage.

Lloyd George fut battu. Keynes pro-

fita de l'occasion pour réfuter la

thèse - toujours d'actualité - selon

laquelle des dépenses publiques nou-

velles financées par l’emprunt limi-

teraient les possibilités d'emprunt

des entreprises privées qui en ont

pourtant besoin pour financer leurs

investissements. A cette vision des

choses, Keynes fit deux objections.

La première est qu'il ne faut pas

confondre les périodes de sous-

emploi avec celles de plein emploi
En période de saus-emploi il est

impératif d'augmenter l’investisse-

ment. La seconde est que l'épargne

privée et publique résultant des
retombées de l'activité de l’Etat per-

mettrait de limiter l'ampleur de
l’effet d'éviction.

Quels sont les principes d’une

politique keynésienne aujourd'hui?

Tobin eu voit trois. Le premier est la

primauté des objectifs d’emploi et

de croissance, ce qui n'exclut pas

l’inflation du champ des préoccupa-

tions. A l'inverse, les antikeynésiens

contemporains font de l'inflation un
objectif prioritaire. Le second prin-

cipe est qu'il faut stimuler la

demande. Les antikeynésiens esti-

ment au contraire qu’une telle politi-

que est la principale cause de désta-

bilisation. Le troisième principe est

qu'il convient de combiner les poliii-

3
ues monétaire et budgétaire, ce qui

onne un peu plus de liberté

d'action. Tobin souligne que la stabi-

lisation de l'économie grâce à des

politiques keynésiennes est compati-

ble avec plusieurs options sur la

taille du secteur public ou sur la

structure de la fiscalité.

La grande question reste la néces-

sité d'ajouter aux politiques tradi-

tionnelles une politique des revenus

î laquelle Keynes faisait allusion

dans la Théorie générale. Tant que
cela ne sera pas fait, (es politiques

keynésiennes ne seront pas plus effi-

caces que celles de ses adversaires.

L'homme du court terme

Cest I un point particulier de la

théorie keynésienne que JOHN
EATWELL s’est attaché dans son

article sur « La théorie de l’emploi à

long terme», paru dans le Cam-
bridge Journal of Economies (2).

Le but de l’article est d'examiner lés

conditions dans lesquelles se fixe

l'emploi en longue période. La ton-

par DANIEL V1TRY (*)

gue période est le temps nécessaire

pour que la production et les capa-

cités de production s'adaptent l'une

â l’autre. Le taux de profît est alors

le même dans toute féconocnie,

caractéristique souvent retenue
comme définition de la longue
période.

D'après l'analyse des économistes

classiques anglais (fin du dix-
huitième et début du dix-neuvième
siècle) la demande de biens et de
services finit toujours par être suffi-

sante pour assurer la pleine utilisa-

tion des capacités de production.

Ricardo disait, en 1817, que
- la demande n’est limitée que par
la production ». Cela n'assure
cependant pas le plein emploi. Les
économistes néoclassiques ont déve-
loppé une analyse différente pour
expliquer l’adéquation dans le long

terme entre les capacités de produc-

tion, la demande et également
l'emploi. Cette théorie est celle du
fonctionnement du système des prix

en régime de concurrence. Leur
position n'implique cependant en
rien que le plein emploi soit toujours

et partout réalisé.

Quant à Keynes, il ne présente

très souvent qu'une analyse de court

terme, c’est-à-dire des situations

dans lesquelles la production et la

capacité de production ne sont pas

apriori adaptées l'une à l'autre, plu-

tôt qu'une analyse de long terme
avec adaptation de la production et

de ht capacité à un niveau trop bas
pour assurer le plein emploi du tra-

vaiL

Pourquoi n'y a-t-il pas chez
Keynes de théorie du long terme ?

Eatwell voit trois raisons. La pre-

mière est que dans la Théorie géné-

rale. la demande est une variable

indépendante non expliquée; c'est

donc la capacité de production qui

s'ajuste à la demande. La deuxième
raison est que le système des prix ne
joue pas chez Keynes le rôle qu’il

joue ailleurs. C'est le « principe de
la demande effective - (c'est-à-dire

de la demande telle qu'elle est pré-

vue par les entrepreneurs) qui expli-

que (utilisation des capacités de
production. La troisième raison est

que pour traiter du long terme
Keynes aurait dû analyser les rap-
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Recrutement et restructuration des entreprises.

Au moment où de nombreuses entreprises doivent

. se restructurer et définir leur stratégie du futur, qui

recrutent-elles ? Et comment ? (prospection, annonces,

contacts, tests, etc)

Créer son entreprise, une passion d’avenir.
• Lancement du concours “Passeport pour la Création

dEntreprises" s’adressant aux Grandes Ecoles de lHe
de France.

ïburquoi et comment les Jeunes Diplômés peuvent
créer une Entreprise ?

Bien choisir son employeur.
A la fin des études, quels sont les critères pour choisir

sa carrière ? Public ou privé. Taille de l’entreprise. Profil

de carrière. Salaire. Sécurité dé l’emploi. Promotion.
Intérêt du poste. Profil du patron...

COLLOQUE HEC - LEMONDE :

L’internationalisation des carrières.

Consolida: les positions à ! etranger ou conquérir

des marchés extérieurs est l’objectif ae toute entreprise

dynamique. Pour un jeune diplômé attirépar une carrière

“intemationale"queIle entreprise doit-il choisir-dequelle

taille ? Posséder une certaine expérience ? Travailler en
métropole ou à l'étranger ?

Les nouveaux moyens de communications
mes.

La bataille de la communication est engagée. Les*

réseaux électroniques deviennent l’élément moteur des

échanges mondiaux de l'information. Face à l’offensive

des grandes firmes américaines et japonaises

notamment, comment les entreprises françaises

peuvent-elles résister, réagir et remporter des succès ?

cr avec quels hommes ?

ENTRÉE LIBRE'

ïïowr toute demande d'information, s'adresser à :

recie presse
J. Degave . D. Le Dreo - P. Devoulon
85 Iris, rue Réaumur, 75002 PARIS

Téiî 233.44.2

1

ports entre les théories de valeur, de
la répartition et de la production ;

or, il ne s'est guère attaché à ces

questions.

Joan Robinson, qui fut use étu-

diante puis un disciple très célèbre

de Keynes, a tenté de reprendre une
construction keynésienne du long

terme mais sur des bases trop diffé-

rentes puisque par long terme eQe
entendait un état stationnaire où
l'investissement nouveau est nul

ainsi que l'épargne nette. Or cette

restriction n'était pas présenté chez
Keynes. Une théorie de la produc-

tion dans le long terme devrait asso-

cier la théorie classique de la valeur

et de la répartition à la théorie key-

nésienne de la demande effective.

Ainsi se trouveraient intégrées & la

fois T histoire et les institutions

puisqu'elles sont un élément impor-
tant de la théorie classique de la

répartition. En outre l'explication du
mouvement de l’économie devrait

être fétat des anticipations à long

tenue, dont te rôle a souvent été sou-

ligné par Keynes et Joan Robinson.

H. Guinaudeau

5, rue des Italiens, 75009 PARIS
Tél s 246*72.23

(*) Professeur

Pans-LI.

à l’univwsilé de
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RÉAUSE CHAQUESEMAME

UNE SÉLECTION
HEBDOMADAIRE
spécialement destinés ienberaurs

raridantà rétranger

Exemplaires spécimen mr demande

et consensus social

JOHN MCCALLUM a publié un
article sur « Inflation et consensus

social dans les années 70» dans
r£conomw: Journal (3). L'objet de
l’article est d'expliquer la différence

entre les taux d'inflation qn’ont

connus les économies occidentales

au cours de la période 1973-1979.

Le point de départ du modèle est

qu’à long terme 1e taux de crois-

sance du salaire réel doit être égal à
celui de la productivité du travafl.

Cependant, fi peut y avoir un délai

entre une variation de la producti-

vité du travail et celle du taux de
salaire réeL L’auteur reprend un
modèle de Brenner datant de 1980
dans lequel l'ajustemeni des antici-

pations de salaires réels se fait avec
retard. Mais, et c'est là que réside

l'originalité de McCallum, on pose
"

maintenant l'hypothèse
.
que la

vitesse d’ajustement des salaires

dépend du consensus social régnant
dans l'économie. Ce consensus est

mesuré par le temps degrève.

H y a deux façons de justifier le

lien entre la rigidité des salaires et le

consensus social : soit l'information,

soit te conflit. La première justifica-

tion repose sur l'idée que les travail-

leurs n'ont pas assez d'informations

pour évaluer leur propre producti-

vité. Maisrkmque la confiance est

établie entre rcntrepiise et tes tra-

vailleurs, les revendications sala-

riales s’adaptent rapidement à la

conjoncture et les grèves ont peu
d’ampleur. D y a donc une relation

inverse entre te nombre de jours de
grève et la vitesse d’adaptation des

anticipations des salaires réels. La
seconde façon de justifier le fieu

entre la rigidité des salaires et le

consensus social fait référence au
conflit entre « le travail » et

« le capital ». Les deux explications

ne s’excluent pas Tune l’autre.

Le modèle permet d'expliquer

l'inflation des années 1973 à 1979,

premièrement par les tendances
inflationnistes héritées des années
1971-1972, puis par la croissance

excessive de la masse monétaire,
compte tenu de l’évolution du pro-

duit intérieur brut, enfin par 1e man-
que de consensus social qui est ici

mesuré par rapport au nombre de
jours de travail perdus en moyenne
au cours des années 1950-1962.
L'auteur s’est interrogé sur la causa-

lité inverse : la différence entre les

taux d'inflation des pays occiden-

taux ne serait-elle pas plutôt l’ori-

gine des grèves des années 50 et 60 ?

Après tests, sa réponse est ferme-
ment négative.

Les résultats de travaux économé-
triques viennent à l'appui de la thèse

selon laquelle te degré de consensus
social est la variable-clé de l'explica-

tion de la différence d'inflation entre
les pays (mais 1e débat n’en est pas
épuisé pour autant car on pourrait
aussi montrer que l’inflation exa-

cerbe les divisions sociales) . L’infla-

tion des dix-huit pays occidentaux
analysés a été en mqyenne de 10 %
entre 1973 et 1979. La France et 1e

Japon se situent à peu près dans la

mqyenne. les Etats-Unis un peu en

dessous; la République fédérale
d’Allemagne nettement en dessous

de la moyenne, et te Royaume-Uni
nettement au-dessus de cette

mqyenne. Sur neuf pays qui ont eu

une inflation inférieure 'à la

parce que tes grèves ne contribuent,
'

si Ton peut duc, que iadbtenênt t

l'inflation. Cela est vrai es particu-

lier de la Suisse, des Pays-Bas, de la

République fédérale, de rAutriche
et de la Suède. Sur neufpays qui ont

connu un taux d'inflation supérieur

à la moyenne, huit ont obtenu ce

résultat du fait du défaut de
consensus social. -, -

Cependant, te consensus n'est pas

1e seul facteur d'inflation. La crédi-

bilité de la politique économique est

aussi un élément .
déterminant de.

l’inflation. Eu effet, à tes agents
économiques sont persuadés que la

politique monétaire ne sera pas;

laxiste, cela contribuera à réduire

tes pressions inflationnistes per les

coûts salariaux dans la mesure oà
chacun saura que les conséquences

de la hausse des salaires et des prix

risquent d'être la montée du chô-

mage et des faillites. Reste à pouvoir

chiffrer te laxisme de la politique

monétaire. L’auteur l’estime par
l’écart entre l’évolution observée de
la masse monétaire er révolution

déterminée-à partir d’un modèle.S
rapproche esc très intéressante, te»

résultats des tests ne noua semblent
pas très convaincants.

A.-P. PAGAN et A--D. HALL se

sont aussi intéressés à inflation
dam leur article sur.«La variabilité

de l'inflation » para dans la Review

of Economie Studies (4). L'étude

de racoâératkm de l’inflation dans
tes années 70 a conduit à deux sortes

de conclusions : pour tes uas, Tinfla-

tion n'a guère d’effets réels pourvu
qu'elle soit convenablementprévue;
fl s’y aurait pas d'illusion monétaire.

U dispersion des prix

en période d'inflation

Pour d’autres, l'accélération .de

.
l'inflation a des effets réels parce

qu’un taux croissant d’inflation

s'accamp^nc d’une plus grande. dif~

férencrâtion dans Pévohïtion_ «tes

prix des divers secteurs. Betscoùp'
d'études ont été faites sur cette,

question; l'originalité dejtifoa
provient de la décomposition des
écarts dans révolution des prix des
différents secteurs; une- première
partie de cet écart est systématique
parce qu’dte est déterminée par
l’évolution d’une variable et doue
prévisible- Une seconde

.
contraire, est aléatoire jet-donc

,

imprévisible.

Le plus important né serait pas,

selon tes auteurs, que tes prix évo-

luent de façon différenciée, mus
qu’une partie de cette évolution ne
puisse-pas être prévue. Les auteurs'

ont utilisé des données australiennes

trimestrielles portant sur irpériode
1973-1981, résultant . d'enquêtes
auprès des consommateurs à-qui l'on

demandait leurs prévisions sur révo-

lution des prix d’un certain nombre
de biens. Du traitement statistique,

il ressort nettement que plus l'infla-

tion est forte, plus la dispersion des

prix est importante.

Le Journal of Economie litera-

ture a publié un article de LAW-.
RENCE H. THOMPSON sur « Le
débat sur la réforme de la sécurité

sociale» (5). En. fait. fl. ne s’agit,

conformément à la terminologie

.

américaine, que du système de
retraite. Eu 1982, devant le- déficit.

1e Congrès américain a dû. prendre
des mesures importantes pour faire

des économies; la question déjà,
réforme est donc, là-bas aussi, .%
Tordre du jour. Les propositions de
réforme du système de retraite peu- .

vent être regroupées en trois catégo-
ries:

i - Oats tb.'pnmnènr -catégorie

figmeat, fex.propmmore o& fa sécu-
rité spdate est çaasirlStêe coqune
Tan -des ''.éléments dû-système de
transferts et de retfistributiba: Qn
n’&abfit alors.aBCun^tiétifàtre''te*

.

cotisations versées et tes awnaages
reçus, -qui aottt évriafadefaçon
séparée; reste â-SUbarêr.réqÉilibrie
financier du système;: ‘

j ;— 'Dans la
;

deuxième catégorie
figurent Je» pn^reâticBKde tranfoiv
mafiou de la sécurité sociale enun

. système d'assurance. H -convient
aiorsde comparer tes- avantages fet

tes cotisations ;de chacun, sur -toute

ht durée de vie. Les iropcaitianËâe
réforme de ht sécurité sociale aBapt
dans ce sens souc ies plus ancienne*;
rites vmzkâtf s’opposer à la fïacalîsar-

tion du système ;

. - Enfin, :1a troisième catégorie

est cëHc relevant de la ihéorie du
bien-être. Le système est aualyséf i
la fois du point de vue de TéqunC
individuelle etdé point de me-déja
justice sociale. Du premier point de
vue, là sécurité' sociale estxraîtée

comme une épargne forcée ; du
_sécond point de vue, rite est traitée

comme une partie du système de
redistribution.

La grande différence entre 'tes

deux dernières catégories de propd-
. uiijans prête sur. te façon dent ou
traite te; reste de là fiscalité et des
.charges obligatoires analysées à tra-

vers ah rapport, .charges
payées/avantages reçus. Dans

,
le

. modèle' dû bien-être, on domu .S
Fensembte du. système. fiscal une
vocation rcdistributivc; ainsi les bas
salaires bénéficient de texedxstribfe-

:tign si tetti 'rapport charges/avxn-

.
toges est élevé. .Dans le modèle
d'assurance, au contraire, tes diffé-

rences constatée» entre individus

le rapport charge*/avantages
est Vu comme te résultat de l’extmt*

rioq dû système d’assurance; les

_afëas:de te. vie- feront que certains
’ cotisantsen bénéficieront et d’autres

ptOi •;
t

, ' •

(1) James Tobin : « Keynes potiewa

in iheoiy and
.
practice». Challenge.

, Mfcrdéc. 1983. •-

(2) John Eatwdlï« The kmgperiod
ibeory of «roploycxoent » , Cambridge
JournalofEconomies. 1983.7.

. .
(3)'Jsiu HcÉtten r«bflnlM>Bd

rôdai «nranàus ia tbejseventies », The
. EconomieJovrna/.9X déc. 1983.

'

V.4L
: - Aneauag _thc vwiiMhy of

inflation », Revtew of Economie Stu-
•.teriafem

,

•

.(5). Lawrence H. Thompson : -Tfce
social aecurity rcfoondcbaec , Journal

•ofEconomie Uierqture. déc.T9g3.

Les auteurs:

-TKHBPf
poBtteae à Nalvmftc

Yafeamc£rêô-Dria.lIa«Éaa»4a
prix Nobel tu 19S1.

. Mrê EATWELL est profanur
m Trtetty Gôfiége de CamWdgr
« Gmnit. Dmfgat. 11 a beaucoup
«râiûlllé ri' éott arèc Joau ReMa-
Mm, décédée« “

Jobu McCAXXUM «ri àtftee-
aritetautàruahenlté im Qoébceà
Maptriel.' ;;,

* ;v

AJL PAGAN, AJ). HAlX «t
FJL TRIVEDI sout ton» tes «mW

I tahcnU MtaÉ
liCnbem.

• :'
r
Uwriamce HT. THOMPSON

tekAtdtsr.dn-urictllli.K-
et dm srattefrjm» de

de te sécurité sedriê
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28.00 29.65
MMOBIUER -'- 58,00 66,42
AUTOMOBILES'. '. . . "I .....Z. 56,00 66,42
AGENDA...... .56.00 66.42
PROP. COMM- CAPITAUX .... 164.00 194.50

annonces dûmes
ANNONCES ENCADRÉES litera/iaL* 1«im/cBLT.TA

OFFRES D'EMPLOI . . 47.00 55.74

DEMANDES D’EMPLOI 14.00 16,60
IMMOBILIER . . 36,00 42.70
AUTOMOBILES 36.00 42.70
AGENDA .. 36.00 42.70

‘ MgtanM «fan aefeca ou nertHW <M pmns.

emploi/ internationaux
u-t dtpantmeais d Outre Mer *

emploi/ internationaux
(cr dfparremcnls d Outre Mer). -

emploi/ internationaux
{et departements d Outre Mer)

Pour a«fera ta eonatama «paneton de notra aocâézé, nous wchadK» dés cw»fcUa dynamiquas peur vavaBar dans la domaine
intéressant du

junior management

Houscomptons pâmé nos dtantaun gmnd nombre da sociétés tattfrationafos tes pfcneonnuaE on Eurepa.

• Noua jw recherchons pua des eoBaborataure ambitieux, sachant faire preuve- tfinitiatives, posaédant une grande faoüté de
. conenûnicaUon. L'Iga idéal «ereit 25 ans environ et noua iw voyons pas tfinconvénient è rencontrer des candkta» on début de

^HouavouaappwMlwna iwatachiiiquea qui PennettantifentoBptionnalaa emétoationa dans tout lae domaines de la reraabatédee
sociétés tadwéquaa'qul ont fait tares preuves dans dm activités aussi diverses que le management, la fabrication, radntinwtraûon.
toa vantas et la ftxmatfan dtt pareonnaL Vous davoz être de eaux qur appréciant I» promis rengûas af qui aimant wir le succès

couronner leurs attorts.

». Cata concerna prindkjefament eaux qui ômaidèfntf qu'una solida fcmwtion aur la tas s plus da valeur qu't* salaire da départ, mais
' potrirnéUmantalea plut dynamlquas,. nous offrona là poetibiRié d'une carrière fc évolution rapide tant eoue respect responseMnê

quaeabrire.

• Lae déplacements fréquonrs imposent d'êtredomcSéprés de Paris ou de Lyon.

Uns aereieiaetèa artlmdarana|rêaaetreqcéeaat une connaieeanca da ntaSan aat aotibaltaMe.

Noua «ttandona votre;creuM—um et C.V. avec mention da vôtre' niveau de rémunération actuel et tous réf. M
{é mentionner »«• renveloppe) ô:

EUROLMC
Bouloward do fa Cambre 42- Btrfte 13 -1050 Bruxallos(BH-GfQUE). qui transmettra.

20/02/84

é
ICRISAT

INTERNATIONALCROPS RESEARCH INSTÏTUTE
FOR THE SEMI-AR1D TROPICS

(1NCRISAT)

recherciie poura» Centre sahélien à Niamey an Niger

TJN AGRONOMISTE
(SYSTÈMES DE PRODUCTION)

a appew a travaïuer en euoue couaoarenon avec une équipe ae cocrcncun. u

en Afrique de l’Ouest et au siège de l’ICRISAT prés de Hyderabad en Inde, n participera à des recbercbes visant à réaliser et à

évaluer des systèmes de production pouvant surmonter les cootraiotes identifiées ion de l'évaluation en champs paysans. Les

objectifs du Programme des systèmes de production au Centre sahélien de l’ICRlSAT sont de ne

agricoles des mîk et de Tarachide plus productifs, adaptés à la régit» aero^iimadque sous-sa!

paysans. L'agnanomiste conduira sa recberche tant sur la station qu’es champ paysan, où les <

évaluer les nouvelles techniques de l'aménagement du sol et de culture.

sur les systèmes agricoles avec des chercheurs multidisciplinaires après obtention du doctorat sont nécessaires. Une expenenoe

de recherche et/ou de vulgarisation enseignement dapf un pays en développement et une connaissance de travail du français

seraient souhaitables.

TRAITEMENT : La rémunération et les avantages, de nrveaa intcnmoonal, seront en fonction de la formation et de

l'expérience.

i w candidatures accompagnées d’un curriculum vitae et Tadrcsse de trois personnes pouvant les recommander devront

parvenir au plus tard le 1 S mars 1984, i : Director General, ICRiSAT
Patancbero P.CL Andhra Pradesh 502324, India.
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DIRECTIOni . DIRECTION
Fonctions Nationales et Internationales

DIRECTEURDES VENTES
(Parist.-^Foefiè banfieii&Sad^

*
• 275000 é.

La Sodérté, eri fiet«expanàoa exptoitein parc de cSstrtouteurs automatiqijes de
txiisacxB et cteproduteaimentareseoBdas, à l'échelon neaitxtaL

.

Bfa lecfaerche son drecteur des,ventes, âgé ü'environ 37 ans. de formationstçé-
rieurB commerciaia.'rompu à ta négociation avec des responsables de sociétés et

cfadministratk»is.ôtart unexceteraanmiateur etpossédantde trèsbonnesquaitôs
rédactionnetes.

— ’

B aurapourmisslonde participeretdesuivreractkm commatciaiedes responsables
d'agence, defêsoüche les problèmes de la cfentôte. d'étucSerde noureles impfarv-

tâtions, de négocier Ses contrats, de survoler et d’analyser les réaitatsdu pare
d'appawb.etedéfinhtesobjectifeccimmeTCiatjqetdBparfldperàl'élBtioralionetà
la miseen placé d'actions promofonnelBs.

.

ErwoyerCV + photo + *. - ' FRANCE -CADR3
lettre manusertte sous. -à ’ 22. rue St Augustin
référencé 242.05 '•••’' 75002 PARIS
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recrtilc nocr sa

BdfrethwdeEtete-Loinr ••

SON DIRECTEUR
Lieu de travail: Haute-Loire •.

- Expérience on fonnatmo supérieure cxigfie.

- Motivé par la vie aseôoadve et par rahle àdomicüe.

- fvfotnlile et dôpogubQité ie soir poui îéuruon.

Posteà pouvoir immédiatement.

12,me JbcqneBQônt,:750I7.PARK.

r importantgroupe commercial
DU CENTRE ET DE L’OUEST

confierait sa

DIRECTION
BRANCHE-

FOURNITURESA L'INDUSTRIE
ET OUTILLAGE

COLLABORATEUR
ayantbonneexpériencedanscedomainepoix :

- coordonner et anirneréquipe cte40personnes

-gérer achats, stocks, marges et F.G.

étendre gamme du plan de trente et jouer au

sein de rensemble du groupe un rôle de pro-

motion dans la même activité. . .

Rémunérationimportante en fonction des com-

pétences -voiture de société. •

Adresser C.V, manuscrit, photo et prétentions

sous réf. 88075 à-CONTESSE PUBLICITE

20»avenuedel'Opéra-75040PARIS Cedex01

qui transmettra. ...

-NANCY-

DIRECTEUR
D’UNE UNITE
REGIONALE

Un important groupe de Caisses de Retraites et de Prévoyance développe ses

unités régionales.

Sous l'autorité du Directeur Administratif et Technique du siège, le cadre recnité

sera responsable du fonctionnement quotidien, de l'Organisation Régionale de
NANCY et animera, à terme, nne équipe de 40 salariés.

Pour ce poste nous recherchons un diplômé de l'enseignement supérieur (Droit.

Sciences Eco, Sup de Co,...), âgé de 30 ans minimum, possédant une expérience

professionnelle acquise dans l'assurance ou dans le secteur des retraites complé-

mentaires, ayant déjà encadré du personnel administratif.

Merci d’adresser lettre de candidature, C.V., photo et

rémunération annuelle souhaitée s / réf. 8682 à PIERRE LICHAU SA-,
BP 220, 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra.

- L« Directeur Financier
d'une Société IndustrielleFrançaise de 6000 personnes,

• ’ désire s'adjoindre

DIRECTEUR DELA COMPTABILITE
d’origine INGENIEUR grande école
homme degestion, organisateur etinnovateur, ü doit également être
enmesure de superviser la comptabilité générale.

Adresservotre lettre de candidature sous N° 83445 à
CONTESSE PUBLICITE 20, av. de l'Opéra - 75040 Paris Cedex 01 q.tr.

MENAS
Association pour le Développe-
ment des Energies Nouvelles

dans les Alpes du Sud.

cherche
pour l*oroantaet<on du 2* Salon
pour le maîtrise de rénergie è

CHATEAU-ARNOUX (0*1

Assistée! Intelligence Design

PARIS SAN FRANCISCO TOKYO
Bureau d’études Mfcro-I3ectroniqiie(HAJU>A SOFT)

Budget : US| 3 mflKons assuré pour 1984

Recherche pour diriger l’entreprise située

au centre de Paris (RHR - CHATELET)

le DIRECTEUR
ADMINISTRATIF, FINANCIER,

COMMERCIAL
• parfaitement bffiugue Anglais/Français
• expérience probante de la gestion d’une PME
• capable de diriger une équipe très jeune et

dynamique dont la passion du travail occulte

la vie personnelle et familiale.

250000 F/AN
+ fort intéressement aux résultats.

Lettre manuscrite en ANGLAIS
et CV en Français à :

MICRO-ARCHL 79, rue du Tfenpie 75003 PARIS

DIRECTEUR (TRICE)

DE SALON

Ecrire bous le n*T 044.400M
RÉGÆ.-PRESSE

85 blé, r. Réoumur, 75002 Perte.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ FILIALE
D’UNDES PLUS GRANDSGROUPES FRANÇAIS

COMMERCIAL ST EXPLOITATION

ATTACHÉ A LA DIRECTION GÉNÉRALE

35 ans environ, formation supérieure, au moins
bilingue (anglais), possédant expérience et

maîtrise de la technique du transit et de toutes

les formes du transport

Il devra assurer direction et animation des
différentes succursales et du service
oommerciaL
Résidence ville da Nord, salaire G fonction

compétence, poste de grand avenir.

Adresser C.V. détaillé et photo sous n° 7.5J2
le Monde Pubservice ANNONCES CLASSEES

5, rue des Italiens, 75009 PARIS
gui transmettra.

Discrétion assurée.

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

POUR UNI ASSISTANCE COMPTABLE

et FINANCIÈRE
AU PORT AUTONOME DE DAKAR

Un avis d’appel d’offres pour une assistance

comptable et financière est ouvert à la Direction du
Port Autonome de DAKAR.

seront chargés du renforcement de certaines

. structures de conception et de contrôle interne.

PROFIL? Diplômé d’expertise comptable ou de
grandes écoles (H.fc.C., Ecole
Supérieure de Commerce, etc.)

Expérience d’au moins 5 ans en audit.

Le dossier d'appel d’ofTres international

peut être retire a la

Direction du Port Autonome de
DAKAR
boulevard de la Libération - BP 3 1 95
DAKAR (Sénégal)

.

La date limite du dépôt des offres est fixée au
mercredi 28 mars 1984, à 12 heures.

INSTITUT
UNIVERSITAIRE EUROPÉEN
Année universitaire 1984/85

Llnsthm universitaire européen de Florence offre aux

étudiants en sciences juridiques titulaires d’une maîtrise la

possibilitéde préparer :

- an DipKkne (TEtudes Comparatives, Européennes el

Internationales (dorée : 1 an) ;

- le Doctorat de flnsœni universitaire européen (durée

3 ans).

Les étudiants français admit g ]Institut bénéficient d’une

bourse doGouvernement français.

Tous renseignements et (es formulaires de candidature sont

à demander an:

ServiceAcadémique de Flnsmat turivoritaire européen,
Badia Bicsobna.

1-50016 San Dcsneaicodi Fksole (FI).

TéL: 55/477931.

AFRIQUE NOIRE
POUR CHANTIER T.P.

longue durée

nous recherchons

JEÛNE GÉOTECHNICIEN

ayant fait des ÉTUDES de mécanique des SOLS
ENVIRON 3 ans EXPERIENCE

IL SERA CHARGÉ:
- De fétude de la stabilité des remblais, déblais, et

fondation* ouvrages d’an.

Poste intéressant du fait de l'importance des travaux et des
responsabilités qui en découlent

GARANTIES habituelles, RÉGIME EXPATRIÉ
Le POSTE ESTA POURVOIR D’URGENCE.
Les candidats enverront C.V. et copies diplômes

avec photo, ood retournée, à nr 07.819 AMEP PA.
37, nie du Gal-Foy. 7S008 PARIS.

I

I
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ROUGIER OCEAN LANOEX -GROWf SAINf-;G^AI^
1er fabricantfrançais de contrspîaïpiés fit pôrtçufes

. ,

Un
recherche un

BIHOV
AFRIBANK

b B.I.A.Q - Cameroun

b B.1.A.Q - Mali

b B.IAG - Certfrafncue

b Bo^Hemdfionojerare
b Banque HernaHonde des Comores

b Bcnque Internationale pourb Maurtfane

recrutent par voie de concours des

A3ENTS D’ENCADREMENT

CAMEROUN^l”
rf^U^S°-j£ENTRAFFljc!M^^GWwSNAÎs-XOWORIEétS

jouissant de leurs droits civiques et âgés de moins de trente ans

Les candidats doivent avoir une solide formation économiqueet comptable^ttestéepar

la détention de l’un des diplômes suivants :

- diplôme de licence es-sciences économiques (gestion)

- diplôme d’un institut supéneur de ^estran

- diplôme de gestion comptable et d expertise

- diplôme de gestion des entrepn^et éœm^e rm^tare

- diplôme d'un Institut d'administration des entreprises

- diplôme d'études comptables supérieures

_ diplôme d'études supérieures de banque

zœSïïiKS^^
ou d'un diplôme équivalent (école supérieure spécialisée telles,écoles supérieures de

versitaires requis et ceci au terme de I année scolaire ISBJHW».

ia« KoTrsrs
75008 PARIS _

ingénieur débutant
diplôméAM - ESB - ENS1 (Mécanique ou Chimie), poir l’intégrarà ine équipe

loppement des produits bais à destination du batiment. . .
‘ -

travail : Niort .

'

‘

V ; . -

Ecrire avec CV expScrtesous réf. R/ID à CETW3EP - 30,
avenue Amiral LenwnrrorTSieOMAn^ l£BOI-.-

...«a» ffWwl
rJie* «

vAltfrt

* iJi&ÔÊKRê.

avant le 2 mars19Ô4
Ces dossiers, dûment complétés, devront être déposés aux mêmes services la

: |Jg|

23mars!9ô4 dernierdélai

JEUNE DIPLOME GRANDES
ECOLES COMMERCIALES -—
OU DE GESTION HF | .

• SOCIETE LEADER DU MARCHE AGRO-ALIMENTAIRE
MONDIAL cherche pour son activité

TRITURATION DE SOJA - COLZA
JEUNE DIPLOME

'

GRANDES ECOLES COMMERCIALES OU DE GESTION

Le candidat aura pour mission :

d'acheter sur le marché mondial les matières {«amères pair assurer

l'approvisionnement des usines,
. -t

__ de vendre la production tourteaux de soja sur. le marche français et. ,

huile à l’exportation. .

n devra :

— avoir la maîtrise de la langue anglaise,
. .

•

’

— savoir s'intégrer dans une équipe jeune travaillant dans un coniexte

international, ....

avoir le goût du contact clients. ..

.

Le poste est basé à SAINT NAZAKE,

Si vous avez un esprit vif, une bonne souplesse d'adaptation énfc solides-

fiïï^ïSKÎ^ C.V. et photo récente ïl^cnüon
du Responsable dn Personnel .

CIECARGBX LpM
78101 SAINT-GERMAIN-EN-LAYE Cédex. . \i.

WSSSë&gSSg
Q6Q fcnq dapares ".;«?5Kswasâ

mmê ^fMtwxrtrwm-
MATtOUE «Me «Mpériano» au
DX^.T.fltih» irrfamwbqpft.

“SSîwwrt '.6m: *nd»
înforenwqiw.

. è Anânrt«rctanèfcea*B *l»,
taÛMtion-lnitM» «wUwm, *

Swé fonction- dgFmnpMmooo. ~

Environ 120000F+. _Atiwyri <*« dy.awdTÿngy

. S. nMitelinfiwts, 76009 PM*

• &L.*n -.t: .

BANQUf»
•. .•„* *W***&/-?b

, «CRC ?f;iWM8t .
•

ail'BlTt- • -...••Vî*r3
• -r/j:

r>.*» >••»•

DIRECTEUR

itÊÈliïr:
“7 t

- - ;

Sou» 1» fààpbwMtoUh* <to

OmwA *fAOrnènMMon B«*»#
h MM»«rl»Bai»Di»«ntov !•»-»•

tnrlocuiaunrdo rOrehMtt»' tcd-

toctlvMs IbetfM. —ucwidQO»

.«*«»«» i» bo»**1"**»-
;

toieancfcfiwSïwonr to» :

: Mon éTor» tempo* ***:*»**

roframines
COMPAGNIE FRANÇAISE 06 «UNES

«otot

IJNE VIE DE PIONNIER POUR UN GESTIONNAIRE
COF^M.NEsSI^de dimemion -hemhe pour lbxp.eU.UonM «Hme de ses r„iate si- dan, .nord

du SHABA lZaïre), son
. -r . i^n A. W TV

RESPONSABLE DES SERVICES GÉNÉRAUX

- du contrôle de gestion (suivi et amélioration ^P®fî*f?£Sî?eL

confie la recherche a qui vous garanti! la plus grande (üscrétion. EUREQUIP
Département Conseil en Recrutement

ie avenue d’Eylau - 75116 PARIS Tel. 553.84.73

PARIS-LONDRES-HOUSTON^OME 13, avenue U cyitfu

Lyeée Français

de Los Angeles

'

'.. V11-' SV:' .- t

,. -, . • •, mchniqiOT • da-pyfwrayiaiPOig. -,

IBRISTE

professeurs
B -h »-r- llMk

•fStTouHoiw- HMc* 0^;,^-.
Éxpérimncm mOuMm .bg*™10

Bii/. G^TÏÏwjmjn. > TP»»-

+ prêt. A Mn» DMnort. 23, w.
TE>iOra,*7eoq ««e., .;

tunrmdduBnfciMi»;.
.

t* foncOon mm^oÊ» dm frê-

quww» déptHMwm.dms '

' - ftéplan.- *

**** ** '

. .adranêMauJaurTnl .
- •

•/n» 7S3t LE MONDE, Puti~ >
Mvica wyonOTi^OTg»* _

6. r.da»tt»8an* 76009 PARIS ;

p, .
v 4*

KESP^^g

hjfequor

A ranRonç# WM
fadroxo*. laloa
Pubtetu » on dTtma*d|Miii(iMI^^

Très importante société d’ingénierie routière, nous recherchons pour

.'AFRIQUE FRANCOPHONE - -,

ingénieurouvragesd Art
Vous serez responsable du contrôle des travaux de Plusieurs ponts et

viaducs, de la vérification des notes de calculs (BA et BP) « de

l'approbation des factures de l'entreprise.

Pendant la durée du chantier (3 ans), vous bénéficierez d'un logement

meublé en base-vie et d'un véhicule de fonction.

Ca
3
P0
4
S«e-

2
ê pourvoir de TOUTE URGENCE. TM™- »

ingénieur routier
géotechnicien
Pour participer à des études routières ettouj aux contrôlas de travaux

de terrassements et chaussées.
^

(réf- M/3G92BI

ingénieur routier

spécialisé en chaussée
Pour participer aux études et(ou) contrôle de travaux d'entretien et

renforcement de chaussées.
,

WL M/3092C)

Pour tous ces postes, une formation d'ingénieur diplôme ETP. TPE,

INSA ou équivalent est exigée. L'anglais, ainsi qu une première expé- g
rience Outre-Mer sont vivement souhaités.

g
Habitués eu travail en équipe, vous faites également preuve d une s|

bonne mobilité géographique lAsie- Moyen-Orient)

Merci d’adresser votre dossier (lettre, C.V., rémunération actuelle et

prétentions), sous réf choisie à notre Conseil.

Nous prions tes lecteurs répondant aux

« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir

bien indiquer lisiblement sur t*enveloppe

le numéro de rannonce les Intéressant

et de vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit

du « Monde Publicité a ou d'une agence.

Natwrtl»* Tteillqm-CW.n^».
Dessin - et insotuntira/ Insti-

tutrice».

Envoyer curriculum vftae et

ohotn. 3261 Ovwtand Avenue.
LosAnoeJee CA 80034 -

. (CaWcvnM. - -

UES EMPLOIS

internationaux

Cette classifica-

tion permet aux
sociétés nationales

ou internationales

de faire publier

pour leur siège ou

leurs établisse-

ments situés hors

de France leurs

appels d'offres
d'emplois. . .

chambre de commerce
ET D’INDUSTRIE DE ROUEN

• -
-x

- itdwrdiéj
aidetechnjq

.
ETA UE?

ir son service

1 A L’INDUSTRIE
3RTATI0N

"

UNINGÉNIEUR
ADOMINANIEMËCAN

.; AÜTOMA'
ingbôdoê

•r..:,

mission
;

’.
V’..

’

; ....

SeuibiSfier et cawefllBFW^ «d<^fedwiÿdlw_ os

ctÆtectrna les enaeprites. le»-fJfct. » :•

; jvf

;

^^

PROFIL

Ressources

& Développement
6. rue Casimir Delà vigne 75006 PARIS

AFCOKEM fl»

Young engîneer forRiyad
De formation généraliste (AM, IDN, INSA-.}, tous avez fart vos pre-

mières armes en entreprise dans un poste opérationnel et vous avez

déjà abordé les problèmes d'entretien. Aujourd’hui, vous tous sentez

attiré par le type de responsabilités et le style de vie. que peut vous

procurer Texpatriation.

Notre groupe a une forte implantation en Arabie Saoudite, avec une

ingénierie pMisienuc. B a à son actif des rfsHsations prestaggusei
-

coraplexes hospitaliers et hôteliers, ensenfcto résutatoto - - «
d’équipements nés élabores teduriquenœnt, tout fl s agtt d&otnms

d’aL^n une maintenance sérieuse Ccquimrpbque «L
matériel à gérer, dés procédures à roder et à fane vme. EtsmtPirt

des honurnâ de toutes spécialités (électricité, électronique mécani-

que, climatisation, traitement des eaux-.) à dmger.Tout ceUdemau-

de un bon sens de l'organisation, mais ama la capacité i aüer mr le

terrain pour léger,là où Us se posent,les problèmes,parfois inattendus.

Nous vous proposons à Riyad la responsabilité de la maintenance

d’une unité hospitalière aux installations sophistiquAs, avec tous les

avantages de l’expatriation et un contratà durée déterminée renouve-

lable. C’est aux consultants de SIRCA que vous adresserez d’abord

votre candidature, sous référence 127252M,en leur confirmant que

vous possédez un anglais très opérationnel.

Mica
64, rue La Boétie - 75008 PARIS

inionrnfwwr»' — ~“

ÆWDUSIWEETAL’EXPORTATION -

- .. -CEPPic . . . t •;-

7 la, racJamiiti-d’Arc, 76000ROULN.
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emploi/ rcgionouH emploi/ régionoux emploi/ régionoux emploi/ regionoux

Irnportanfétablissernent Industriel de
mécanique région RHONE-ALPES recherche

pour son bureau de fabrication

RESPONSABLEDELA PARTIE
MECANO SOUDAGE

H utilisera ses compétences spécifiques pour
animer les actions en Bàison àuec les ateliers, le

bureau d'études et le service contrôle.

H sera le correspondant AitE. vis-à-vis des
organismes spécialisés (Institut de la Soudure,

.
Institut Saint-Louis, Laboratoires dfoersu J.

—— Formation : Diplôme d’ingénieur +forma-
tion ESSA ou similaire.

Adresser C.V. et prétentions s / rét 4141 àv—PŒRREUCHAU SJL. BP 220,
75063 PARIS Cédex 02 qui transmeta.

Contrôleur
de gestion groupe

300.000 F
Côte atfantiq^ -Caînqwrqrg groupe îwh&u id de grarak notoriété, fixe ans évohnkcs
de sou marché, a entrepris une profonde restnw'luxation de ses m et de sou outil de pro-
duction. Dans ce nwuBUc, le prfiâdenz directeur généra! mnhcjtr- l'owlier h coDcbarstion
d’un contrôleur de gruiiii i dont ts ninainti sets de participer par ses et ics m»
oiirnwtions stratégiques du groupe. Pour cds il devra adapta1 ks procédâtes de contrôle en
lumière budgétaire et de sampuUsé analytique aux noaveücs "TnaTvwrgi *Mi| i’*r h gestion
financière (rrimioai bancaires, financement» trésorerie, etc) a établir les ph»nf de développe*
rasa à court et moyen terme. Il assurera également un important rôle d'audit au Blin-

des coûts finanréis et industriels acquise dan* une grande entreprise de transformation tnî per-

mettant de cdbbarer au leiad’iin comité de direction. Le salaire annuel de l'aretre de 300.000 x
feras pourra tac itqtérienrareipfpencc le jwmfic. EcriraiJ.B. FOURNIER en appelantU *
téffrrnce A/12S9M. «

Responsable
des investissements

300.000 F
Cette société fabrique des produits de crû haute techaologir qu'elle commerriafisf prmrïpak-
mew 4 l'export. Elle es l'on des leadera mondiaux de ce secteur d'activité. Elle investit chaque
aaaéc pfoacar» naUioas de famés pour aaSiopcr scs performances productives ce qualitatives.

Elle recherche, dans le cadre de cote expansion continue, son responsable des investissements.
Dépendant de U direction générale, O aura pour irnsaoo, pour l'ensemble des investissements,

de réaliser les érodes préliminaires et de définir fe eziner des charges, de consulter, au plan
mondial, les fournisseur potentiels, de réaliser te choix final et de négocier ks contrats, d’assu-

rer la logistique « le suivi des protêts jusqu'à la réception. D aura également un rûle de prospec-
ta» technique lié i une démarche marketing. Cette FéeOeoppomnûfé decaméra1 s’adresse «nn
ingénieur diplômé, de préférence i dominante mécanique, possédant nue expérience significa-

tive de la gestion et rat la négociation de proies d'investissements, incluant des techniques
variées (mécanique, électrique, hydraulique, automatismes). Cefle-d aura été acquise sort «uns
une entreprise industrielle, soit dans une société d'ingénierie. La pratique de l'anglais est sou-
haitée. Pour ce poste basé dans le centre de la France, la rémunération, fonction dcTexpérience
arnuise, sera de l'ordre de 300.000 francs. Ecrire d AL LE GOUEFF en pitcsam la référence

A/3783M.
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BANQUE RÉGIONALE
& statut légal spécial

et à tome màîôisBe

RECRUTE:

• Pour DIEPPE

RESPONSABLE D’AGENCE
(TV,V an équivalait) :

• POBT DDNKERQDE
FUTUR (E).

RESPONSABLE D’AGENCE
(IH, IV oa équivalent)

• Expérience confirmée dépôts et crédits

(parocoBan, eatiepriset, «oociitioas)

Ecrire mec CV. manuscrit et photo récente.'

;
indiquer rémunération actuelle et souhaitée, à :

CM-ML moi Ckansy, &P. n° 72.

62201 BOULOGNÉrSURhfER CEDEX
DISCRÉTION ASSURÉE.

Nous prions lus tecteurs répondant aux
« ANNONCES DOMIClLiÉES » do vouloir Mon
IndiquorBsfblenMnt stir Tonvsloppa te numéro
da fanuxiçè.lM iotwrassant st do vérifier

redresse.' selon qu'il s'agît du «.Monde
Pubficité» ou d'une agence.

Ingénieur
de recherche

Chimie

Mkfi-pyrfnécs - La SEPPïC, société d'exploâaâop de produhs pour l'industrie chimique

QAÜa d'affidra» : 250 Btflbonsde bancs), est une filiale des Qmgeuis Réunis. EDe ndiadw
pour «m» unité de fibâmoo de produits tensk>4ctï& (chimie de synthèse otganïquel< située d

Castres dans le Tarn; un i
"ff

t""iw de recherche de bàu niveau. An sem du laboratoire com-

posé de5penonnM* 3 aura la responrabdiié de la synthèse organique et supervisera k pilote (2

pemnet). Agé d'environ 35 ans^ il a wv femarinn de docteur mg^nimr fthèse de eh «mie

apolgjaunaqpérience de Sa 10ans dela recherche de synthèse de produits, acquise clans

les domaine*desagentsde surfree ou cosmétique, galénique, chimie organique fine. Descou-
wlmn«« génie rfiimîqm- «n«W ctvihamihltsi ponr le« profe en pflrw La rémunération plé-

vneen âevéc, mais elle dépendra essentiellement de l’expérience et des qualités du candidat

retenu. Ecrire 1 Ariette BIEBUYCKm précisant b référance A/T7027M.

E\

Télématique
Rhône-alpes

Responsable techniaiie * Cette importante société du secteur des services connaît une

croissance exceptionnelle, fhms le cadra d’une diversification dans b télématique, elle recher-

che k responsable technique de cette nouvelle activité. En collaboration avec le responsable de

cette attiré, 3 b pour reinnnn de définir les moyens techniques d'exploitation, de maintenir b
qualité du service vâ-é-vis des utüisateura, de coordonner les différents intervenant* dans b
réalisation des contrats, d’adapter en prmantwf le système i la crussance de la société. Outre

<xs responsabilités techniques, il intervient pour soureairl’acriao cammerciak (salons, expoù-

riooa, présentation en diemèle, support technique è b vente...). Cote réeUe opportunité

s'adresse avant tout i un ioffaiwir inforavuicicn fortement motive par une carrière «buts la ufié-

marique. Il a acquis une première expérience de trois * cinq ans mittinttim en tant quTxjniinr

système, réseau ou vidéotex. La candidature d’ingénieurs lectmko^ommercünu ayant vendu

des produits A»w« ces énm»ii« peut être envisagée. Les moyens très importants mis A b dispo-

nrinn de cette nouvelle activité doivent permettre une évolution rapide de cette fonction. La
rémunération de départ sera de l'ordre de 200.000 francs. Ecrire ou téléphoner à D. DE VER-

NEUIL en précisant b référence A/3784M.

71 Ma, xfléca Jearo-Jaméa - 31000 TOULOUSE - TéL (61) 63.70J3

Lfife - Lyon - Naines - Paris - Strasbourg - Toulouse

JS, Botüevard da II Novembre - ri9100 VILLEURBANNE - TÆL (7) 893.90.63

LiBc - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg • Toulouse

INGENIEURS LOGICIELS

Dans le centre industriel Bull Périphériques à Belfort,

est développée une nouvelle génération
d'imprimantes haute performance. La phase de
définition, d'élaboration et de misé au. point de
modules, logiciels est prête à démarrer ... avec vous.

De nouvelles fônctronnalilés sont à développer ainsi

que des possibilités de connexions sur des matériels

variés.

Selon vos intérêts, vous pourrez prendre une fonction

d'ingénieur développement ou une orientation plus

spécifique d’ingénieur’ système, ou d'ingénieur

d'intégration préparant e qualification des logiciels.

Diplômé Grande. Ecole pu' Universitaire (Maîtrise,

DESS — vous connaissez les applications temps réel,

les langages évolués, et peut-être même les matériels

Mini 6. Une première expérience est appréciée.

Alors, allons plus loin ensemble.

Ecrivez à F Cohen
Service Recrutement
Bull Périphériques
6; avenue des Usines -

90001 BELFORT

HlirtFM

2 Ingénieurs
physico-chimistes

Dijon

Notre Société de 900 personnes, filiale d'un groupe

nationalisé, conçoit et fabrique des composants
électroniques.

Dans le cadre du développement de nos activités,

nous recherchons 2 ingénieurs développement char-

gés de l'étude, de la mise en œuvre, des procédés

et de la mise au point jusqu'à la pré-industrialisation

des équipements destinés au lancement de nouveaux

produits.

Débutant ou possédant une expérience industrielle

de quelques années, il est souhaité une bonne
^

connaissance en mécanique. 0
Merci d'adresser lettre manuscrite + C.V. -t- photo ?
sous La référence JV/52 è CAPFOR - 70, rue Boi-

leau - 69006 LYON.

aNuraiia
p»n> - no\ . &i* vvbuiu Nwn.%

VMXW,-MW -MOVTU <T*V - Mttsmixaj» . \JKMT IHIMPfX »%•> C/
Veuillez adresser CV et prêt à P. BEYSSON -

COMPUTERVISION INDUSTRIES
Tour Gaihern 2 -

931 75 BAGNOLET CEDEX

-COMPUTERVISION
Productive. . . byDesign

Rhône-Alpes

2 INGENIEURS DE
RECHERCHE

Ffflale àe fun des tous premiers groupes multinationaux fiançais avec 4 000 personnes,

nous Hxnmesie premier fabricant européen dans le domaine des matériaux compostes
destinés aux industries des matières plastiques et du textile.

INGENIEUR CHIMISTE Chimie organique (rél M 1542S P) chargé de b mise

au point des méthodes analogues les ptus modernes adaptéesA la fibre de venu, il est

responsable deTutiBsatton de fanalyse instrumentale informatisée

Nous souhaitons rencontrer un homme ou une femme. 28 ans. diplômé d'une grande

école de chimte (Parte -Sfcasbouig- Bordeaux. Institut des hauts polymères, si possible

DEA en chimie organique^) ayant une bonne expfaience des méthodes modernes
d'analyse en chimie organique.

INGENIEUR ELECTRICIEN, ELECTRONICIEN M 15428 M chargé

de b conception d’installations de contrôle, régulation de fours b verre. 9 prend en
charge raummatlstne; rinformatique de proceas. fes schémas de rôgubtion-

Noos -souhaitons rencûiitiw un fogénieu; 30 ans, ÆŒ^segw^œroniqua .

ENSEM section éfectroniQue et aotomaasmea. ENSERG. ENSEBR-). ayant quelques

années ^expérience dansb ïégubtion génie chimique d possible en études spécfefisées

en contact oe fouis. '
, .

,

LTnrpianiabon d’un centre International de recherche dans une région agréable.

Merci d'adresser lettre de candidature;CV complet photo et rémunération actuefe

sous référance dtotefe. à :

EGOR RHONE-ALPES
écht Lyonnais - 129 me
69431 Lyon Cédex 2.

ri
PM5LYONftWEST(W«B£l»A«lieUGbHOW

Unilever France Services

recherche pour PPF BERTRAND Frères (industrie aromatique,

100 millions de F. de CA, 150 personnes) un

Responsable du
DéveloppementTechnique
Le poste est situé à Grasse (06)

Placé sous rautorité du directeur technique de la société,

i) devra :

- ratiorinaliser et améliorer les procédés de fabrication existants ;

- développer de nouveaux procédés et de nouvelles technologies ;

- participer à la détermination des standards techniques.

Ce poste s’adresse à un ingénieur chimiste ayant une

expérience de 5 à 10 ans environ dans l’industrie de Faromatique

ou équivalent.

La pratique de Tanglais est nécessaire.

Adresser C.V.
,
photo et rémunération sous référence

IV/84 â Michel LECLERC - Département Centrai

du Personnel UNILEVER FRANCE SERVICES
8, avenue Delcassé - 75384 PARIS Cedex OS.

UONTREAL

Leader mondial dans le domainede l'étude, de la production etde l'insiaRationde
systèmes de conception et de fabrication assistées par ordinateur ICAO. FAO),

nous recherchons pournotre nouvelle usinedeNANCY et dans tecadre de notre

expansion, un

Ingénieur dfétudes produits
U sera chargé : • de l'introductiondes nouveaux produits • Ai support technique

des produits existants • des liaisons avec les interlocuteurs techniquesA sege
aux U.S.A. • des taisons avec les fournisseurs OEM

Ce poste requiert une formation d’ ingénieur électronicien spécialisé ordinateurs

avec 3-5 ans d'expérience industrielle, de préférencedans la fabrication, le mon-
tage ou l'entretien des ordinateurs de petite ou moyenne tafle.

Les connaissances suivantes constitueraient un atout supplémentaire :

• technique des microprocesseurs reseaux focaux • IBM sene 4300

Une formation approfondie sera assurée dans nos usines en RFA et aux U.SA
avant la prise de fonction a NANCY
Une bonne connaissance de l'anglais est indispensable.

Il est prévu une rémunération motivante.

aiSmVT NATIONAL DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE
RECHERCHE

ASSISTANT
AUPRÈS DE DIRECTION SCIENTIFIQUE SECTEUR

€ PRODUCTIONS VÉGÉTALES »

Chargé: relations avec Direction Générale, liaisons avec
chefs <fo département, représentation du Secteur dans dif-

férentes réunions et groupes de travail.

Foranfioa : IngénieurAgronome, Docteur Ingénieur.

Expérience de gestion, sens de l’orgamsation.

Secrntemest apis eaacacn.

Env. candidature avant le 7 mare 1984 à M. MARROU,
Direct Scîentif., INRA, 149, me de Grenelle, PARJS-7*.

Nous prions Iss toctsurs répondant aux
c ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro
de l'annonce les intéressant et de vérifier

l'adresse, selon qu'il s'agit du a Monde
Publicité » ou d'une agence.

i
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* emploi/ rcgionouM emploi/ regionoux emploi/ regionouK emploi/ fégionoux

Jeune responsable service informatique

Dans te cadre d’une filiale d’un grand groupe de Distribution qui se restructure, nous allons créer une Société d’infor-

matique En parallôlie avec un Responsable des Moyens Techniques (système - automatisation de l’exploitation -

DUPitre) et rattaché directement au Directeur Générai, le Responsable que nous recherchons dirigera les études infor-

matiques (1 1 personnes). 10 personnes de l'exploitation {organisation et planning, saisie, contrôle) et un cadre chargé

de l’infocentre. Notre équipement : un IBM 4341 et un 4331 modèle 2 - imprimante à laser - 120 terminaux/Transpac -

Système : DOSfVSE - VM/CMS. il sera en contact permanent avec les différentes unités du groupe de Distribution qui

seront ses clients pour la réalisation et la mise en place de projets Importants. Ce poste convient àun candidat Agé

de 30 ans environ, diplômé Ingénieur ou MIÀGE, ayant une expérience très confirmée de Chef de Projet ou de Chef.

Service Etudes connaissant bien le matériel IBM, et désireux d’évoluer vers des responsabilités plus Importantes.

Lieu de travail : environs d’Amiens. Merci d’adresser lettre man. et C.V. détaillé précisant votre niveau actuel de rémuné-

ration é D. de LARIVIERE slrôt. 11681/M qui étudiera votre dossier en toute discrétion. Sélé-CEGOS INFORMATIQUE,

Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE Cédex.

sélé CEGOS

r Toulouse

2 INGENIEURS ELECTRONICIENS
Filiale de RENAULT et BENDIXALLIED USA RENIX est spécialiséedans Télectronique automobile. SonCA
est (fores et déjàde350 Millions de Francs Crééeen 1979, son effectif estde900 personnes aujourd'hui. Usera

de 1500 en 1985. Pour faire face à son expansion RENIX recherche :

LA NOUVELLE ROUTE ELECTRONIQUE

1 RESPONSABLE
QUALITE FOURNISSEURS
Au sein du Contrôle Qualité, ce Responsable dirige une quinzaine de
personnes chargées du contrôle d'entrée et du suivi Qualité Fournis-

seurs.

1 RESPONSABLE DEPROJETS
Après une période de formation d'environ 6 mois au sein June cellule

composée de 2 ingénieurs électroniciens et 2 techniciens cet ingénieur

électronicien prendra entièrement en charge une nouvelle étude

Ces postes sont basés à Toulouse Les conditions offertes et la croissance exeeptionnallede la Société sontde natureà intéresserdes peisonnalilés

de voleur
Merci d'adresser lettre de candidature CV complet, photo et rémunération actuelle, à :

EGOR MIDI-PYRENEES
«Le Sully* • 1 place Occitane 31072 Toulouse Cédex.

Réi M20/845 F
Agé denviron 30 ans, cet Ingénieur électronicien a une expérience
significative des problèmes cfassemblage des composants actifs et des
méthodes de tests de ces mêmes composants Bon niveau d'Anglais et

connaissances mécaniques si possible.

Qualités requises : autorité, esprit d'initiative, sens des contacts.

RéC M20/845 H
Agé (fenviron 30 ans cet ingénieur électronicien a une première expé-

rience en électronique de 2 à 3 ans Connaissances de l'analogique. des
microprocesseurs ou des micro-ordinateurs. Bon niveau d’Anglais parié

et écrit. Qualités requises : goût de la théorie dynamismerigueur.

MHS LYON HAUTES TOULOUSE MILANO PEMJGIA ROUA DÜSSELDORF LONDON MACHO

SC société
auxiliaire de crédit

Etablissement Fmander d'importance Nationale dans le cadre d’on impor-
tant programme de développement recherche pour son siège de LILLE

JEUNE DECS «=
doté d'une expérience d’au moins 2 ans, U prendra,rapidement un poste de
responsabilité au sein du service comptable. Ce service assure dans un
environnement très informatisé et pour le compte des 9 sociétés du groupe,
le suivi comptable (généra), analytique et budgétaire), les déclamions
fiscales, les relations avec les autorités de tutelle et les organismes de
contrôle.

L’évolution de la société offre de réelles perspectives d’évolution pour un
candidat de valeur.

Adressez votre candidature avec prétentions sous référence S.84/01 à la

SOCIETE AUXILIAIRE DE CREDIT - Service des Raterions Humaines
B -P. 189 - 59018 LILLE CEDEX

j J Holding de gestion basé dans l’Est de la France, \
j

|
J leader sur sou marché, cherche : \

J

Adjoint de son i

Président Directeur Général
J

Agé de 35 ans environ, D sera diplômé d’une grande école £
(Polytechnique, Centrale, ctc_) et pariera allemand . s

Q sera membre du Directoire et présidera i terme aux destinées de la société. H
Une expérience réussie de la gestion et de Tadmincstranoo d’entreprise« requise

“

Le poste implique de fréquents déplacements en France et & l'étranger,

notamment «»»« les ^'*«1—

H est assorti d'une très bonne rémunération et de différents avantages.

Adresser CV avec précentumsec photo sons ré F. 23846 sur enveloppe à
JEAN REGNIER Publicité

39, rue de l’Arcade 75008 PARIS, qui transmettra. ü

P EUG EOT
OUTILLAGE A MAIN

Marques Peugeot £r Goldenberg

230 MILLIONS F - 850 personnes
NOTORIÉTÉ INTERNATIONALE
rech. pour VALENT1GNEY (25)-

près MONTBÉLIARD (frontière SUISSE)

RESPONSABLE
Administration des ventes

LOGISTIQUE
avec pour tâche prioritaire et passionnante {après
fusion des 2 entités PEUGEOT et GOLDENBERG)
de REPENSER TOUTE L’ORGANISATION DE SON
SERVICE (actuellement 130 pers.l, pour 4500 réfé-

rences et avec l’aide de l’informatique en vue de
• REGROUPER TOUTE L’ADMINISTRATION DES
VENTES • REGROUPER 2 MAGASINS EN UN
SEUL à Vetentigney • RÉORGANISER LA PRO-
GRAMMATION des réeppro. per une gestion affi-

née des stocks • GÉRER EFFICACEMENT LES
EXPÉDITIONS • INCULQUER ATOUS UN ESPRIT
«très commerçant».

UN «ORGANISATEUR»
LA TRENTAINE. INGÉNIEUR diplômé
( + IAE, ICG, ...) ou Ecole de gestion.

EXPÉRIENCE (3 è 5 ans) d’ORGANISAHON
INDUSTRIELLE, spécialement en GESTION
DES STOCKS, LANCEMENTS de fabrica-

tion et d’achats et LOGISTIQUE. Habitué à
utiliser /'INFORMATIQUE.

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite.
C.V. détaillé, rémunération et photo ss réf. 7058 à

sélection conseil
98. AV. DE VILLJEHS. 7S01 7 PARIS

SOCléTé BATIMENT
CfHMlilBDOüf *on
activité export

RESPONSABLE

TECHNICO-CCIAL

jeune cadre commercial
HEC - ESSEG - ESCP - ESCAE

NORDOU CENTRE-EST 1 35.000 P

un important Croupe industriel Français désire intégrer pour sa filiale
spécialisée dans les produits de traitement et de décoration des Dois, un
jeune cadre Commercial diplômé, en recherche du premier emploi.

il viendra renforce! )'équipe Grand Public et après avoir, pendant 2 ans
maximum, fait ta preuve de ses qualités d'homme de terrain près des
grandes surfaces de bricolage et des hypermarchés, il intégrera l'enca-
drement des forces de vente ou l’organisation marketing.

presser
3£ *f-

c
;

c- ,ettre manuscrite. C.V détaillé, photo en pré-
cisant la réf. 420-M ainsi que la région souhaitée.

et supervision edminfetrativs
connaissant le bâtiment et ta*
travaux publics m ayant una
banne «périan» de l'étranger

surtout
Afrique du Nord
et Proche -Orient

Adresser lettre de candidature
photo et références

sous rrT 044.426 M
REGE-PfiESSE

85 bis. r. Mura-. Pfcta-2*.

Importante Entreprise
da Travaux Publics

RéfpoEst
m- Génial.. CM-V.MX.

recherche pour les répons de
l'Ile-da-FrwK» - Haute Notman-
dîe - Picardie et Nord-

UN INGÉNIEUR

TECHNICO-COMMERCIAL

D eeeurere la proepection. ta

suivi commercial des aoumto-
slone et tau négociations finéte*

des marché» en collaboration

avec les différante départe-
ments de rentreprise, auprès
des administrations du secteur

public et du Mctev privé.

Adr. CV. et prétentions.

Ecr. a/n- 7526 ta Monda PfA.

servies ANNONCES CLASSEES,
5. tua bas Rations, 75009 Pari».

Nous prions instamment nos
annonceurs d’avoir l’obligeance de
répondre à toutes les lettres qu’ils

reçoivent et de restituer aux
intéresses les documents qui leur

ont été confiés*

EMPORTANTE SOCIÉTÉ DANS LE DOMAINE ;

r

DE L’AGRO-WDUSTRJE -CA 350lüE r
offre on poste de , . .

COMPTABLE
à un jeune Diplômé d’études Supérieures» titulaire (Ni DECS. -

"•

Responsable de ta révision de comptàbflitôs informatisées, 8 partici-

pera étroitement à rélaboration des états financiers.

Pour assurer ces fonctions, une première expérience de 2 à 3.ans

.

acquise en cabinet est souhaitée.
'

Ce poste, évolutif dans le domaine de la gestion,,«sfrbéaé dans4a
région de Clermont-Ferrand- .

Les dossiers de candidature détaillés doivent être adressés sous
référence 29811 à UMAGRMN - BP 51-63360 GBHZAT.

Lb leader fionçofectessvslèmesdepfcflêsalumfnlurôpbùJ'batiIlcî: «êcratesqn

• Contrtouerpar les résultatsdesa recbe*cheaumaintiendélai poritondèleader
de la Société sur son marché Pour oâta. 8 devra:

*

r.f’rr V .

» Développât les potentiels de cnbattwhê deTErtieprirat
'

•

• Asaser lerenouvehementàmoyenet longtermedes pfodiitsdelàSodéfèpar .

la mte au point de produite orig*rioiixnoicdei4sé4corw3ê«ffe, •->

• Conneflte révolution ctarrwit^ etdetaîêgiemertettoa les noüvtellestechno-

logies par te développement de relations avec iesoigan&rtesoftlcfeiK

mlnfclèresCentres de «chercha»

autonomie dons te cadre «fur» pionnégocié avec le;Directeur __ a

Technique (projets, investissement et fohcflormômenf)i

• Equipe de recherche de liés haut nhreouÇfOpecsonne$, T
.

m Bureau d'études ateBer uratatypes et Cerrhe dessala. quMhi Intemiqflquf • -

(CAO, FAQ.). taborototessQphâlqii&sà la pointe d&tatectfvTQlogia

•& are mfohnum. - • > iV -

’

’ y
‘

• B^aétienca^^tedornolne du bôtimenî ou stavtaJie(génie dtfpaticfJ&J 7, .

-,

thermodynamiqua chauffage soiùtteJ);
'

*
..

• Expérience cte ta Gestion dur»pelM équipe au dim Sente©.

.

• Pratique de rangtafe ln<Ssp«T9ci)te.-
.

-
,.

Macl cTadiesser leftie + CV+ phota, sousièf. 83 1201 A ô note qonseil

COOSCO. 1 7 avenue St-Exupôiy 31400 Toutausa

TECHNAL£3

. Une société Al groupé Alcan Ahnntmim Limitée.

Alsace - Haut-Rhin - :

Une Société puissante opérant dans le Textile recherche pour sa Division
'

Sportswear son ••.'.•••• - v . :

Directeur Commercial

Ce poste, en position dAdjoint au départ (FrênCB&exportlA^tarxiâëà
court terme è devenir auionomesur le marché français.-^ reste évolutif par.
la suite. - •- ' -

La mission est globale et concerne tout aussi Bien facranmerdàfitetfon des
produira, leur développement, que l’animationdû laforce de vante etiages- . I

tion commerciale. .

L’homme que nous recherchons, âgé de 32é4D ans environ, auneformat
tion supérieure, parte anglais et.allemand et a déjà.une bonne expérience
dans la vente des produits-taxtSes et notamment des Oonfectionneurs.^

La résidence est à prévoir dans leHAUT-/tt^ : dans i^ enyùx>nhemern géo-
graphique de charme.

.

Adressez votre C.V: dé3taülé +. photo soi® réf. 3965AM4 notre CopseD
qui vous garantit une totale discrétion.

"7
.
' 7/

40, nie du Tivoli - 67000 STRASBOURG ,
'.m

Cwht Région^ dTnfbniwtiw Ho*pîtâOèr«
recherche un.

,

* V.

Chef de Projet
conduttniSm pre^speofique è notre activité et èrolueretensuitewstiès
responsabriites au sein de notre mtarmatique de gestion. .

~ \
Vüus'avezune formation universita^e (fiAC r -5y<M im^SpiotrtêiïbtsSriéun^
Vousconn^œezlaganimeDPS7CRVffietvoüsmaitriréztesfechrtquesTeiif»fcÈÔ.
iftjus serez en contact constant avec tes'utilisate»xïétvoussai*% faire preuve
d’écoute et de.dlptamatie. ; ; - ^.._ r ;.-T* y.

Poste basé à Rouen. r'-’-:-'
- *:l(^

Réquents déplacements au Hafre. *=
:

Merci d’adresser votre dossier de atncBdaffjre sôusn^
acles -UHON£ymj. sc&L JT.

61/63, rue tfAvron 75980 PARE CEDEX 20 ,

-

AIR

X
4
R-1
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VENDRE DES PRODUITS «EMBALLANTS» V
m Cestce que propose Fun des leaders européens

-de remballage* à son nouveau .

RESPONSABLECOMMERCIAL
FRANCE

LesproduitsdeesteSociété internationalesortdaMsk finduâtrie, auxcoBedMtésou
au spand pubRc.

|

Le responsable dumarché fonçais coimaefdafigfl ces produis d’embafiage :

• en négociant avec las grands de nrafusMe,
• eniépondart aux appels d'offre de foumkures des coHectivttè*

- en las proposant aux centrales tfachat des grands dtatribuiem
Rattaché aü DirecteurCommercial Europe, fl nawrifle en relation avec les usines et les ç
services fonctionnels du siégé ... 5
SamponanfaUrf, outre Ja venta’ couvre le suivi des opérations (aspects loÿsdquas et S,

facturation) : Il répond de b terme des objectifs en volume et ennuaga £
Le candidat possèdeune expérience commerciale opérationnelle d'environ dix ans. =§

notamment dans kr secteur des biens Industriels «te consommation. "S
La pratique de ranglais est appréciée

.

La rémunération est motivante, lé véhicule est fourni «une formation aux produtts est

Merci^fadrasser GV„ lettre de carxâdatura, rémunération actuelle et phota A "
““'aH10371Ci: EGOR

8 me de Berd 75008 fais. (

- flWS LYON NANTES TOULOUSE MUNO PBMHA fiBRA DÜSSELDORF UMDOH IttDHC MCWTfiEAL
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' Paris

FONCTIONADMINISTRATIVE
ETCOMPTABLE

Un challenge pour un jeune professionnel :

diversifier notre activité

Cetle Société {90 personnes, 120 millions de Francs deCAJ est fe premier spécialiste

dans son dofnatoe’d'acfivhé- Associée & des partenaires industriels extrêmement
puissants. eSa développe une technotogifl de pointe dans un secteur en très forte

croissance. Nous proposons aujourd'hui pour sa âftata -française (30 personne^ le poste
de Responsable Administratif et Fùtandet

pendantdu Dbacteurde laSociété etavecunebraedélégation,8prendenchargetout
Faspect classique de la fonction, avec une équipa de 3 personnes : ccmptabOttk.

trésorerie; 6sealtté.do9sieisjur1<àque8 et sodaiix. budgets et gestion prévisionnefle

Au-deft de celte mtasion, àeatcwuqé des études tfodtverstücatlon def

e

ntreprise:
études d'opportunités, proposition aactMtfs nouvelles, osganteOon éventuelle des g
structures, etc- a
Nous souhaitera renrontrer un Jeune professionnel de b fonction comptable et jo

admtnMiattvg. Dtplémé de renaéigiement supérieur. fl a détà une pieinlftie expérience J

rr?nwrrrrr "rrr^pr IT if n ;• i% Æ! n,

O emploi/ régionaux

LU Les Caisses d'Epargne et la Carte Bleue...

Pour assurer fa misa en place du système Carte Bleue, et en assurer son traitement, le CENCEP, Organisme Central du réseau
des 460 Caisses d’Epargne recherche

ORGANISATEUR
DU SVSTCM6 CART€ BL€U€
D€S CAISSCS D'€PAAGN€
Véritable chef de projet de cette nouvelle activité, 9 sera chargé
d'analyser et d'organiser les cfiffôrentes fonctions et circuits, et de
réaliser les modes opératoires liés à l'introduction de ce nouveau
produit dans le fonctionnement des Caisses d'Epargne. N sera
également représentant du réseau dans certains groupes de tra-

vail interbancaires de Carte Bleue.

Ce poste, exige une expérience complète de ce système interban-
caire, acquise soit dans une banque, sot dans une Société de
Services qui aurait développô cette application dans une banque.

(Rôt. 1239 M)

RESPONSABLE
DU CENTRE DE TRAITEMENT
DE LR CRRTE BLEUE
Sa mission sera d'assurer le bon fonctionnement du Centre de
Traitement admin istratif des opérations Bées au système Carte
Bleue, d’organiser son exploitation sur les plans humains et maté-
riels et d’en prévoir le développement. Il assurera également le

suivi de la qualité et des délais du traitement informatique. Le can-
didat retenu justifiera d’une expérience pratique des traitements

Carte Bleue ou d'exploitations analogues (commandes de Canes,
oppositions, risques, virements...) acquise dans un organisme
financier. Il possédera en outre une expérience d'encadrement.

(Réf. 1240 M)

m
Ces deux postes som à pourvoir très rapidement

Une réponse et un examen confidentiel de votre dossier vous sont garantis par notre Conseil
Mena de lui adresser, lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions en précisant la référence du poste choisi.

Jean-Claude Maurice S.R. 397 ter, rue de Vaugirard - 75015 PARIS

UN SERVICE PUBLIC MODERNE
ET PERFORMANT

la Poste et les Télécommunications recrutent
par Concours National:

les 12 et 13 avril 1984

des services
260 inspecteurs
administratifs et commerciaux

Hommes ou femmes, âgés de 30 ans maximum, titulaires d'une licence ou d'un diplôme équivalent.

Après une formation complémentaire, vous assumerez des responsabilités de cadre dans des secteurs £
aussi différents que : le commercial, les études économiques, la gestion ou l'orga- Snmm "•s***- *

Jr Ces postes à caractère évolutif sont à pourvoir dans les régions suivantes : Ile-de-France.
* Haute et Basse-Normandie, Nord/Pas-de-Calais, Picardie, Champagne/Ardennes.

Renseignements et inscriptions jusqu'au 8 mars 1984 auprès de la Direction Départemen-
tale des Postes de votre résidence.

le contact

Ü5HNAL
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de Projet

v -rtr -W*- +* : 3 '^

i o.-. r - -

Une importante société indàstrieüe située en Alsace et largement
exportatrice, spëdafisée dans la conception et la fabrication de biens

d^pqwnts de hante technologie souhaite renforcer ses structures

informatiqaes etadnénstratnes

ANALYSTECONFIRMÉ «.
Dam k cadre d’ambitieux pngets de dévdcppement des aystàaxa tTrafonufltkHi, cet analyste

gç vena confier des responsabilités dans le domaine de la gestion deprodnctioii.

IljantfieniTasesohde tstpénonce de5 i 8 aïs dans rétade de li oettion de prodscoon après

sa Formation MIAGB/Boâe (fingênicors aptien infonniüjqoc- Ce poste pourra évaluer vers

.. uncTCRpoosaialité de projets,

. 2AKMiYfar£S3ffiQQRAMMÉiJ]tiSc24-c2s
.

• "
•

De formation IUT-MIAGE, Os annmt nue connansance dn mnérid IBM et des laitages

CICS -DU, VM-CMS. Au coun-tTune première expérience en entreprise, ils anrom mis en
valeur des p»pnret*« tTagansatenia et (Tboaunes de confier : Es parbdperotn à la mise ea

placedu système compuble et de gestfon.

SPÉCIALISTEEXPORTATION co

De fionnalkn école de ccmiptace, 3s secondera progressivement fe tesponsafde du service

eamomtjôri dans la mae au point des coutrats iatenatiaBaux, des procédures financières et

pdminiinrtrvftc Tl «livra aura lac négoefarioM et la réalisation des cannaisea relation avec

lea services «miimimw. Homme de oomact, fl fera preuve tTeqnit d’analyse et de
• '

• pragmatisme. -

ASSISTANT JURIDIQUE ca
servicejuridiûHe recherche un assistant de formatiosjuridique, droit flscal et des sociétés

(DUT carrières juridiques avec des cotmaisranccs comptables, licence en droit). Il se vena
pr^reasiveipentcotmardesn^XTOahflitég eanatibede fiscalité,de droit des sociétés.

Ces sont des opportunités pour candidats de valeur : 2s sont i pourvoir rapidement .

Les trois promets postes nécessitent la pratique de la langue anglaise.

Les candidatures (Lettre manuscrite, GV. +• Aato) sont i adrancr & HAVAS NEUILLY.
O» u- 5.687 - 136-140,araneOiarkadoGauDc. 92512NEU1LLY. qui transmettra.

rcdwrcîœ pour soD siège social situé à Béthcne

UN AUDITEUR INTERNE
Jeune diplôméEcole Supérieure de Commerce (ou équivalent).

Il sera amené à participer an contrôle des différentes unités en France et

à rétranger.

A terme, il sera appelé à occuper un poste de responsable à l’intérieur du
pe. ;

r*-. rra

ADRESSER IETTRE MANUSCRITE.
CV^ PHOTO ET RÉMUNÉRATION
SOUHAITÉE A M. LE CHEF DU
PERSONNEL MENSUEL
FIRESTONE FRANCE SA. BOITE
POSTALE 3,

62401.BETHUNE CEDEX.

I«]^î#^R«A*

DffiÉfflEDRS PBÏTOPATHOLO05TES

Angers:
1 UCIfinOLOGBIÏ (bonnes connaissances en

sérologie et en biochimie). Ingénieur Grandes Ecoles.

Angers:
1 PHYTOPATHOLOGISTE FORESTIER (laboratoire et

terrain) . Ingénieur agronome, ingénieur Civil du GREF
ou équivalent,

Versailles:

1 INGÉNIEUR DOCUMENTALISTE, formation double

de phytepathriogiae Ingénieur Grandes Ecoles. Thèse.

Nancy:
1 PHYTOPATROLOGSTE FORESTIER (laboratoire et

terrain) . licence ès sciences ou maitrise ou équivalent.

Guadeloupe :

I BACTÉRIOLOGISTE (formation pfaytopatholopste).

Licence, maîtrise ès adencesou éqiuvaleat.

Grignon:
I ÉPIDÉMIOLOGISTE, licence ou maîtrise ès sciences

ou équivalent.

RenseignementsPAR ÉCRITi : M. COLENO,
Laboratoire de Pathologie Végétale,

16;me dande-Bemard, 7523 1 PARIS Cedex 05.

CHtare fo7man 1984.

Nous recherchons

un

INGÉNIEUR
COMMERCIAL

dans l'ingénierie

de logiciels

rsomtNi

NOTRE DOMAINE: f— V
l’ingénierie de logiciel de type industriel (aéronau-

tique
i
téléphonie, process, etc.) et de type gestion

(bases de données, gestion de production, etc).

VOS OBJECTIFS:
participer à Itssor du T atelier logiciel français,

SOFTPEN et poursuivre notre pénétration dans

le domaine de l'ingénierie du logiciel

VOTRE PROFIL:
vous êtes Jeformation supérieure et habitué aux

négociations de haut niveau

Em-oycr lettre manuscrite et C.V. a I H 1
LPI 26, rue du Renard 75004 PARIS. ^^

Importante Société IndustrieSe Américaine, en phase de diversification géo-

graphique, souhaite se servir de la France comme pivot de son développement

européen.

A ce titre, elle crée dans la grande région parisienne (bordure de Normancfie)

une nouvelle filiale de production et de commercialisation de produits de haute

technicité, et recherche son

CONTROLLER
Collaborateur direct du Directeur Général, il aura pour première mis-

sion de concevoir et de mettre en place les systèmes d'information et

de gestion (comptabilité, reporting, gestion de trésorerie, contrôle

budgétaire....) en proposant te choix d'un outil informatique compa-
tible avec celui de la maison mère (IBM 4341).

Le candidat retenu, âgé d’environ 35 ans, sera diplômé d’une grande

école de commerce, possédera une très bonne connaissance opéra-

tionnelle des systèmes comptables anglo-saxons et français à travers

une expérience d’au moins 5 ans dans une filiale française d'une so-

ciété américaine, et sera capable de prendre en charge personnelle-

ment la gestion courante de cette Société (reporting, comptabilité,

déclarations fiscales et sociales, trésorerie, budgets,...!.

Une expérience dans un grand cabinet d'audit anglo-saxon en début

de carrière seraun atout supplémentaire.

La parfaite maîtrise de /'anglais des affaires est indispensable.

Le succès dans cette fonction implique une forte capacité de travafl et

un potentiel personnel permettant de maîtriser le développement de la

filiale.

Compte tenu de la diversification par croissance externe de ce Groupe,

le poste pourra évoluer vers des responsabilités au niveau européen,

La mise à disposition d’une voiture de fonction est prévue.

Adresser C. V. + lettre manuscrite + photo sous Réf. BA21 è
Frédérique Chemerin

MUtnCOfOSULT RECRUTEMENT
83, avenue Marceau - 75116 PARIS

l
Etablissement de Crédit de 1" Plan (Banlieue Ouest)

* recherche
i

\
un Spécialiste de Haut Niveau

i du Contentieux Bancaire

I apte à traiter tous les dossiers, prè-contentieux et contentieux du Groupe en

| relation avec les cabinets d’avocats spécialisés.

f fl aura une connaissance approntoncSe des procédures de rêffement collectif

S
du passif des entreprises et de leur gestion financière.

Le spécialiste rerenu devra posséder notamment des qualités telles que :

H -la rigueur d’analyse,
-une parfaite maîtrise de la rédaction,

% -le sens de la communication.

P Envoyer CV, photo, prétentions sous réf. MAF 5821 à Lévi Toumay
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex OS - qui transmettra

(Disaction assurée)
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recrutement
Küi

Housi Vous: vota

Nous appartenons au peloton de tête

des groupes industriels et commer-
ciaux français à dimension inter-

nationale.

Nous n'avons pas la réputation de limi-

ter les moyens qui nous permettent de
nous développer.

Au terme de vos études ou après une
expérience de consultant, vous préfé-

rez orienter votre carrière dans des
fonctions où l'importance des projets

vous permettra de vous intégrer à
une véritable stratégie d’entreprise.

decommencerou de poursuivre votre

carrière en vous intégrant à notre dé-
partement informatique (informatique

industrielle ou de gestion), appelé à
un spectaculaire développement.

' Un groupe wnanriiT jmVC OC gt»»S DOtUOCX,«g«HWBBITmcnug»* ,

Tin Trftpnranhle de icuutcmcai. An sein eTirne éqtapcde 5 peraocoeschargée deia
grerfrn des icMomacs traxnsioes, â scia perronnëikmemTc^oâable dé routes lès

opérations de nawonas ce d'nrifflBgBaa des cktoa onjAjjtliiûUi astuots
sociétés du groupe, de l’anaïyse desbesamsAU recherche, fraâdaxflec fmoîpè-

tkm de Ce poste tris compte s’adresse A on(e) cmodÜitCe) ag^e)d’*n-

mofas 25 ara, dé fbnnstkm supérieure (DESS de psychologie intfiwzsrii^iliâdétâa.

de humaines...) rifeynMw s possible dW.pna&ibédgiâxireAs»k
des La rimonérarion, fl laquelle S&ntSjOotcr'Bncet^

tant nombre d’sntnages, secs Jancrioft de VcxpfxKaccr da:<jfcTai)tandîdatfc)

menthe). Ce poste est b^èPtacis. Ecrire *B. COULAÎKffieiiaédwBrî*^S- :

rence A/2498M» -i V 1

:

. ü^sri:

Ecrire a INTERMEDIA rf 530 59 rue La Fayellc 75009 PARIS qui Iransmeltra Discrétion assurée.

3, rae des Grarâo- 92200 NEUmjf - T«k 747.113*

L3lc - Lyon - Ntmca;- Pari» - Strasbourg’- Totflousc -

-v

y- A *Ü?_

Spécialiste financement
transport aérien

Un des premiers tabriconti cfèqtipemeriis âidoinobBes-éi aêfonàu-
tlques mendiai recherche un *

.-. . : . ; :

INGENIEUR METALLURGISTE

GRANDE ECOLE

BILINGUE ANGLAIS

Vous avez :

- une formation grande école complétée par une parfaite maîtrise de
.l'anglais,

- une première expérience dans la vente ou le financement d’avions de
transport ou d'affaires,

- un ascendant naturel vous permettant de mener à bien des négocia-
tions commerciales de haut niveau,

- une grande disponibilité. £
Pour en savoir plus, rapidement et en toute discrétion, sur l'opportu-S
nitô offerte au se'm de la Division Internationale d'un grand groupe ban- 9
caire privé, appelez Madame DUCOUDRAY au (1) 501 .32.91 du

3

Lundi au Vendredi, de9hè12hetde14hé 1 7 h, ou adressez votre*
candidature, en précisant sur l’enveloppe la référence CIE
MEDIA FJL - 9, bd des Italiens - 75002 I HUI

qui transmettra.
i

— "m \

intégré ou laboratoire de métaOurgie_fl devra i . '..-.Tl
’

.

• éfudler et développer les crilfagea qüî ôiUnant dans tacxxripoiJttbntJes

produits (mise en (aime, trattemenL.) ‘
_. ,

• homologuer et effectuerdes expertisas *ur les pièces ou lesensembiei
présentés par les dateront» servicesde la sodAtei • sam
Ce poste peut hH permettre d'évoluer, à terme, vers la resporisàbffflé

afobate du service MéfcÂurgta ainsi qu'éventoeSemenf dans les autres

branches de ce groupe mtjtttnattonoL fl faut être ingénieur Mécanicien,
avoir 30-35 ans, une première expérience des aUlages terreux et léger»;

ainsi qu'une bonne connalwance de Tancdris.

Le salaire sera bien entendu, fonction de Rnpérfènce. •

Le poste est basé en proche banlieue patWenrve.

Sivousvouiezen savoirpiut.vB<XBe2odressérvbtre dossier decanrtdahse
à Claude Le Mena qui frotte cpnfidentteUeménf cette recherch*-- •

ù:>:::v'UcC

r
ij: : •‘•. c slv. i?

ING

5o!3M1
an CONSEILS

38, rueBassano- 75008 Parts ~ Ttt : 723 551»

G.”-*}!*#•*

CSEE - CENTRE D'ETUDES D'ORSAY (91)

pour attaquer de nouveaux créneaux
dans les applications de structures informatiques au contrôle et à la conduite

de processus industriels correspondant à des projets de 5 à 150MF
accroît son potentiel en

MPORTAIfT CABINET DE COURTAGE D'ASSURANCES
.

Quartier Saint-Lazare -,

îs.-irf’

J » t. k

recherche 3V. -rs'

INGENIEURS grandes écolesAUTOMATICIENS

UN CADRE TECHNIQUECONFIRME
'

'

y .7

-, 4 -

Mission:
- Prendra en citerne la gestion de contrats Internationaux :

Ahimm enéniiina rln IC nOMt/Vkflflit

. •. .rc.r..i*«û

ceux qui trouvent les idées ceux qui gèrent les idées
dans les équipes de compétences dans la conduite des projets

Animer une équipe-de 15 personnes.

IgS Laboratoire de micro informatique (16 bits), jpg Responsabilité technique complète des systèmes
SB Logiciels de base (SGDB 2 et 3 générations). ESffl depuis la réponse à l'appel d'offrejusqu'à la recette tjÿmt.

Mobilité volontaire et nécessaire entre fonctions pour lancer ces activités.

Ecrire sous référence 4202, COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D'ENTREPRISES ELECTRIQUES - 17 place Etienne Pemet
75015 Paris à l'a rtennon de Monsieur Usannaz, Service Emploi et Développement des Cadres

praffl:

- 30 ans minimum,
- Formation supérieure (juridique oü économique).
- 5 ans d'axpénence profeastonnete. •; .L •

- Bilingue français-anglais.
- Connaissance du marché international souhaitée.- -

-\i?. c? ; -.-i 1$

Quelques déplacements à l'étranger sont & prévoir^

Si cette offre vous intéresse Adresservhoto. C.V. et prétentions

sous rit 72643M è BLEU -Publicité - J7, rue du Docteur Label
94307 VtNCENNES CÉDEX - qui transmettra

i . i* »j
vs::.; v: y. i M,

-

ENIE

La Division Agri qwdafisée dan» le contrôle des

société, membre du groupe leader mondial de Iwwt
f d’qriÿat agricole et pûa-aigncdle 'de notre

'

etde.nnspectioB recherche
f-

INGENIEUR SPECIALISTE IXi CONTROLE
DES SYSTEMES DE MESURE ET PESAGE

L’AVENIR DEVANT SOI

M algré une conjoncture morose, les perspectives de recrute-

ment pour les ingénieurs demeurent favorables en ce début

d’année 1984.

Face à une stabilisation du nombre d’ingénieurs diplômés par les

Grandes Ecoles, qui plafonne depuis 2 ans à 10.500 par an, de nouveaux

modes de recrutement ne vont-ils pas apparaître? Quelle est la part prise

par 1’approche directe?

Quels sont les postes de direction d’entreprises industrielles détenus

par les ingénieurs ?

Les entreprises du “tertiaire” s’ouvrent aujourd’hui davantage aux

ingénieurs, mais quelles autres structures et autres fonctions vont

s’offrir plus largement à eux?

Une enquête réalisée par Régie-Presse le Monde apporte un éclairage

nouveau sur l’ensemble de ces questions. Destinée aux Ingénieurs,

Responsables d’entreprises, Responsables du Personnel et de Recru-

l InPi^ tement elle fait le point sur ce métier

p.iulrJkluiiiUreiteMl et son avenir.

En tant qu’expnt cotre candidat supervise et/ou assure lui-même un œrréin nombre tflafmtfcmxd* .

contrôle de poids sur bascule, sur le terrain, en France et à l'étranger. En tant que formateur, fl sensibilise. .'•*

en direct et dans le cadra d’action de fanoation spéciSque nos opérateursJà la tednuri^ dit contrôle.

En que gestionnaire, 3 entretient et vâdcute le capital de nbt connaissances en matière de mesure de
t ,

poids, de système de pesage, etc; U établit des normes en ces domines et «rocourt audèvetoppeniHit: de , ;

J'image de marque SGS dûs sa spécialité. Le candidat idéal est un ingénieur, «ventoeHement diplômé de
l’école supérieure de métrologie; une expérience a— yôémes de .1

pesage, etc. ferait apprédée. :
'.ibM *

Noos vous nmerdoiu de bien vmdoir écrire avec CV et préteatious à DbririoadnPessMutel

US rue du Louvre- 75001 PARS
qui vous garantit.nn dfacrétiop dbeoUa. -

3.1-'.
t

FC-Lf u*

Notre compagnie poursuit
- son expansion:dans ledomaine -dfrkx

bureautique et de l'informatique distribuée
et recherche pour sa directlon indusÈrielle

' 1

•

«Sas--.

Un Ingénieur Electronicien

et son avenir.

recie presse

FOncttan:
'

T

assurer le support technique production' v
- ’ .;.' .'v

Mission ; .

• prâpŒ0ravecl€6QtéfiibdesâeptiâUitiiciûFlBtiodKdb3DâssîioiivêdùxpÉibcftd!3
dans les phases prototypes et prôsâne. - •. v •

• dtre le support technique hardware permanent delà jptodudkm en BdSoor-
avec les Ingénieurs méthodes ligne de psoduH . -

.. ^ .. ; r ,.M
- -y

• poposer des actkæs cfaméiJcraüaa, aux services méfbbde&’S'îa dfrèdttoû
technique, à rassuiance quotité. ... vj,;

200.006

Conb

_.—'/ V»

f» _ >•

Pour recevoir ce dossier, noos vous remercions

de nous adresser voue canede visite, de préférence

professionnelle accompagnée d’un chèque de 50 Francs,

à l’ordre de Régie Presse Ing. SS bis, rue Réaumur
75002 PARIS.

Adressez votre dossierdecandidature(lettrenxxnuscrtiei-CV
-

. --]
prétentions) sous lét 202/1 ù Mt*èle Corialosoû r .

.

TRANSAC - BP 92 - 91301 MASSY .’
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7800personnes -20 ùsinBS' CA : 1 ,8 n®ard de trancs

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS

DIVISION

CABLAGE
; AUTOMOBILE

Ingénieur d'Ctudes
possédant pftJSiêufs arinéeâ cf'expérience en’ bureau d'Etudaa ou
Méthodas, de prètêrencô, dans urte activité de fabrication en grande
séria . .

'.

'

àteréaSsatondBriDuvQaLKprodiitspoufPin(iistriQailoririobteenpar-

Bon technicien, mais également homme de contact; 9 interviendra

en tant qu'assistance feçhniqua at/pnâs des commerciaux et assu-
rera des Saisons constantes avec les responsables fabrication des
usines et avec les dffiâftants.dienta pour rétabfeserflant ds cahiers

Le candidat devra posséder de-bonne connaissances en électroni-

Pour un premier^entretien, veuitez adresser .

.votre.Gy en prédsarjt le salaire souhErité

éLP.M.JLABINAL Qrectiôndes Affaires Sociales

5i avenue Newton -BP 64 - 78300 BOIS D’ARCY.

ro o

SCOTi
CabinetdeCocâiihaii&scFUnDeverFrance Services

renforce ses smictures 'etzeànitedes ...'..

INGENIEURS CONSEILS
'-.... CcttS’ çfïre s

1
ôdrcsst à des diplômé débutants ou ayant 1 an

. d’expéncnce professioüùeüe ià .entreprise (HEÇ, ESSEC,
ESCP, MBA, ECP, Mines, ENPC, ESE...) à qui nous

' (Ærons: .

' '

,- djes missions de conseil et des interventions au niveau des

v--. .
-
politique^ des structure^ deçmeyémer despiéthodesauprès

des sodées françaises de notre Groupe et 'dé nombreuses

sodététextérieures;

- - une formation très complète dans tous ks domaines de la

gestiotrdes enr/eprises;
" 4 -'

- une ambiance d’éqtûpe^unnulante;
«- 'des- d^JbppêrtentytJe c?riîSrèimportants, en France ou :

\ à l’étranger, au terme de 4 îfeeaviron d’exercice de cette

fonction.
i .,. i. . ;

- -,
• - • •

- Cette activité, enrichissante .comporte certaines missions

exigeant la mobilité géographique.

Adresser krtre marmserire, CXV.erphoto

an Dépanemem Central du Penrânel (rtf. V/84M)
; : :UNILEVER FRANCE SERVICES

&, avenue Dtkassé 75384 PARlSCcde* 08.

r Ai teïtHkinfflic ®TTïïTT

25 ^ TELEMATIQÜE SW ‘ intmp*caaAr>«»dMÏMX-OnMip«Ç^ *U

2 Orgànîsér, animer, gérerW notre Ecole Bureautique y#l| ’
• • Penser'conception dés etégee.et de» oirtHs de communication cor- fl}

’J raspondants S partir dès. produits existants où de la demande tant

in ; 'interne qu’extéme. "? ‘
' _ ' Uk

"I* - • Assurer ranirnatxmde8 pre^ammeà, |Jrom(Kivotr et gérer racthrité de Blr
formation 6 la Bihéeutique : léM BUaslan peseioiuuHito.

' iflk
^fl Ncxis sommes unéj'éunetlHaJedB ta CompagnltfQénérBte de» Eaux« ~Wr
JZ_ de la CiSl. rune des premières Ôâil mondiales. ||k
fl) Si voue avez une tarnsdïdn dupédeure compilée par une double e»1 'IF

pédence informatique et formation, nous voue onrona un poste clé a|k
ÆÊÈ dans notre nouvelle structure « le salaire correspondant. |v
^2* Pour un premier0CTtfàd,

:

mefCl tfaalredsérTOÔedogsîerclecantfidaturê
Oetire CV) sous référence A41 1 , h notre Conselt |W

'48, avenue Raymond Poircarâ e<k
ffi) ^75110 PARIS. Il}

4f|
^ -

‘ : ^^DAIADSeiJeCTION. ||}
1 •

fh—jcjtfaençtfeëttetéMkttoieml
PAS»

200.000± :

Contrôleur budgétaire hf
Rsttadafi a« Rcspooedde du Service Budget pow assurer Çorga-

.

nteatton du contrôle budgétulre - préparer, analyser, intemetitr et

suture les résultats -âaoorer les budgets et plans consoocres.

Expérience réussie de. 3 ans hrlntimim A un. poste opérationnel de

contrôle de ge*Bm dans une sodfité tntemationale à Justifia.

Thw rionnninfniirff même coûte du encteut besceirs serait on
:

Fonnation supérieure HEC, ESSEC, SUP. de CO etc... option

Ftuancje ÇempOdaB^. :

Csr3Q nnsÂteldsere^ le tatuMnt {ë} doit savoir évoluer dans me
stnK^ureiœpntante.

Ecrire avec C.V. détatUfe, pbato, prétentions et tfléphone privé sous

référence 24005 A : ^ Micbetis - 92522 Neofflÿ.

SOCIETE PHARMACEUTIQUE française largement implantée an Europe, nos produits ETHIQUES ont acquis un rayonnement mon-
dial. Nous recherchons, dans le cadre de notre expansion (doublement de la production et du C.A. à l'export d'ici 1986), deux

médecins :

Médecin chargé de l'information
technique et scientifique

Ranach* A la direction de ('information médicale et de lu promotion, il viendra renforcer une équipe jeune et dynamique pour :

- mener des recherchas bibliographiques St assurer la gestion des moyens mis en œuvre ;

- préparer, concevoir et suivre la réalisation de documents et matériels audiovisuels i l'usage du corps médical et des délégués ;

- réaliser des cours dans les différents cycles d'enseignement.

Ce poste s’adresse à un jeune médecin, âge d’au mains 28 ans. désirant faire carrière dans ('industrie pharmaceutique par le biais

de l'information scientifique. Ouvert aux contacts humains, méthodique et bon pédagogue, vous avez le goût du travail bien fart.

Une première expérience dans ce domaine serait appréciée La maîtrise de la langue anglaisa est impérative. [Rêf. 5090/LM 1

Médecin chargé de la promotion
à l'export

Rendant compte au directeur export et travaillant en complète synergie avec la direction de l'information mérficals. U aura pour

mission :

- d'apporter une assistance médicale ai technique efficace k>rs des campagnes promoiiormeltes A l'export ;

- de former et recycler les délégués médicaux ;

- d'assurer (es relations avec le corps medical et les instances hospitalières à ('étranger, notamment pour la mise an place d’études

cliniques ei le suivi des enregistrements.

Ce poste exige de fréquents déplacements de courte durée à l'étranger. Il s'adresse i un jeune médecin, égé d'au moins 28 ans.

Parlant couramment l'anglais, vous justifiez d'une première expérience de fa fonction acquise dans l'industrie pharmaceutique. Diplo-

mate et disponible, vous possédez un sens développé du conseil et de la pédagogie. (Réf. 5091/LM

]

Ces deux postes sont A pourvoir dans une ville universitaire du SUD-OUEST DE LA FRANCE.
* » # * *

ARGOS. noire Conseil, vous remercie de lut adresser votre candidature en précisant la référence qui vous intéresse et votre salaire actuaL

Qargos Département Conseil en Recrutement
135. avenue de Wagram - 75017 PARIS
Tél. : (1) 227.96.49

TEK DIVISION INSTRUMENTATION
ET COMMUNICATION

AFOOBm fin?

LA REFERENCE
DANS LA PERFORMANCE

TEKTRONIX FRANCE, filiale d'un groupe international en électronique et en informatique recherche :

INGENIEURS
COMMERCIAUX

confirmés/débutants
Pour la vente de ses instruments et systèmes de mesure
adressant un large spectre d'applications dans le domaine
des industries électroniques, informatiques de télécommuni-

cations... et la recherche de pointe.

Nous demandons aux candidats :

- formation électronique

- bonne culture scientifique

- anglais.

INGENIEURS
TECHNICO-

COMMERCIAUX
confirmés/ débutants

Pour le support logistique à ia vente des instruments pro-

grammables et systèmes de mesure.

Nous demandons aux candidats :

- formation électronique
- langage BASIC
-anglais.

Ces postes sont à pourvoiren Région Parisienne et vous permettront, au sein d'équipesdynamiques d'utiliser et de développer

vos connaissances votre sens ries contacts humains et û'épanouir votre personnalité. ..

Adressa1

C.V., photo, prétentions à
TEKTRONIX - Direction du Personnel

BP 13 -91941 LES UUS CEDEX.
Tëktronix

ULTRASONK
Filiale de THOMSON-CGR

Nous nous sommes fixéscomme objectif une des premières placesMONDIALES sur le marché deTÉCHOGRAPHIE
MEDICALE.
Pour faire face à une très forte expansion, nous recherchons

2 INGÉNIEURS CONFIRMÉS
DÉVELOPPEMENT
Ingénieur diplômé (option mécanique ou électronique), il

sera responsable de La coordination avec les études,

méthodes, achats et fabrication,.ainsi que de révolution

d'une ligne de produits, il maîtrisera ta totalité de sa'

Sestion
Réf. IDM

MÉTHODES
Ingénieur A & M de préférence, i! coordonnera la

recherche et la définition de nouvelles méthodes de
fabrication, de câblage, de montage, d'analyse de
gammes de produits en production ainsi que la définition

deSOUtils
- Réf. IMM

Merci de bien vouloir adresser votre candidature. (CV. et photo) en précisant la référence du poste souhaité, &
M. HAINAULT. 9 Chaussée de Paris, 77102 MEAUX

—THOMSON—
BRANCHE ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX

Dans le cadre du développement de ses activités

TRAVAUX PUBUCS
un groupe leader du secteur BTP recherche des

Responsables administration -

gestion
POUR LA FRANCE ET L'ETRANGER

2 Chefs de service gestion
Avec l’assistaixedusiège social, fc assurent le contrôle budgétaire, la comptabilité et la gestion de la ti^sorerie de leiriTmier. 9scoortonn^ les fonctions

Adminfitration. Personnel « Import-Export Pour cela, üs animent une équipe d'expatriés.

Les candklao ont ime formation supérieure doublée (Tine expérience significative de gestion gtoûale d’une unité. U ccrnatssâfxe du secteur BTP est un
atout supplémentaire. {Réf. 959BAJ

Plusieurs gestionnaires
Deformation supérieure, as ont nécessairement une première expérience, si possfcte sur chantier.

Après tfW période de formation aux méthodes de l'enûTprrse, ia gestion admirrsiratfve et cocnpraWe d'un prqer leur est confiée.

Merci d'adresser votre candidatu* sous référence du poste choisi à :

[Organisation et Pubticitél

ZnjeMarengO'75001 PARIS, qui transmettra.

(Réf. 9598 B[

J

HAVAS

CONIACT

II

*/WDWM
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a

CHEF DE SERVICE
ACHATS

t&UMQOF HP

ACHETEUH
ÎÏTOOOOF ftf

Vous souhaitez entrer dans un grand groupe international. Notre siège européen, basé à Paris, est le creuset où » définissent

les politiques générale, financière, scientifique, technique et commerciale. Nous y employons 2000 personnes.

Notre service achats crée un poste pour négocier les

contrats de service
Vous aurez la charge d'optimiser l'utilisation de budgets
importants consacrés aux services de «matière grise» : recru-

tement, informatique, formation, études de marchés, com-
munications . .

.

C'est l'occasion de faire acte de candidature si, de formation
supérieure de type SUP de CO + Ecole Supérieure d*Appro-
visionnements, vous avez acquis une expérience de 5 ans
minimum dans une fonction impliquant une grande part
d’achats de services, de préférence dans un contexte
international.

Vous êtes effectivement bilingue français anglais. Réf-M/271/B

A l'importance de notre siège correspond un important

budget de . » »

services generaux
Assisté de 2 acheteurs confirmés et de 4 collaborateurs, vous
aurez la charge de négocier las contrats de services techniques,

de maintenance, d'entretien, la logistique ...

C'est roccasion de faire acte de candidature si vous avez une
formation supérieure, technique ou commerciale. Après 10

ans de vie professionnelle, vous êtes très au fait de la multi-

plicité et de la technicité de services généraux, vous êtes

persuadé de l'importance de la logistique, vous êtes rodé

à la négociation de contrats avec des prestataires cto services

techniques da haute complexité.

Vous parlez très correctement l'anglais. fléLM/271/A_

Merci d'adresser sous la référence du poste choisi CV et rémunération actuelle è notre conseil qui vous enverra plus d'informa-
tions sur le poste avant de vous recevoir.

L chp CABINET Henri PHILIPPE
106 boulevard Haïusnunn - 75008 Puis

recherche pour son SiègeSocialde ’

.

. .v -r*:
-

(92} PARIS-LA DEFENSE .
-. • ;

CADRE JURIDIQUE de
HAUTE COMPÉTENCE
- au moins DEA ou DESS (droit des affaires)

- -f -

- connaissance du droit américain. . 1

-anglais courant indispensable..- ;/'•*.
’'

t: ' :?:

UNE EXPERIENCE DE 2 ANS MINIMUM SERA DEMANDEE AVEC SI

POSSIBLE DES ETUDES JURIDIQUES POURSUIVIES AUX ETATS- :
-

UNIS (AGE SOUHAITE: 25 à 30 ANS).
^

La fonction amène à apporter très rapktementone contriixxtion efficace dans y.

des domaines juridiques variés; elle nôcassitet atns». une grencle aptitude à
.;

imaginer des solutions et à trouver des.corxiiisians à des piobièmèâ corn-

ptexes dans les différents secteurs cTacfiyitè d’une grancfeSoaétè pétrolière. v

DISPONIBILITE RAPIDE -•

Prière d’adresser sous référence N° 68532. lettre rriânuscfïtB,CV et photoà
MOBIL OiL FRANÇAISE - Senoc&CfehtraJ Ftecn^emenî --Tour Septentrion r

92081 PARIS LA DEFENSE CH)EX 9

Responsable commercial
Péri-informatique

Une importante entreprise française spéciali-

sée dans les secteurs ELECTRONIQUE-
INFORMATIQUE recherche un responsable

commercial.

De formation Ingénieur Grandes Ecoles, vous

avez une expérience réussie dans (a vente

de produits industriels et l'animation des

hommes.

Agé de 28 ans minimum, vous possédez un
esprit à la fois méthodique et créatif.

De plus, vous pariez couramment l'anglais et.

si possible, l'allemand.

Responsable d'une ligne de produits (40 MF),

vous devrez :

- participer à l'élaboration du plan marketing

et du budget,
- assurer la gestion du C.A.,

- animer la force de vente et les distributeurs,

- participer aux salons et expositions en

France et à l'étranger.

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et

prétentions en précisant sur l'enveloppe la

référence 2846 à

çyi
9,'flddû italien*. 75002 Pari*

qui transmettra

(réponse et discrétion assurées)

Si l’avenirvous passionne
Rejoignez cette division du Groupe SCHLUMBERGER spécialisée dans des activités à très tons

croissance (monétique et cartes è mémoires) qui développe de nouvelles lignes de produits (terminaux

de paiement et contrôle cf accès).

Pour renlorcer son potentiel commercial, Pactivité Systèmes de paiement électroniques,
recherche un

Ingénieurcommercial
équipements électroniques
fl sera chargé de la prospection et de la vente auprès de la clientèle des réseaux de distribution (produits

pétroliers eioj.
Il aura la responsabilité de Tensemble des projets, de ranalyse des besoins avec le client jusqu ô la mise

en place des installations sur le terrain.

Le candidat de formaBon grande école cfingénieurs électronique ou informatique, aura acquis 3 à 5 ans

Cfexpérience de la vente d'équipements ata clientèle-industrielle

La réussite dans ce poste et une bonne connaissance de ta langue anglaise ouvrent de larges

perspectives de carrière au sein du Groupe Schiumberger.

Merci d’adresser votre dossier de candidature, sous la référence S 363, è X. Barrière, FLONIC
SCHLUMBERGER. 420, rue cfEstienne tfOrves 92700 Colombes.

Schiumberger

Bureautique : la plus forte croissance de toutes les branches de
l'informatique.

Spécialisés dans ce secteur technologique de pointe
notre direction industrielle recbexcbe

Un Ingénieur Electronicien
Sa fonction : animer une équipe de 3 à 4 techniciens réalisant des programmes de test sur
testeurs:

- fonctionnels
- tn situ
- da composants.

Sa mission:
• caractériser et choisir des équipements
• élaborer des spécifications de teâ
• écrire des programmes de test

• valider les moyens de test en phase prôsérie.

Cette oüres'adresse ddescandtdatsOYcmtdèjàunesrtldeexpôriancedanslastratôgiedetestet
aans le domame des testeurs. Anglais souhàtfè.

Adressez votre dossier de oandlâatuze complet (lettre manus-
Sfte-CV. photo) sous rôt 202/2 à Michèle Corbineau - BULL
TRANSAC- BP 92-91301 MASSY.

Bull I
Transac tB

INGENIEURS INFORMATICIENS

MIEUX ETRE
BIEN TRANSMETTRE
Intégrer

Elargir

Enseigner

Vivre

Contribuer

l’AF.PA, principal organe d'interventiondu Ministèrede la Formation
professionnellechargéde la formatkmpiotèsâanheUedes adultes

peinentde ses formationsdans le sectetx Informatique.

votre horizonen transmettant ù desadultesdésireuxde devenfirâ leur
lourdes spécialistes, votre compétence et votrevécudans
l'entreprise

r
-
;

dans un centre. :
^

en contact avec les stagiaires.
- ”

'

r

à leur avenir en leir dispensantmenseignement îouiours actualisé -
grâce entre autres, à vos rapporte avec les enfreprises(leus besoins, .£
leurs réalisations, leurs matériels) età voire participationù l’étudede
nouvelles formations.

Cette orientation nouvelle, nousvous la proposons soit en poste .fixe, soit

en poste à mi-temps, soit en poste itinérant dans lés ôertftesFM. de :

Créteil et Nanterre
'

si vous avez pratiqué des langages évolués, des systèmes conversation-
nels et si vous avez une solide expérience en analyse, en organisation..

Votre propre formation pédagogique, assurée par nos sofris, durera envi-
ron six mois. Rémunération Janvier 84 : 1874)00 F + /an.

Une dizaine de postes sont à pourvoir d’ici septembre 84.
Merci d’envoyer votre candidature avecCV;trôs complet, au plus tard le
27 Février, les jounées d’information efdé sélection ayant lieu.fes 8 et
9 Mars. Adressez-là à Nicole LARDREAlT - OPTA - 63, nié'Ampère,
Z.I Lés Chanoux- 93330 NEUHIY SUR MARNE..

Une formation supérieure,
un esprit ouvertà ^informatique
et surtout... des qualités de pédagogue

expérience dans un poste commercial ou organisation vousont apporiédo
en gestion (ot si possible en mfornkriiqàd'et-ânt^ooo&mivohe -goût-dés

Votre formation et votre

bonnes connaissances
contacts.

Vous recherchez maintenant un poste mofette qui vous hisse exprimervos lohnts tforganisateur etde pédngo-

Après ww formation de 6 mois, nous vous proposons de participer à la dftfosÎQn dé syài&nésjrdbrmaSquos
permettant à nos 1 * '

des contrats et di

généraux, d'améiïoàtf teur prxxbdnité.
oasé à MARLY LC ROI {7SL vous aurez à intervenir sur bute là fronça

‘

Si vous savez faim preuve de \

garantie d'une réelle évolution de carrière. ....
Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV,photo et. prétentions]

sous rèf. LM20/02 à Catherine Vèrrieux - Groupe Drouot -> .y, j; v -

l place Victorien Sardou - 78161 MARLY LE ROI CEDEX.
- ""

DROUOT

11» s

i

l
assurances

rr CENTRE DE RECHERCHE •

PROCHE BANUEUE OUEST
recherche

CHIMISTE-
ORGANICIEN HF

Niveau doctorat Ingénieur diplômé ENSC,
ESCIL, ou ôaurvafent.
Organisé, créatif, il devra faire preuve d'une’
réelle expérience en synthèse PEPTIDIQUE.
Situation motivante et évolutive.
(création département autonome).

envoyer lettre manuscrite, c. V., photo
et prétentions sous rél. 72635 M à:

BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Label
94307 VINCENNES CEDEX '

.

Àutomatix

itdwcfef

UNJEUNE INGÉNIEUR
D’APPIléATION

’ OoniBiB«Mê<r)roto|a^
Asriaambçx batittivc. •

P^^cme^ae&Ecr^e. - - >

Aog^im|>épi^aiitmkâi0mà{^éâ£G& .

AèmerCV.if
,
AirroMAi

124,- boderard
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ALSTHOM
ATLANTIQUE DIVISION

MECANIQUE
TURBO-MACHINES

J 1500 personnes) oui
entier des turbines a

jeune ingénieur
chantier

AM, Centrale, ENSI (Mécanique), IDN

aas^5ss8?SÆjia
formation. n aura la res^HH

MONTAGE ET M1SE EN SERVICE
Œ NOS MATERIELS, TANT EH FRANCE

«ni L’ETRAMGER ( ElffiOPE. ASIE, AMERIQUES...)

Anglais mcflspônsaWe. Larges perspectives cfavenfr dans le Groupe.

MCTti votre C,v, otus référencé 1230-M S mamregies. 3 rue
d'HautevlHe 75010 Paris, qui îrammertra.

GROUPE INTERNATIONAL (Effectif : 35.000 personnes)

. recherche pour son Service d'Audit Central,

AUDITEUR CONFIRME
AUDITEUR DEBUTANT
l'nufitmr «wfliuié (H. on FJ dm posséder une expérience profea-

Btmneflgd’an moins 5-am dont on partie dtnsJ’Awfit).
Après qnehpes mois, R devra assurer :

-m supervision de certaines missions
-la. prise en charge directe de certains «ndte difScfles.

fl aura un rifle d’encadrement et de formation n»4-vs des auditeurs
les pins jeunes. B participera à Sa définWon de la pofiriqne de Tancfit.

raw&tenr débutant (H. ou F.) sans expérience professionnelle (ou très

courte l-nü 2 ara) *aa formé dans noue Service. -

Pour les 2 jMK&es, lea camfidaxs sont des ressortissants de la CEE, Üs
[Varient planeurs langues. Ils sont diplômés d’une grande école de
gestion Paris/Province (Sciences Po * HEC - ESSEC - Snp. de Co> on
son équivalent étranger.

Ces postes basés4 PARIS, impliquent des déplacements fréquents
en France et à fétranger.

. Envoyer CY et photo + lettre manuscrite avec prétentions

•ou* référence 23854 sur enveloppe à
JEAN REGNIER Publicité

39, rue de l’Arcade 75008 PARIS, qui transmettra.

SCHLUMBERGER
Schiumbemer exerce ses activités dans ira secteurs suivants : services pétroliers, mesuré régulation et composants.
Près de 10.WM ingénieurs participent au développement de notre entrepose en France et dans les 75 p>ays où nous sommes
implantés. .

. , ,

Pour une carrière internationale, nous souhaitons rencontrerdes candidats mobiles, a fort poten&ei, qui prendront des

responsabilités opérationnelles après un passage de 1 8 à 24 mois dans notre service d’audit, au siège social à Paris en tant que

Consultants internes
Vous avez 3 à 5 ans d'expérience, vous êtes .-

Ingénieur
confirmé

Financier
confirmé

Diplômé d'une grande école CTingénieurs, avec si possible un Diplômé d'une grande école de commerce, avec si possible un
MBA, vous avez une expérience de la gestion industrielle MBA ou un diplôme d’expertise comptable, vous avez une

ou de r informatique de gestion. expérience dans un cabinet d’audit international ou en entre'

prise

Intégrés à notre équipé rfaudii interne vous interviendrez dans les différents domaines d'activité du Groupe comme consultants.

Ces postes évolutifs vous permettront de prendre rapidement des responsabilités opérationnelles au sein d'une de nos unités.

La mission de notre Groupe en France et dans le monde exige une parfaite connaissance des langues française et anglaise.

Merci de nous adresser votre dossier de candidature à Coordination Recrutement, 1 2 Place des Etats-Unis. 921 23 Montrouge Cédex

Schiumberger

Leader européen dans notre spécialité, nous recherchons 2 organisateurs chargés des études destinées à la mise en place des systèmes, structures et

procédires visant à satisfaire notre pofitique de productivité et de rentaùrtité.

Organisateur administratif

ESSEC, ESC + 1 ère expérience iragai

Organisateur industriel

Ecole d'ingénieur + 1ère expérience en milieu industriel m-oq

BANLIEUE PARISIENNE
EnHasonavec les utilisateurs concernés, vous analyserez et proposerez les méthodes appropriées pour assurer une meilleure organisation

de la mise en place de nos services.

Votre première expérience vous a permis de développer des qualités d'analyse et de synthèse alliées au sens des contacts et de la rigueur.

Ces postes dépendant direaemenr de la direction générale, présentent un caractère très évolutif !

,*r Merci d'aeïesser lettre manuscrite, CV., photo et prétentions sous référence 9609 à:

2. rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra.
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LA C.G.D.
Groupe de presse spécialisé dans l'Edition de revues

techniques et professionnelles

. Premier dans le secteur de la Pharmacie et celui

chx Transport, 170 personnes

57 millions de ÇA en 1982.

' recherche

UN CHEF COMPTABLE
Assista* nh|K cfa Directeur. CngfaUe, sa capacité «Tadaptatioa et son

aptitude an commandement loi permettent d'assurer les fonctions mirantes ;

- animer Féqaïpe comptable de 10 personnes ;

- contrôler les comptes de 1a société et de ses fütafes;

- gérer le système informatique et assister les ntifiateers de

. . .20 termtaanx en AU*» awcJTnfetwaridfn.

Le candidat diplômé BTS os DECS aura an mtdns 5 années

d'expérience et- nne connaissance concrète -de Hiifonuatique
comptable en PME.

Envoyei' C.V. et prétentions à M"* ROBERT
C.Gr.D. - II, rue Godefroy-Cavegoac, 750211 Paris.

Un concepteur

rédacteur

ou

un journaliste

pour

faire parler

les

entreprises hf

ENCYCLOPAEDU

rocharch»
COLLABORATRICES
Pour dtvi»Joo vanta.

'"ëafisr-'

Les entreprises ne communiquent phis seulement avec les consommateurs
poux vendreleurs produits. Conscientes queleurdéveloppementpasse d’abord parles
hommes .et les femmes qu’elles emploient, elles s’adressent aussi à leurs collabora-

teurs, actuels et futurs.

Cette communication, c’est d’abord la publicité de recrutement : annonce
d’offre d'emploi, publicité institutionnelle, message aux étudiants. Mais c'estaussiune
nouvelle forme de communication : Kvn»t d'ereueflpnur la parenm-mi, hit^ aryml, publi-

reportage...

Finale d'un important groupe de communication, notre rôle de conseil auprès

des directions générales etde personnel s'accroît d'année en année.Nouscréons donc
ce poste pour compléter le service à nos clients.

Une expérience de rédacteur concepteur ou de journaliste spécialisé dans la

communication des sociétés, une bonne connaissance des entreprises et de la vie éco-

nomique, un intérêt certain pour les relations humaines, des idées, un bon contact et le

sens du travail en équipe sont nécessaires pour réussir.

Nous traiterons avec la plus grande discrétion votre dossier de candidaturequi

comprendra une photo et vos prétentions. Vous pouvez aussi nous faire parvenir des

travaux réalisés précédemment Tous les candidats reoevront une réponse et les

documents seront retournés.

M. DUBOST (Référence M 21} 149, rue-Saint-Honoré - 75001 PARIS
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GROUPE CGEE ALSTHOM

1ère Entreprise Française de Systèmesde Process-Contml recherche pour

OffPAfl7EM&fT COW1CRGML

INGENIEURS
TECHNICO-COMMERCIAUX
EXPERIMENTES
PROCEDES INDUSTRIELS R&f. 8 CF52

a? ’ '

F--1

Spécialisés en Process-Con troJ (fabricants ou sociétés d'ingénierie) bien introduits dans la

clientèle utilisateurs et/ou sociétés d'ingénierie en chimie - pétrochimie - agro-aWmenteine.

-Angl&kssouhaitè. ~-

DEPARTEMENT QUALITE

INGENIEUR
GRANDE ECOLE ELECTRONIQUE m
- 5à 10 ans d'expérience en milieu industriel. Bonne connaissancedans le domaine des tech-

nkjues électronique et microjnformatkjue.

- H aura & dirigerles sections :

• qualification, analyse, action corrective,

a maintenance
-Il devra proposer.; engager et coordonner toute action nécessaire pour ramêtioration de la

qualité des produits ètsystèmes tant dans rentreprise qu'en clientèle.

- langue angfaiSê.toê et parlée indispensable.

Envoyer Cl/'ètprétentions en précisant la rêf. du poste choisiau Service du Personnel

5,auenue-t1ewtan - 92142 CLAMANT CEDEX.

Importante Société Holding (C.A. consolidé 10 Milliards de francs),

recherche pour sa DIRECTION FINANCIERE

Cadre financier
Le candidat possédera une formation supérieure, de préférence complétée par un
D.E.C5. ou l’équivalent.

Il aura déjà acquis une solide expérience de la comptabilité et de la gestion d’entre-

prise (3 à 5 ans). La pratique de l’anglais courant est indispensable.

Au sein d’une équipé de contrôleurs financiers, son rôle sera :

— d’assurer le contrôle financier permanent d 'un groupe de filiales,

— d’assister ces sociétés au niveau de i’organisatio.n comptable, de l'arrêté des bilans,

de l'établissement des plans et des budgets,

— d'effectuer des études économiques et financières, en vue d'acquisition ou de

rapprochement de sociétés.

Ce poste est à pourvoir
.
à Paris. Ultérieurement, le candidat pourra être affecté à des

postes en province ou à ('étranger.

La rémunération sera fonction de l’intérêt de la candidature présentée et, en parti-

culier, de la variété et de la solidité de l'expérience.

ICOFAPI
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Juriste d’affaires

Projets à l’exportation

Après de sérieuses études juridiques (maîtrise, DEA, DESS) complétées éventuellement

par une formation du type IAE ou IEP, vous vous êtes spécialisé dans te droit des affaires

international depuis cinq ans au moins.

Dans te poste que vous offre cette entreprise d’une solidité exceptionnelle, vous serez

rattaché au Directeur des Services juridiques et vous serez le conseil permanentdes filiales

en droit des sociétés, droit des affaires (contrats internationaux, propriété industrielle).

Vous gérerez également les polices d’assurances du groupe ainsi que son patrimoine

immobilier. Vous serez si étroitement impliqué dans les négociations de grands contrats

internationaux qu’il vous faudra vous déplacer de temps à autre, surtout dans les pays du
Golfe. Vous devrez donc avoir une bonne connaissance de l’anglais.

Le poste est basé près de l’Etoile, la rémunération est très motivante.

Ecrivez rapidement à Marie Claude PELT1ER qui traitera votre candidature en toute

confidentialité, sous référence 8412 LM.

CLEAS
6, place de la République Dominicaine - 75017 PARIS

D £ ZYNTEC

.

PREMB1 CONSTRUCTEUR
FRANÇAIS
SHYDflAUUCRUES HYDRAULIQUES
rechanta son

DÉLÉGUÉ

COMMERCIAL

Région perttertn*

dtes dit n ianlrW dm manu*
mnfon «t de son marché.
Smnm de»wporwahBrte.

Envoyer C.V. + photo :

eouan*T044.4O4M
h RÉGIE PRESSE

txa r. Réaumur, 76002 Perte.

ASSISTANT

CHEF COMPTABLE

Pour travaux organisation
comptable et rédaction do rap-
porta (synthèse, études fût-

cales, secrétariat de Stée)
DECS. maîtrise de dre*,

libre rapidement
Position cadra

Avantages sociaux

COMPTAGE 1 .

Mesure et Régulation, spécialisé dans les i

organisé de la manière suivante:

tabon, recherche un

Rattaché au Responsable Plan intorrhàfkjûe Développement: devra:: - - :

- avoir une bonne connaissance du marché,
-rechercher de nouveaux produits ou services.
- assurer la promotion du Département tpuülicrté, relation® exléneures-i . . ..

-suivra la qualité des produite ef des prestations.
' - -

. ; v ; i:
CepostebasêàMontrougaoHrederéefle&perepeclMBsrfévotuSonaiisantfun
Groupe international de premier plan - • T«.

:
-

Les cendidalB doivent avdr une formation école cTtagérieurs-ou decommuica.
une expérience similaire de 3 années et si posstota des connaissances en
informatique . •

;*

Merci cfadresser votre dossierde randtoaturecoinEtet sous fa lélfirence S 364,à
L de MoUiens FLONKX 12 Race des EtateUrts, 8254) Montrouge Cédex.

.

Adresser C.V. manuac., photo
et n»de «41. potr oontac rapide

à RÉ6Œ-PRESSE
eaus (PT044.388M

86 tait r, Riemr, 7E0Q2 Paris,

[[
.^FLÔNIÇ- : l.y^{

IBM 3083 IMS-DL1
Importante Société cfAssurance

Paris rive gauche
recherche pour son

Service Etudes Informatiques

analyste-programmeur
justifiant de 2 à 3 ans d'expérience sur matériel IBM pour participer au
développement cfapplications de pointe.

Ambiance dynamique - Formation continue.

Avantages sociaux importants.

Merci d'adresser votre CV détamé, photo et prétentions

sous référence 8440841 M à tévi Toumay 31. Bd Bonne Nouvelle
75083 Paris Cedex 02 -qui transmettra

«le Moteur*
Dira*

tSoRATomE
*

ingénieurs
làMeao

Société transtommilice de matières premières
pour Technologies de Pointe,

filiale d’un grand Groupe
recherche pour son Siège Parisien

Cadre Commercial confirmé
à vocation internationale

• Formation : HEC, ESSEC, Sup. de Co.
• Expérience professionnelle de 7 à 10 ans dans la vente de produis

industriels.

• Anglais + Alemand ou Espagnol.

Ce cadre sera chargé de la négociation etde ta gestiondecontratsde
longue durée Fronce et Etranger.

Perspective de confère pour candktert de valeur.

Ecrire sous référence 5824 ù lAvi Toumay
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE NÉGOCE
DE MATIÈRES PREMIÈRES

Importante 5odété région 5ud de Paris

recherche

INGENIEURS

INFORMATICIENS AUTWMTK3ENS
EXKNMBfTES DE HAUT IflVEMI

pour:— développement matériels et togiaete de
systèmes asservis temps rfiet

— élaboration cahier des charges,

— choix techniques
— appels d'offres,

— contrôle.

Anglais et aptitudes aux déplacements France et

étranger souhaités.

envoyer CV, photo, prétendons s/réf. 1274 à
SHETAM

42 / 48, avenue du Président Kennedy
91170 iflRY-aiAmLon

recherche

chargé d’études
Diplômé de l’Enseignement Supérieur, débutant ou ayant
une première expérience professionnelle.

Sens du travail en équipe.

Goût des chiffres et de l'analyse.

Anglais courant.

Ecrire avec C. V., photo et prétentions sous ré/. 71538 M à

,

BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Lebel
94307 ViNCENNES CEDEX qui transmettra

Importante société d'Assurances Vie
recherche

actuaire
Vous êtes diplômé de Paris ou de Lyon
Débutant accepté.

Après avoir reçu, un complément de
formation théorique et pratique,
vous aurez à mener des études sur les

produits, la concurrence, la rentabilité,

les comptes techniques.

Poste évolutif pour un candidat de
valeur.

Adresser lettre manuscrite, c.v., photc
et prétentions sous référence 6339 à

Axial Publicité - 27 rue Taitbout
75009 Paris qui transmettra.

Important groupe du secteur tertiaire

(plus de 10000 personnes) recherche â Pois

SCIENCES P0.MAITRISE DROIT...

po«r participer a> lancement de fEAO an sein do groupe

(enseignement assisté par ordinateur
Votre mission :

Intégrée) & une équipe pluridisciplinaire vous aurez â concevoir et â réaliser les

supports de formation concernant des sujets généraux (gestion, comptabilité.-} et

des sujets techniques propres aux domaines d'activité du groupe.

Votre profil:

• De formation supérieure ;Sciences Po, Droit,.- (maîtriseminimum),vous avez 1 è 2 ans
d'expérience en entreprise.

• Vous associez créativité, rigueur dans f’anaiyse et aptitude réelle S la rédaction

impliquant une excellente maîtrise de la langue française.

Adressez votre candidature (CV + prétentions) sous référence 4264M â :

>1
PUBUSCOPE JUNIOR, 13 rue Royale 75008 PARIS (qui lr.) 742.44.10

IMPORTANTE SOCIETE
REGION SUD DE PARIS recherche

INGENIEURS
GENIE ELECTRIQUE ou
GENIE MECANIQUE

pour mise au polrt d'installations d'équipements

automatisés.

Pour ce poste :

— aptitude aux déplacements

France et étranger souhaitée,
— anglais souhaite.

Adresser C.V., photo et prétentions

s/réf. 1268 à SLETAM (SERVICE MONTAGE)
42/48, avenue du Président Kennedy

91170 V1RY-CHATILL0N.

IMPORTANTGROUPE
ALIMENTAIRE
PARIS

• Personnalité dynamique faisant preqvje de créativité

pourprise en charge rapided’une lignedeproduits.

0 Assurer le développement de produits existants et la

promotion de nouveauxproduits. ; ; ...

• Un à deux ans d'expérience delàfonctkfncom^Miechef
deproduit ;

=\
~7

.
. /

Adresser lettre manuscrite, C.Vï, photo et

sous référence 88585 à CONTESSEPTJBLrClTE
20, Avenue de VOpém - 75040PARIS CEDEX Ol,
qui transmettra. . ...

- ... .'.
; . v;-i

»•-

THOMSON -TITN

INGENIEURS ELECTRONICIENS ?
INFORMATICIENS?

Jeunes « éfec&onfcfens - ou « automatiefens », . vous avez découvert :

récemment que te foçiciei aussîBstpassionnant

Actuellement 750 personnes, poursuivant notre expansion, nous sommes
légitimement fiers cto haut niveau des systèmes que nous étoffions et réalisons

depuis + de 15 ans.
' ' “

Nous vous pnxxrems d'acquérir notre sayob’-laire dans les domines suivants
architecture de systèmes, conception de réseaux, base dedonnées, traitement'

de limage et de la parole, conduite de processus frâustriefe...

Nous vous préposons une formation informatique supplémentaire qui vous
permettra d'être rapfcfemert opérafionne&au sein de,nos équipes et d'assurer
de réelles responsabilités dans la réalisation deprojets comme, la messagoie
vocale, tes réseaux locaux, systèmes tempSeC*-

. T'.
'

Prière d'adresser rapidement votre candidature à :

é\ THOMSON-CSF THOMSON TTTR Ariane CHARRBï -

5, rue Gustave Eiffel - 91420 MORANGlD

C.GLS. INFORMATIQUE
Société de Services et dé Consêilen Informatique

en pleine expansion, cherche plusieurs titulairesde> ...

MAITRISE DEBITTANTIEIS
Informatique, Miage, Gestion, Econométrie, L

Sciences Economiques

Merci de nous adresser votre C.V. soûé' référenceCG 42 A :

/TÆSr /JVFUF?MATZ&t/Æ

Société d'importation de papier,
banlieue Nordde Paris,ckrtee dtyiDPS 4,

recherche un '.'"V.

Informaticien
- minimum 3 ans <fcxpérience -

En Saison étroite avec ta Direction Générale, vois'Mztz Oïârgé cTassumer fo T
rc5porîS^itôdesrresslofBrd<Mivcsaudév«fopp«r«ntctàJanMsatjandappfl'
cations informatiques.

Soucieux cfamfifiorer les appbeations eêstonte^.vaiLS devrez, ftilré preuve de'
polyvalence et pouvoir prendre en charge^ dÔBlef.dTa^^
mation ara qu'une mise en ptoce cWis fes services uttfeateuri. —r----

Four ce poste dé, à pourvoi rapidartènt; .nous souhaftoos .iettcontrer des Ü
professionnels expérimentés et opérattonoeSt^

Merâ d’adresservotre dôsrférde candidature :;?

sous réf. 122/LM A Pascale COLUNfiU-AO£5- Or HONEyWBl BULL
. 61/63, rueefAvron 759ffi).PA«5ŒpEX2Û
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(NTERTECHNIQÜE
CONSTRUCTEUR FRANÇAIS
DE SYSTÈMES DE GESnON
ET DTNSTRUMENTATION

.. SQENTffiQUE -

Dans le cadre dë l'expansion de ses activités

informatiques tant, sur les marctrés nationaux
qu’à l’exportation recherche :

Pour le développement de ses nouveaux
produits :

INGÉNIEURS Dï FORMATION

GRANDIS ÉCOLES

DIA INFORMATIQUE

et ayant nos expérience dais le ou tes Awn°*nr*
suivants:

1 - Logiciel systèmes de gestion (Réf.
DE-11).

• Bureautique (messagerie, traitement de
-«

'textes)..

• Systèmes {Texpkiiution.

• Systèmes de tflfaomnwfliotil—

.

• Systèmesde gcctioa de basca de données.
• ÎMfamqtiesdecompaatiQn.

2 r* Logiciel systèmes d'instruments-
tion (Rêf. DEri2).

• Systèmes d’ezptoitstiaa.

. • Systèmes d’acquisition de données.
... f Appficaâons Im ihMpit rfn «îgitel

3 - Matériel pour systèmes de gestion

(RÊF.DE-13).

• Coottfiteois disques durs.
" • Mk3oprocesseuisl6oa32bîts.

• ^ tWHwmwilk)ii>

4 - Matériel pour systèmes d’instru-

mentation (RÊF. DE-]4).

• Traitement dn sîgnaL

• Acquisition numérique de signaux rapides.

9 Qpéraicuracâhkt de hante perfoniiancc.
• Mcroprocesseora 16 ou 32 faits.

INTERTECHNIQUE 8.P. N 1 - 78374 PLAISIR CEDEX

FS* GrettpuAtSTHOK-ATLAHnaUE
(études ut conception du motsursDM)

ingénieurs
débutsms-paixtas écoles IX, Centrale, etej

For—éaimek
liéptoeamemx an France etè l'étranger.

Angfai» fcufàpanwbla.

Envoyttr Cunicuhim-Wtæ mme photo, è : •

HonsaurCAUVM -&EJU.T.
2, quai de Seine -33202 Saint-Denis

BANQUE INTERNATIONALE
A.

PARIS

. recherche
pour son service de Gestion de* Crédits

DEUX COLLABORATEURS (TRICES)

ZAmdemvaaa Classe ÏII pour participerR la gestion admi-

mstrative des Eunxrédîts,

Partie de nreoan Classe Q pour partidperà la gestion des

opérations immobilières (en devises et eu francs).

LesAw« wnwtitlatq rtcherdJ» devrontjustifier :

9 d’nne expérience bancaire de 2 & 4 ans acquise dans les

,. mêmes secteurs d’activité.

.

V ifririr «w^t****»”1 fa langnc am^tatse. .. ..

Les candidatures sont à adresser sous a° 7530»
« le Monde», Service ANNONCES CLASSÉES,

5,-rue des Italiens, 75009 PARIS. .

«PORTANTE SOCIETE
REGION SUD DE PARIS recherche

CONDUCTEURS
DE TRAVAUX
ENELECTraCfTElhKJUSTRfELLE.

ayant au moins 5 ans d’expérience en
préparation, suivi et mise en route de chantiers

d’électricité industrielle B.T. -

Pour ce poste:— sens ducommandement nécessite,
— aptitude aux déplacements Rare» et

Le Cabinet Pxnissod-Sniincr

mrarfgnreIârionshumairt«:diagMgk. comauaaonoil. ifiwrearinn rwnnernimr

recherche pour compléter son équipe

UN CONSULTANT
oyam uircexpérieoœdu Rxnttemattrt£pa5sbJcde l'approche directe, pouvant
intervenir éplemcnt dans ksxuuts secteurs.

Vous avezau moins 28 ans, une bonne connaissance de l’entreprise, des aptitudes

sur le plan rckuonnel pour vous intégrer à une équipe motivée ci pour prendre en
charge au niveau commercial un portefeuille de clientèle.

Poste 3 pourvoir très rapidement.

Nous vous remercions d’adresser votre candidature sous râSreaee LM 2002 au :

Cabinet PANISSOD SUHNER > 109 tue de Tureone 73003 Paris,

qui garantir mure confidentialité.

SOCIÉTÉ AMÉRICAINE
recherche

RESPONSABLE DES VENTES
AFRIQUE/MOYEN-ORIENT

Chargé de b. vente de produits chimiques utilisés pour le

traitement des eaux et dans l'industrie do polyuréthanne.

Ce poste est basé 3 Paris et implique ravin» 40 % do
temps passé sur le terrain.

Le candidat recherché doit correspondre an profil suivant ;

- Etre parfaitement bOingoe français/a&gliis.

.- Connaissance de Farabe appréciée.

- Etre ingénieur chimiste ou djplflmé «Tune Ecole

Supérieure de Commerce.
- Avoir 3 ans d’expérience de la vente de produits

industriels en Afrique ou au Moyen-Orient
(spécialement au Nigeria et eu Arabie Saoudite) par

Nous offrons à un jeune cadre, qui renforcera notre équipe

de vente, un vaste champ d’action, la possibilité de nouer
Ac/vert»/*» fcftt varié»a une »n\nf\nrmr. ftunifae

Envoyer votre curriculum vitae détaillé

an Doecteur Général OLIN EUROPE SA-,
108, boidevard Haassmann, 75008 PARIS.

SOCIETE
. INFORMATIQUE INDUSTRIELLE

filiale d'un grand groupe recherche

• pour développement logiciel temps réel :

INGENIEURS SYSTEMES

ANALYSTES-PROGRAMMEURS

Connaissant bien le matériel DEC etles systè-

mes R.SJC. 11 Met R.T. II.

• pour établissement technique, estimation

des offres et suivi technique des dossiers :

INGENIEUR D’AFFAIRES-

INFORMÀTICIEN

Pour tous ces postes (a maîtrise de la langue

anglaise est souhaitée.

Envoyer C.V.. photo et prétentions

s / réf. 1264 à

SEETAM - M. GUIDICELL1
42 / 48, avenue du Président Kennedy

v 91170 VIRY-CHATILLON

CABINETINTERNATIONAL D’AVOCATS

recherche

pour sou bureau de PARIS

AVOCAT OU JUKETE
FISCALISTE HAUT NIVEAU

Ayant plusieurs années d’expérience {pratique

de la fiscalité internationale et des sociétés de
préférence avec clientèle.

Ecrire à REGIE-PRESSE, sous n°T 044.416M
85 bis, nie Réaunmr, 75002 PARIS.

BANQUEETRANGERE
PARISCHAMPS-ÉLYSÉES

«cherche poursoa

SERVICEÉTRANGER

UN EMPLOYÉ (E)

UN GRADÉ (E)

Ayant 3 8 5 ans d’expérience dans le service étranger
d'aune banque dotée d’un réseau international.
Ayant pratiqué:

> ks transferts ;

PROJECTASSISTANCE

TWîTiaKÿÿïïiMïïï.

DE GESTION
(25 ANS MINIMUM) POUR P.M.E.

EnvoyerCV. et prétentions : PROJECTASSISTANCE
73, rue des Grands-Champs, 75020 PARIS.

G
ÏENIE

Vous êtes ingénieur Réseaux, ajoutez legénie

logiciel à vos compétences en entrant dans la

société qui a créé le F outil de CAO de logiciel

français (SOFTPEN).
Nous vousfomterons à nos méthodes de spécifica-

tion et de conception structurée par objets/types

abstraitspour le réalisation de vosprojets dans le

domaine des réseaux (X25, HDLCr ..).

Adressez-votrecandidature avec C.V.sous rêf.M44 à:

IP.L 26, rue du Renard,

.. 75004 Paris

ETABLISSEMENT FINANCIER PARIS

offre

emploi attrayant avec de larges

perspectives d'évolution à

JEUNE DIPLOME (E)

LICENCE EN DROIT

DES AFFAIRES

m option banque

m anglais indispensable

• disponible immédiatement.

Adresser CVet prétentions sous réf. 1 500à

CEPIAD - 135, av. de Wagram 75017 Paris

Société Région Parisienne

recherche d'urgence pour activité

Télécommunication et Autocommutateur

UN TECHNICIEN
DE MAINTENANCE
NIVEAU 1« + 2- ECHELON
pour TLC 10 PUMAT SE

Envoyer C.V. + prétentions, sous réf. 3491, à

PIERRE UCHAU S.A.. BP 220.

75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra.

SOCIETE D’EXPERTISE COMPTABLE
recherche

ATTACHE
^ 1 .1 -1 æL 4 r.TT

Sous l’autorité d’un directeur expert comptable,

La Chambre de Commerce
et d'industrie de Paris

DEUX AUDITEURS
INTERNES

30 ans environ

Formation supérieure (grande école de comméras ou équi-

valent), complétée éventuellement par un DECS.
Ayant quelques années d’expérience de l’audit interne en

smicmre de groupe.

Envoyer lettre de candidature et C.V. & : C.C.IJ*., :

Direction du Personnel et des Relations Sociales,

8. rue Chateaubriand. 75008 PARIS.

Banque Internationale

PARIS 8“*
propose à un cadre Passa V diplômé
Enseignement Supérieur ou ITB, anglais

courant, de participer au développement
de son réseau en France et à l’Etranger.

Une très bonne pratique des opérations
(notamment Crédocs) est nécessaire.

Une première responsabilité de «patron»
d'une petite agence sera appréciée.

Adresser lettre de candidature a- photo
sous réf. 2776/F à : M. MARTIN

40, rue Olivier de Serres 75015 PARIS

IMPORTANTE SOCIÉTÉ HORLOGÉRE

Distributeur de la plus grande marque mondiale

recherche pour PARIS UN

CONTROLEUR DE GESTION
Diplômé d'une grande école de gestion ou équivalent,

ayant acquis une première expérience d’environ 2 ans
dans la fonction ;

D sera chargé, après une période d’adaptation ;

• de I élaboration do budget et du plan à moyen
ternie:

• du contrôle budgétaire ;

• du tableau de bord et du reporting ;

• des analyses de gestion.

Envoyer lettre manuscrite. C.V. et photo

saas réf. 66. i JEGU. 27. rue de Rome, 75008R
qui transmettra.

CIE INTERNATIONALE

DE SYSTEME «CIS»

INGÉNIEUR RÉSEAU
«Tito pointiT» grande axpér.

dM Toeicists da transmission
par paquet.

RMtriu parfaite de :

TRANSPAC. X 26 - HDLC
PO8TES A RESPONSABILITES

SALAIRE MOTIVANT
REF. 3.023 DE 136

2B. rua Daubenton-5”.

CtaMIaeament aneetgnemant
NEINLLY, recherche

ADJOINT AD

DIRECTEUR

FINANCIER

ET ADMINISTRATIF

— Position cadre.
— 9000X13.
— Libre da suite.

Envoyer C.V.. photo
i n* 88.421

Cent— Pubfotè. 20. av. Opéra.
75040 PARIS Cedex 01.

EXPERT COMPTABLE ET
COMMISSAIRE AUX COMPTES

(48 ANS) EXERÇANT
EN SOCIETE

Cabinet de 1 3 collaborateur*
PARIS-®*, cherche

pour l'esaister et participer

su développement du cabinet

JEÛNE EXPERT-

COMPTABLE
SOansmfcwnum

Délireux d'apporter une assise
future à se carrière profession-

nelle libérale-

Le candidat devra posséder une
expérience confirmée de la vie
de cabinet et de commteeariat

aux comptes.
Les fonctions du candidat
retenu pourront déboucher à
terme sur une perspective de

continuité en aseociattor».

Adresser csnddatm et C.V.
à : Mme Grosjean. 65 bis. rue
Rivay. 92300 LEVALLOIS.

qui transmettra.

EtaWsaamant financier, ch.

RÉDACTEURS (TRICES)
Pour financement eux porticu-

Bers et P.M.E.
Adr. C.V.. photo et prêtant,

s/réf. 4.146 è P. LICHAU S.Æ.
B.P. 220. 75063 PARIS

Codex 02. qui transmettra.

Groupe Jeunes Experts
Comptables Paria Etoile

recherche

ASSISTANT (E)
Niveau certificat supérieur.
dipiOmé enseignement supé-
rieur apprécié, un é 4 ans cfex-
périence. pour mission da révi-

sion. d'aamiatanca et de
coneeila P.M.E.. sous responsa-

bilité directe d'un Expert
Comptable.

Env. C.V. é C.E.A.
IO. rue PengoJésa
751 16 PARIS.

U fc* ? I 1 ^

Mi

Saleke motivant.

INPORAMA. 7. rue Paeqcder
76008 PARIS ou téléphoner

pour r.-v. 742-14-4C
posta 16.

JDRIDIODE (S)

H ou F.. thuMra d’une maîtrise
en DROIT, axp. proféraiomelle

souhaitable.
Connaissances contentieux et

fiscalité apprérâéea.

Envoyer C.V. + photo é :

L'OPIE
40 bis. rue Fabert. 75007
PARIS qui transmattra. Un
concoure aéra organisé entre
les candidate pré sélectionnés.

Société dtoribvtxM
B* arrdt, Saint-Lazare

radnrch*

COMPTABLE

QUALIFIÉ
D.E.C.S.. 5 an» d'expérience,

comptabilité générale,
multi-sociétés. bilan indu,

suivi prévisions de
trésorerie et préparation

des budgets, déclarations
fiscales et sociétés,

habitué utilisation informatique,
connaissance allemand
ou anglais souhaité.

Ecrire C.V. et prétentions ;

L’ÉDITION PUBLICITAIRE
4. rue de ht Borde
76008 PARIS.

ORGANISME DE FORMATION
recherche

Ü ;Vihivm
PERMANENTS

— Relations humaines.
— Expression.
— Interventions phxitfiscipû-

rudres appréciées.

Envoyer C.V. èOBEA
50. rue Girard. 75013 PARIS.

Recherche

DE FORMATION

Langue, bureautique
informatique, commercial, rela-

tions humaines, etc...

Adr. C.V., photo et prêt. A :

M. PUJVINAGE. 4. Paro-Brasle.
76 130 MONT-SAINT-AJGNAN.

POUR SON DÉPARTEMENT
COMMISSARIAT, cabinet

d*Expertisa comptable

ASSISTANT
parlant allemand. Minimum

1 en de pratique.
Env. C.V. et prétentions C.S.A..
81. bd Raspaé. 75006 PARIS.
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• •• ff Hioftj*.

lifgnt*

83,00

HScre T.T.

C

98.44

25,00 29.65

IMMOBILIER : •
56.00
56.00

66.42
66.42

56.00 66,42

PROP. COMM. CAPITAUX 164.00 194,50

annonces cuusæs
ANNONCES ENCADRÉE»'.

OFFRES D'EMPLOI

DEMAP®£S D'EMPLOI.;* ...

IMMOBILISA . i -• -

^utomobhjes • • « • •

AGENDA t T
*

• pégread* teioo turiscara»wi<s*
àêp*nuxan-_

47.00 /

14.00 1SJ8Dl

364» -42.70

38J» . ,42.70,

36.00 42,70-

OFFRES D’EMPLOIS

EMBAUCHONS

VENDEURS (SES)

PAR TELEPHONE
DE

LIVRES

DELUXE

GROUPE BANCAIRE

ANALYSTES-

PROGRAMMEURS
BURROUGHS
GSUICOS -

"
4008

CONTRATV.R^-
rav. temps part»1 -

I2h-16 hou 10^20*1
Fichier dtentèJa «wartanre.^

réléphoner pour rendae-wua

.

634-16-16.

28. r. Oaubanton-Be. 337-89-22.

iportanta Société menant i

projets da pointe
recherche

INGÉNIEURS

GRANDES ECOLES

Logiciel /Tempe, réel.

jnnaiasanca mrcro-pro-
oosurs commutation paraiat»

et
—*

Débutant* ou confirmée

Salaire motivant

INFORMA. 7. rue Peyquier

»008 PARIS ou tél. pour

_v ; 742-14-40. po«a 16.

STÉ DE COURTAGE
internationale

en matière* première*
alimentsIre* recherche

INGENIEURS
SPÉCIAL!STESAPL

HOMME SYSTEME

Centre technique induatriei

SEUG
Département d'informatique

industrielle

Puteaux La Défense
Vous êtes :

INGÉNIEUR

GRANDE ECOLE
LA.M-. E.C.P., ou équivalent)

Vous flte* intéressé parle dé-

veloppement de
calculs de structures dans le

domaine élément» fin» et ott-

DEMANDES D’EMPLOIS L'immobilier

CADRE SUPÉRIEUR
généraliste

appartements vente

50 ans,

rampa

formation gestion finances, ple^fonne,

iniques management moderneLreleraiccs

ordre, cherche porte responsabOitt.

400 m FORUM DES HAUJS
Studio tt cft, bel btmy. asc.

I 204.000 F. TéL 681-25-00.

Libre rapidement.

Ecrire à REGŒ^ESSE,5oratf-TW4 4 I 5 M
85 bis, me Rfcaunmr, 75002 PARIS.

( y arrdt )

MARAIS ARCHIVES
dans SUPERBE RÉNOVATKBfr
HOTB. XVH* elède, dupéw. aor

9GEDM. 206-83-33.

Vous disposer :

— D'une première expérience

dans ce domaine.
- D’une eoimalaaance suffi-

sante de la langue anglaise.

ILLABORATEDR (TRICE)

Niveau urevenataire

Anglais courant exige
.

HaBon souhaité, st poeaMe
i é 2 ana expérience négoce

crédoc.

Lattre manuscrite + C-V- f-

itnàOHJR. 3S6. nie St-Htxxxe,

75001 Parie.

Alors venez rejoindre notre

équipe travaillant sur des «sets

A farte Innovation, sur toute

une gamme de matériels mfor-

mstiques.

Adr. lettre. c
C
È,
V ’

+ prétentions au C.T.i.L.iwi-,

Service du Personnel

20, me Jean-Jaurès^
g2807 PUTEAUX CEDEX.

ADJOINTADMINISTRATIF
Bonne oonoatsuanee an compt.
pour préfact. suivi comptes
cfiarrts. recouvrement», précon-

tenlieux. Capable établir «ét-

at surveillance marges
Ecrire avec C.V. et prêt, à
Marty. 38, rue de» Mathuma.

75006 PARIS.

RESSOURCES HUMAINES
Partisan d'une politique humaine »fa^cc^Mden dn

carrière airemnee. .

Ce cadre supérieur (46 ans) recherche poste de

CONSEIL EN RECHERCHE DE CADRES
(cabinet ou «méprisai

firAt de la relation, grande force de conviction, flair

farnnrf «anaeité d'éOOUte et de rfflriXÎOtL
le la relation, grande ion* oe ot*»*
éprouvé, capacité d’écoute et de réfkxjoo.

JugementsOr

Tflépheoe : 567-91-84.

( 4* arrdt
~)

NOTRE-DAME
,

Luxueux 3 pce» eu»., bans

MARAIS. 320-32-71
i .whmih appt, Uv.. 2 dt..—,
Imm. récent, etend. 8 Jra.

14/17 h. 14. rua Beautraffis.

ST
FACE SSNE ET ILE

OU» - PONT HENRI IV
tFS BEAU GP. 170 mP
PORESSAY - 624-03-33.

( g* arrdt )

CHEF DE CHAirrn MIBMAME
Coffrage, meçonnen*. cherche

nouvel emploi, domxrfe «m ADe-

magne. Offres N- 20 207 »

SOPICB.P. 31
67001 STRASBOURG

français, connais.
exoaDente présentation.

Cherche emploi è dotrecMa ou

tempe partleL EtuSa tte» JX®-
prâtit. mouvante». 325-72-64.

H. 42 an», exp. camm. inter-

nat.. étude» de marché, martu*-

tîng : Afrique, Moyen Orient,

de l'Est. Reeh. POSTE ou

secrétaires

r

pays de l'Est- Rich. POSTE ou
COLLABORATION agent CoaL
fabricant exp. ou Sté import ax-

^STtaire* SIPEP. 3. ruade
Otoisiwil. 75002. Réf. / 1 183.

RELATIONS publiques
jaune Homme. 28 ana, études

supérieures. Mingue anglais,

personnalité dynamique.
du contact et de l

organawtion.

bon rédacteur. Gbre de voyager,

première expérience * confir-

mer, cherche Pans ou énangar
pouvant évoluar
félépharapidement. Téléphoner au

639-97-

SOCIETE INDUSTRIELLE

Banlieue Nord Ouest de Paris recherche

SecrétairedeDirection
nr.. munirpoarDépafttnfntt

CouumreblrtTedmlqw
Age minimum 22 ans.

Trilingue anglais-allemand Ou, parie, écrit).

Sténo-dactylo indispensable. Ayant te sens de

l'organisation et du suivi des affaires. Expé-

rience même de courte durée dans la fonction

serait appréciée. Salaire à débattre suivant

qualifications.

Adresser lettre manuscrit CV et photo a

N° 88583 à COMTESSE PUBLICITE.

20. avenue de l'Opéra.

^75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra.

-«.-75 iurafi. mercredi et

vendredi do 9 h A 12 h.

oupe Industrial National
Quartier garas Nord/Eet

rechercha

SECRÉTAIRE

DE DIRECTION

Trenta ana environ, parfaits

maîtrisa du secrétariat dosai-

que (sténo, dactylo—) _
connaissance» appronfor*-

diesde l'anglais etN possi-

ble de rattemand.

Secrétaire du Directeur com-

marcial France et étranger

(faisant partie de le D.G.) alto

jouira d'une grande autono-

mie.

CABINET D’EXPERTISE
«BATMENT*

Rach. pour travail temps par-

tiel. un* secrétaire pour ré-

daction des rapports w m»
chine i trait, de texte Hermès
TT61 avec tenue et suhndes
dossiers. Née. moyen de trartsp.

per». Letoumeur, 6. rua de m
Forêt 78750 MARBL-MAFLY.

Adresser candidature avec C.V.

j.F. 27 an», malt lettre», toenca

journalisme, exp- quitiidienB. re-

vuêa spécialisées, industrie. ttm-

riama. médecine, reatauranon.

littéraux*. Etüdta ttae propos.

RÉGK-PRES8E
85 bî*. r. Héaumur. 75002 Pari»-

LICENCIE EN DROIT
31 an». D.E.C.S. droit Privé.

5 ans expérience notariale, re-

pifima de notaire en coure,

anglais-allemand, étudie toute»

propositions consad juridiqu*.

entreprise. banque.

Ecrire voua lemT 44.358 M
RÉfflE-PRESSE .

85 bis. r. Réaumur. 75002 Pans.

NEUF

JARDIN DES PLANTES

Cadra responsable service

FORMATION
Animation et information.

'^Sdasgfewssr
sæssszïismi

régie-presse
85 bis. r. Maure*. 75002 Pana.

1 «t 3, RUE POUYEAUT
CONSTRUCTION OTLUXE

Livrataon in,rnérf«,«i

3.4. B P., a* DUPLEX
Vie. témoin, ta Isa jour»

14/19 h, neuf mer, et rem.

Part, vti petit 2 p.. Mouffat^
: clair, mens.. POutres. ocMpn.
KO.OOO' F. VWt» Isa 1 7-19-20.

Téi. 536-12-61 da 13hè21 h.

7g* arrdt )
MONTMARTRE '

Sté vend, imm- neut. tractera.

.T. a*0« OA.6A^tSSSS.^W3^30T

Ç 20* arrdt )

NKTÉLÉGRAPHE *100 m
aJTkrerenScerit ét. éfavé beau

bMc~ parie, cay*-jAOff» F-

EQETIM 862-82-22-

( 78- YVe/inas

ST-GERMAHV" CENTRE

100 B1
. 720.000 F.

Ibmh. atanrL. belle réception

3 cfibroa. nontixr. rwigemema
bafe. 8 m». cave. (3) 918-23-88.

Ç Province )

A SAISIR

MEGËVE
IUNE - PRÉS PISTES

....JE DES NEIGES
CHEMIN DES

“

GRAND LUXE. —-—
UV., 2 CHBRES, 2 BNS.

830.0001.

TÉL : (50) 21-41-02.

appartements
achats

28 ans, di

-

JEUNE SUISSE.
niâmes univeraitairee
feortJorrn*-P^LLanipj«»rT»-
temelles : frença». aüamand.

Ç g* arrdt

PLACE- ST-GEHMAW-UES-PBÉS
LMng tfanÿe. 2 dlrendre*

prix élevé. TÏÏI 320-32-71.

D
Autres krngu*» i^an^leia. •N*’

( 7m arrdt

aaiuw hh»kw»- -y-
, _

ont*. itoUen, russe (toutes par-

Sw. ***
d’arabe. Expérience adnumaga-

tive torgareaatxxt .»!t
ar^g'

nais), cherche emploi cptreo-

pondant i *•* c
*S*ï!^2iRémunira^adéquata. &mé*

CH 1211 ŒNEVE3.

DOME INVALIDES- 354-42-70

130 m1
, CARACTÈRE

Ç 8* arrdt )

ÉTOILE. 110 tf

j. F., 30 ana..

«noue, anglais (lang^mat^,

user. dr. conf., 11 an» «P-
secteur» divers. Rach. poj»
dwokitif évantuafl- tamp* pat.

5. rus des Italiens. 75008 Pana.

a setas**'*****1TéL 567-22r88.

Ç 11- arrdt )
VOLTARE. PPtNrayd 2 P.

Homme. 34 ans, farmapon «w-
roxe Credrf. rwP°ns«Ata defor-

mation. expénenca «*«««
tive. péetagogejue.
Ouvert ft toute propoeroon

enrichiBeante.

( 12" arrdt )
PL. NATION. 2/3 P.. PU?-P<

urajF. Parie., baére.^martîra^

culs, équipée. 651-25-00.

CHEF du PERSONNEL
J. F.. 39 an», présidant* C.E.,

réunion O.P.D.S., recrutement,

mise en œuvre dy jgocédurM
d'organisations et djspoamc*»
législatives, formation, auiyl

adminiatratif g* M» f««:
bon et maîtrise parfaite da la

paie et da ces paramètre*.

Ecrira sous tnfT 044.393 M
RÉGK-PRESSE

86 U», r. Réaumur. 75002 Pan*.

travail

à domicile

Tape rapidement, tôt» docu-

ments manuscrits tinsses,

devis, roman». »cénano*. etc.1

en français, ® ,£ÏÏ?
nd'

Téléphone :348-18-18
:

candidates seront reçues

à Paria.

idr. dossier + C.V. -I- photo

à: FB CONSEIL
57. rue da» Quetre-ÊgBse*

54000 NANCY.

ÉGOCIANT EN MATÉ*
!VUX DE SECOND ŒUVRE

BATIMENT

Confie, vos

capitaux
propositions
commerciales

Esr. a/n*
service A
6. rue de»

DM» acheter appartement
avec 1 ou 2 chambre» aqoesri-

bla A pied, au vgage- de St-

Tropèz. Envoyer prb« **"«»*
ônarnencs â'Sage. Compehy,
6490 ExceMor Boolovord. Min-

neapolis, MN 55425 USA.

terrains

Recherche terrain à bétir

baréieue sud. marna ««P*—
Ynaison. Tél. 933-87-27-

Marine de Stéarg.

7.000 ne vUdMé,,3Sf la m». :

Téléphone : 344-38-34.

Prapr. vend Toulon, -quartire

résida très oalmB.^'ffT*?1

oonetr. 1OJ0O m1
,

Ecrira Havas a*3.77S. - .

ADCWR^NCE 13100.

immeubles

pavillons

VBAfNNES-S/SBN&ppnb»
vend betia iMwo. e/aol QggT

brÏÏ*2£'-££
"SSSn anv. 62DOOOF.
Téléphona : (3) 918-23-88-

Ptaaaia-Trévtea 194). euia-

amén.. 3 «.Hle-bna, chomvjfa.

grenier 'snién..’"»"’- 2 vort"
nvea à vio. terr. 553 nP,.Sud.

SyfS,5STi!îî»M0^'

vS 7

v 8Not-4aouAiéaMemjè».

'

excepdonoeL "“Nwri- tfarehr

tacta. coin de -nia».. 270 itf .

^assigrjfàz
dilOUS IT-au 771-65-84»

hôtels
particuliers

AUTEUR,

ZJjaOJOqpjrm^^-
- TéL: S7B-73-B4.

immobilier
information

JSi fr.ÆOOO, «pptrdta

fri 00.000. Ryp- .70» »

« */2Sfc Çootix^jliSaWLD

:21/25281L

APPT DE QUALITÉ
1B*-7*, arrt. 567-60-78.

Recfi. urgent. 120 è 160 m*
Paris, prêt fi*. 8*. T. 18*. 1®*

PAIE COMPTANTUminuOra.
873-57-80. même la aor.

Immobilier d’entreprise

et commercial
'Recherche 1 É3pc*a, Paria

préfère rive gauche
avec ou aana.travaux

PAIECOMPTANTche* notaire
873-20-67,même le «dr.

bureaux

locations

non meublées
offres

Locations-:

Ç Paris 3

SECRÉTARIAT, TÉL. TtlEX
Loc.:b*aou^wutas démarchaa

,
pour constitution dBaowt»-

ACTE SA 359-77-55

P. ITAUE, I!»** 4»6*JN ggag-
ram. 190500^41^.000 P.

BON RAPPORT
HABITAT CONSBL. 661-25-00.

LaaPAHTICtAÆRSomMS

aggETÆê*^
QO^CE^LDCATAMES
Téléphona : 296 58-46.

W PORTE K VKNCENNES
le» Itahana. 75009 Pari».

|^ 3 pcm. tt cft. immeuble
pierre de ta»a. 426.000 F.

LERMS 355-58-88.INGÉNIEUR + M. Sc.

36 ans, 14 ans «Texp. dont 11

dans bureau d’ingéniaura-

consaés leader dans dor™urM

grands aménagements hydreu-

hquas. avec reeponssbdritfa

commerciales at t»ch. dan»

( 13* arrdt )

i»*.

Prêts : logements, commerces,
hypothécaires. irïtaniBUonwjx-

Etude Sully Paris. 606-03-03.

formation
professionnelle

mcireB. etc. 4 DAi_
PHIER é une personne rompue

aux problèmes de la mise en

page, de l’application des
normes univeraitairea. du res-

pect du code typographiqua-

Conectjons d’éprewes rt pho-

uoopies saauréas. 707-45-81.

villégiature

recherche

UNE SECRETAIRE

BILINGUE

RANÇAIS/ANGLAIS

no + dactylo + traitement
de texte» + téjax.

mt une expér. bflt. oMIga-
e. Ce posta suppose un tie-

en éaupe. un sens de rsii-

ive. un caractère prédisposé

eu eommerclaL

LOCATION CAP D’AGDE
LANGUEDOC BŒDTTERRANEE
LOGEMENTS rfLECTIONNÉS
TARIF SANS SWRPR«|
3* SEMAINE QRATtjrre
Ecrire AGENCE MERCURE
34300 CAP D-AGOE (Cl

Vous travaillez «lans la forma-

tion depuis 3 an). Vous «te»

tukaire d‘uîi dlploreo BAC
+ 2 ans (congé formation ou b-

cencié écononvqual. Ui C.F.c.

de Tuniverehô Pans-Nord vous
propose de préparer

ON DIPLOME

posrt. da poetes è resp. k
bons ronronnantes s

Ecr. */n* 7.521 ta MondaRj*
Snm ANNWŒS
6. tue des Italiens, 7S009 Pana.

JOAILLERIE
CHERCHE PLACE STABLE
OJ2, dégagé O.M.. 221

an*

SALAIRE 30 F/H
Tél. : 837-07-18 (la soir).

Place ITAUE, Imm. restauré

studio gd* cul*., braw.^rf-
paré. 5* étage, asc. 329.000 F.

^HABITAT aSsaL 66 1-25-00-

Fl, 30 m*. tt cft, éneoMHé. sy
me, 3* ét. Hbre, refait, neuf.

220.000 F, è débattre.

TéL 455-06-58, la soir.

( 1& arrdt )
JAVEL GUTENBERG. 2- éL
2 appts mriovsn». 2 P. .

«xHwt.
699.000 F. TéL 577-98-85.

FONCTION PERSONNEL
- I VOUILLE, récent. 4* éL. bal-

DE SCIENCES

ET TECHNIQUES

DE L’EDUCATION

( plus de 16 C.V-

FERRARI 308 GT 4
sortie 12/77. moteur
4.000 km. 300 CV. parera

M. GAUVIN 161 490-34-34.

Lieu de travail :

Prax. Porte de Vnamne*.

D0ÜGü«r4A riâ

jjgny, 93100 MONTREUIL.

de Transporta rach.
RETi

‘
^tTAlRE-Sténodactyta, exr

lance assurancea at sociale

endée. Se présent, M-G-M.
T2-68, avenus du

boxes - parking

(formation d’adulte) de
ueeu II (BAC + 4 ans)VQHU T M

EN 1 AN TEMPS PLEIN
Stage expérimental avril 84
C.F?C. do l’ université Pana-

Nord. avenus J.-B.-dwitent.

93430 VILLETANEUSE
(1) 822-87-75. 821-61-70

poste 4012, poste 4013.

• J. H.. 26 ana. tarmatkai

SCIENCES HUMAINES d.-

plAmé ŒSTION PHISOaHŒL
(DESS-LAE Rennes)

Stage tangue^ durée dans

• Connaissance» tafannatique,

dtoponftriUté imirAflate, étuçto

toutes propositions. Tél. : (4)

^^22-^ou (48) 71-63-41.

'fin' 2bBfca,
b
s

L
,-ïâ

STUDIOS. 2. 3. 4 P..
' ‘

rénové-

SIUUIUB, •*.. ». - - -

Pr.
' Pont ..

590-86-06.

locations

non meublées
demandes

( - Paris )

c°aaboniI^.Vy^i- <^!^
rreeue, MOttWJ™**
Tfl. 321-24-83. matin.

DOMICILIATION
IMMÉDIATE

BANS LE 16* 7
Inacriptkm R.C. location,

de bureaux, télex. ,

es 1-29-77. an permanence.

VOTRE SiÉGE SOOmI

DOMICILIATIONS
. SARL -RC -RM .’’

Conadnition da aodétéa'
Démarches et topa aerviea» -

Pennanencaa téléphonkxjea.
t

355-17-50.

mc}nt8Bl«»m«int«»nm»«
rechercha appt* 2 A8P.
VHIas Paris atanvrare
804-01-84. Poste 10.

—ICBAMPSLLYSEES

(Région parisienne]

Etude chercha pow CADRES
vida. pav. ttes bard. Loyer

garanti. 10.000 F. 2B3-67-02.

Bureaux équipé» ayac yahifcea'

ou votre siège BoctoL téL. tétax.

sacrétoriaL *•*» <to rétxéon

av. vidéo, bar. etc. toc. courte

ou longue durée.

ACTE - 562-SMO.

locations
meublees
demandes

DOMICILIAJION

1
16*. CHAMPS-ELYSÉES

140 A 340 F PAR MOIS'
‘

CflJES - 723-82-18.

( 17" arrdt )

j. H.. 30 ana. Doctorat»
science# poWcrçeelrefaL foO.
ethnototfe. Trora tanguas, dont
l’arabe. Expérience marketing,

GESTIONNAIRE FCP
Valaura américaine»

Rég.RB» Bourse» U.S.
reohercAe fonction ebnBalre

banque Paria

Ecr. »/n* 2-8791» Moodtoft^.
sanie» ANNWCES CLASSÉES.
5, rua de» KaBens. 75009 Paria.

45 BIS, AV. VILLIERS
DUPLEX AVEC MEZZANINE

da 2. 4. 5 P. et STUDIOS
Ujxl RÉHABILITATION
Vb.haL.mv, 13 h 30/17 b.

65, AVENUE NIEL

+
FTeS&^i 0438.

( Paris J
EMBASSY-SERVICE

8. «v. Me*ane 75008 PARIS
APPARTEMENTS STAND.

UMOUEMBfT

562-78-99.

Votre SARL. en 8 Jota» pwr
moins da 3.000 Ftt- compris

DonécTntlon 1.000 F/an.-_

151. nia Monw«riT*
i
Pa2î'2r

groupe SgICL .238 30 54 T
VOTRE SIÈGE SOCIAL

R.C- 180 F. SA^LIBOF
,

Constitution iapxtod» né ..

I G-SJWLP.. 4: ru* dtoe Deux-
‘ Avenues 13* = W8-85-1 1_
|

54. r.daCriméé. 19- : 807-82^00-

VOTRE SIÈGE* PARIS-1 7*

A part, de 80 F. Ta aajnn
Constitution 9téa 783-47-14,

OFFICE WTËHNATIOTIAL
rach. pour— direction

VOTRE S^GE SOCIAL 82
Secrétariat. téL, t8*x .

toc. buix Bqutogne
démarche», conetitutionatée

ACTE 82 - 003-38-32- •

boutiques

Vantes - :

locaux
commerciaux

Ventes

VENDS 1.000 ni1 AU SOU
!Locaux ctdaux + bur.

;
+ terr.

4.125 mi*. Z.I. a/qde^Ntàre

autor. dasaervi P»r cri*™*! “
far. Ecrira aoj» N* 14L37»
A HAVAS, D-P-1 1_4gé
MONTPELLIER CEDEX 34003.

Locations

Issrssasas*
Renseignemant*:».«'LÇ.E~
Service du: DOMAINE,
concession» commerciele»

S, rue' rie- Flôrtxme.- —
' PARIS. Tél. :286-63-64.

fonds
de commerce

Ventes
JUVtSY-StXVOflŒ'

Causa 'départ retr. - parL vend
tMJfWm «-VRUfDlu1
Chiffre «faffairas IJBOaOOO F.
• Msgatfn moderne 98 m"

70 :m*) -f-. tré» bal

appariement S para 4^^rag*
cour). Prix: 750.0001

.

Téttphon* ; 82 1-33-74.

LABORATOIRE PHOTOS^A
PARIS. LOCAL llO m'. BNt
3-6-9 (début septembre -82],

3.200 maris, vend matériel, +
cüemMe.. (LA. 83 : 1 .00-000.
Prix de vante s 600.000 HFv

HL MUTELET - BM-1M1.

Vends centré grande vâla -

IAI«c#rLorraine) atrére rœ»lre-

ET
Ecrire

85 bl», r. Réaumur, 75002 Parie.

propositions
diverses

CENTRE MONTPARNASSE
Parte, â vendra, toim. récent

TéL pptaxe. 873-57-80.

automobiles

ventes

BILLOT) ftc-ee, avenue ou
ira-Chonvn-de-Saint-Déni»,

92230 GEWEVILUERS.

représentation
,

offres

conserve artisanale, rach.

R.P. Agents Commarciaux.
r. C.V. MARTIN. B. chemin
wTribaU. 33810 CESTA&
TéL: (58) 07-84-11.

( dê 5 à 7 C.Vp
Sun Car, style Morgan,
ristiques

6.000 km. Prix à débattra.

Téléphone:W»°4
ou 026-39-93.

( de 12 à 16 C.vT)

ilote àLes possibilités tfemploi

rETRANGER sont nombrausa»

at varié#»- Demandez une
documematiw «wrlarevtia
Roéôalisée MIGRATIONS (LM)
^B-P. 291.09 PARIS.

L’Etat offre da» empk» sta-

bles, bien rémunérés, é traitas

al é tous avec ou sans tfiplome.

Demandez une documentation

sur notre revue spécialise*

FRANCE CARRIÈRES (C 16)

B.P. 402-09 PARIS.

MERCEDES „,J
:0UPE

260 Ci 1970
TRÈS BON ÉTAT

• Prix35.000 F. 434-47-23-

TORRÉFACTION CAFÉS
RÉGION PARISIENNE

VENTE AU BAR Restaurant
RECHERCHE

PROSPECTEUR

CLIENTELE

CADRE HOMME 52 en»
ADMINISTRATIF FINANCIER
COMPTABLE. PERSONNEL

Expér. 28 ana P.M^.. recher-

che posta 8 ra»Pon«»WWt£
Parte, région panatenn». Réf.

OJENn nbü<«w*i —

;

_
39. r. rie rArcade. Parte-8*

qui lira 4111*11™.

H., 31 ana, éc^dae cadrer
angL (bennes notions), 6 a.

axp. muliiitaitonste ssbl «f»;

moMestotel«pon.<3éa5 (dsl ajtoort. marireting)

a créativité, »
ooSab. maraatMig Parte,Nt. ooBsb, marftsbng

prov.. étrengtr, étud. tres prop.

H. ChavaBier. 48, bd Exalmsn»,
76016VTéL : 525-08-16.

^o&iœyRAJé;

possibilité fléranca - a»o6ation
Ecrire n* 7.839 AMEP

PJL. 37, ru# du GénëreHFoy.
75008 PARIS.

euICTHÛMQUE
.

Autamatiam* Mo production,

8 ana expérience bureau
cfétude, r aaponaabahé tedinr-

ou*, ingénteur consafl, ehw de
chantier, ambitieux, ernrepre-

nant, homme de trâtin bonne
in. Rechercha posta

Etudia traitas

L'IMMOBILIER f.l’rs i'-'îf
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SOCIAL

Licencier plus vite ?
(Suitedé lapremièrepage.)

Le CNPF peut difficilement
remettre . en cause une -procédure
établie par tin accord conventionnel

qu'il a sig/té en 1969 avec tes orga-
nisations syndicales etqu ’if a
accepté decompléterpar un avenant
en 1974. Mieux, .if hit apparaît
gênant de désavouer certaines 4e ses

fédérations, qui. telle l’industrie

chimique, se sont engagéesà respec-

ter des délais encore plus longs.

Qmzm au gouvernement', il ne
peut vraiment donner de nouvelles

directives aux inspecteurs du tra-

vail ou aux directions départemen-
talesJe l'emploi. Les ^textes, suffi-
samment précis, prévoient quune
demandé d'autorisation, pour un
licenciement collectif, sera exami-
née au plus tard dans les quatorze
jours, si moins dé dix personnes
sont concernées, dans les quatre
semaines qui suivent son dépôt, si

plus dedix personnes sont en cause.

Selon les statistiques du ministère

des affaires sociales et de là solida-

rité nationale, plus, de 90% de ces
demandes d’atomisation sont fina-
lement acceptées (94fi% en 19S0,
92% en 1981, 89% au premier tri-,

méstre de 1982, 91% au second tri-

mestre). On constate aussi que ces
délaisréglementaires, en France, ne
sont guère plus élevés que dans les

autres pays industrialisés , à
l'exception cependant des Etats-
Unis et du Japon.

Dès lors, à moins defairepreuve
d’un courage suicidaire, ou de ven-
dre le risque d'une impopularité

.

certaines le CNPF- et Je gouverne-

ment de if. Pierre Mauroy ne peu-
veto donc se déjuger, face à t opi-

nion et à ces par(es5i>«j
indispensables, pour les uns comme
pour les autres, que sont les sjrndf-

cats. sûrsde leurs droits. Tousdeux
ont partie liée dans cette affaire. -

expert, comme le prévoient les lois

Anrot», on par le jugement de la

Commission paritaire& remptoL
* Chacune de cas îatcrvcatîoBS

retarde d’autant le décision finale
oui ne peut intervenir tant que le.

dossier d’examen n'est pas transmis
à l'inspection dn travail.

n est bien difficile, surtout pour,
le gouvernement, de critiquer trop
Ouvertement cet usage tp^p8 Q est

aussi évident que, aux yeux du
CNPF, c’est lui qui est en cause. La
résistance des syndicats aux 0x501165

de Uceudement annoncées peut est

effet nuire à leur efficacité économi-
que. Pour le patronat, Q ne fait pas
de doute que des pratiques abusives
de retardement se dévdooDent. et

-
. SU n’est pas rédlgmcnt possible

de discuter de la loi, il reste donc à
critiquer l’iisage qui en est fait, et,

sur ce terrain, le CNPF est rejoint

maintenant par le gouvernement,
semble-t-il.

D est vrai que les organisations

syndicales, s’honorent d’avoir , ^u
efnptoÿer au -màmi des intérêts' as
feura mandants — les salariés - les

arcanes d’on dispositif juridique

dont elles connaissent tontes les

finesses. Ce faiMm, leur attitude

est-elle répréhensible ? Après tout,

elles remplissent leur fonction et uti-

lisent la loi an profit de la défense

des travaüleiirs en se damant ainsi

le temps de créer ce que le

OTndical - appelle • un rapport

forces ».

La nécessaire consultation des

comités d’entreprise ou des délégués

du personnel, avant tonte demande

particulièrement depuis l'applica-

tion des lois Auronx en 1982. De
en plus fréquemment, dit-on,

BCteuzs du travail recomman*
l’employeur de différer sa

demande d’autorisation quand üs
apprennent qu’un expert a été dési-

gné par le comité d’entreprise.

Outre que les inspecteurs dn travail

ne veulent pas s'opposer an bon
fonctionnement d’une assemblée
Sue de salariés. Os fout savoir qu’ils

seraient dans l'obligation de refuser

les Bcendements. ce qui se tradui-

rait, avec la procédure dn recours
hiérarchique^ par un allongement
des délais (quatre mois supplémen-
taires).

Une voie étroite

Mais, peut-on vraiment s’étonna:
de cette pratique qui amène au res-

pect de imstrtutiûD comité d’entre-

prise qui, faut-il le rappeler, n’a pas
le pouvoir dé s'opposer aux dédsïans
mais disposent seulement d’un droit

de consultation ?

La voie est donc bien étroite pour
espérer réduire las délais de procé-
dure, i moins de s’attaquer aux fon-

.
démentsmême des relations sociales

ét d’apporter une limitation

précédent au pouvoir syndical, diffi-

cile à îm«gmer sous un gouverne-
ment de gauche. On Ta bien vu
récemment, avec les projets piétés
an gouvernement pour les reatructu-

rations industrielles, il y ades acquis
auxquels on ne peut toucha- sans
proroquerde très vives réactions^.

Mais, quand bieninfime cet obsta-
cle. serait-il

.
franchijque des diffi-

cultés demeureraient. Si les diri-

geants d'un grand groupe industriel

réussissent parfois à prononcer des
ficenckments massifs depuis leur

siège parisien, il n’en est pas tou-

jours de même pour les patrons des
petites et moyennes entreprises dis-

séminées dans le paysage français.

Sans parler de pressions, ces chefs

d’autorisation de licenciement col-

lectif auprès de l'inspection du tra-

vail, est ainsi devenue l'un de ces

moyens privilégiés pour multiplier

les w manœuvres dilatoires » que
vilipende le CNPF. Selon qu’il

concerne plus on moins de per-

sonnes, le licenciement nécessite un
délai rie réflexion ptas 00 mon» long

qui peut être encore accru sll s’agit

d’un licenciement & caractère struc-

turel, plutôt que conjoncturel. D’où
ces débats sans fin sur. la qualifica-

tion du licenciement qui peut (Tait

leurs être tranché par le recours à un

CONJONCTURE
de b consommation

des ménages en prodiâts industriels.

- En janvier 1984, la consommation
des ménages en produits industriels

(automobile, électroménager, ameu-
blement, textile, cuir, quincaillerie,

droguerie, librairie, TV-
aectro-acoostique, pneus) a baissé

de .3,6 % par rapport à décembre
1983. Par rapport a janvier 1983, le

glissement est de - 1 %. Le repli est

dû notamment, selon l'INSEE, à

l'automobile.

• CONSTRUCTION
NAVALE : manifestation le

22 lévrier à Dunkerque. — Aînés
l'annulation, samedi 18 février, du
lancement du dernier navire
construit aux Chantiers dunkerquois
du Nord et de la Méditerranée, te

-pote-containeur Atlantic-Cartier,

l’intersyndicale de l'entreprise

appelle à mw.manifestation massive,

mercredi 22 février à 14 heures.

L’ensemble de la population,
femmes, enfants, chômeurs,
retraités, commerçants... sont invités

à soutenir la Navale dans sa lutte

pour l'emploi- A ce jour, en effet,

rien ne garantit 1e maintien en acti-

vité du site de Dunkerque dont les

carnets de commande soit vides.

• PRÉCISION. - Dans l’article

consacré à la réforme de rassurant»-
chômage et l'encadré intitulé > Le
règlement financier • (le Monde dn
10 février), une caafaskm nous a
fait écrire que le déficit de
PUNEDIC (12 milliards de francs)

serait pris cm charge à raison d'on
tien par rEtat et de deux tiers par le

régime d’assurance. En fait cette

répartition s’applique & l’ensemble
dn passif (18 milliards de francs),

qui comprend les 12 milliards de
francs du déficit qui sera supporté
per te régime d’assurance et tes

6 milliards de francs d’emprunt qui
seront remboursés par l'Etat.
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d’entreprise connaissent des blo-

csgcs psychologiques au moment de
prononcer la sentence qu’ils savent
objectivement nécessaire â la survie
de remploi.

Eux aussi retardent leur décision

pan» qu’ils sont sensibles au climat
socio-politique dans lequel ils sont
intégrés. Notables, pourvoyeurs
d’emplois, fis mesurent la portée de
leur geste et redoutent ses consé-

quences économiques pour une loca-

lité ou une région.

Le CNPF ne sous-estime pas cet

aspect. D tente de convaincre ses

adhérents et leur demande de faire

preuve de fermeté. Mais il sait aussi

que ces réticences ne sont pas élimi-

nées par ses discours, aussi persua-

sifs soient-ils.

En l’étal* te dossier des procé-

dures de licenciement, que ce soit du
pont de vue législatif, de rusage
admis cm de son aspect subjectif, ne
peut être démêle par une seule

injonction, viendrait-elle dn prési-

dent de la République. Le CNPF,
d'ailleurs, ne s’y trompe pas, qui

veut seulement croire que ta parole

élyséenue signifie la reconnaissance
officielle d’un problème et se félicite

de ce premier pas, tout comme il se

satisfait de voir que Fune de ses

obsessions en matière d’action éco-

nomique - te facteur temps - est de
mieux en mieux comprise.

Le résultat n’est pas aussi maigre
qu’il y paraît. Parallèlement, le

patronat pousse tes feux et obtient,

discrètement, la flexibilité qu’il

réclame à cor et à cri et que, du
même coup, on ne sait pas lui refu-

ser. Ainsi, les contrats de travail â
durée déterminée se multiplient, a
voir leur nombre sans cesse croissant
dans les statistiques mensuelles do
chômage. M“° Cresson propose leur
assouplissement pour les com-
mandes liées à l'exportation et

M. Raiïte envisage d'en accorder le

bénéfice - sans perte de droits -
aux chômeurs de longue durée
embauchés pour répondre à un sou-

dain afflux de commandes.

Ainsi, tes contrats d’intérim, mal-
gré les limitation»; législatives appor-
tées à leur développement, se main-
tiennent à un mveau important.
Ainsi, 1e chômage partiel total (le

Monde du. 16 février) devient, grâce
à l’obstination du CNPF et au
Uisser-faire de M. Bérégovoy, une
pratique courante pour certains
employeurs qui souhaitent se débar-
rasser de leur personnel sans avoir

recours â la procédure de licencie-

ments. Ainsi, an travers des accords
sur Z'assurance-chdmagc, intervenus

le 10 janvier et le 9 février, les

contrats de préretraite FNE, â la

suite d’un licenciement, ne sont pas
à la charge de l'organisme paritaire

mais supportés par b collectivité et

le budget de l’Etat Les payeurs ne
soit pas ceux qui licencient-.

ALAIN LEBAUBE.

INVITÉ DU « GRAND JURY RTL-LE MONDE »

Au cours de l’émission « Le grand
jury RTL-/e Monde ». le 19 février,

dont il était l'invité, M. Pierre Béré-
govoy- ministre des affaires sociales
et de b solidarité nationale, s’est

affirmé comme un chaud partisan

du « dialogue social ». H en a vanté
les mérites â propos des transports
routiers et y a davantage insisté pour
le traitement dn dossier des Char-
bonnages.

- Si nous ne réalisions pas
l'effort d’assaimssemem entrepris
depuis que nous sommes au pou-
voir a poursuivi le ministre,

nos difficultés économiques ne
seraient pas résolues et tes diffi-
cultés sociales iraient croissant. »

A propos de b lutte contre le chô-
mage, qui sera possible par le
« retour à la croissance ». M. Béré-
govoy a encore développé ce thème
en demandant de »planifier les

objectifs, recenser les besoins, négo-
cier les mutations industrielles. Il

faut négocier les programmes de
formation. Rien ne peut se faire
sans le concours des salariés, qui
doivent être protégés, au maximum,
des efets de la crise et qui doivent

savoir où l’on va et ce qu'on leur
propose».

Abordant ensuite le cas des
congés de conversion qui accompa-
gnent b politique de restructuration

industrielle, le ministre devait
ensuite préciser que le salarié • per-
cevra environ 80% de son salaire

net Ce financement sera
assuré à 30% par l’Etat et à 50%
par l’entreprise ». Le financement
public en sera assuré par un redé-

ploiement des crédits, a-t-il encore
ajouté, indiquant que - entre 10 000
et 13000 poster de travail seront

concernés chaque année - dans tes

trois secteurs des charbonnages, des
ehantiers navals et deb sidérurgie.

Revenant sur b signification des
deux accords signés pour la sépara-

tion en deux systèmes de l'ancien

régime d'assurance-chômage,
M. Bérégovoy s’est félicité de
l’action gouvernementale, qui s'est

traduite par - un effort plus impor-
tant pour ces chômeurs dits de lon-

gue durée et pour les primo-
demandeurs d'emploi, afin que la

solidarité nationale s'exerce à
plein ».

• Ce qui est positif dans l'accord

qui a été signé, c’est que maintenant
on sait que celui qui décide
paiera -, a poursuivi M. Pierre Béré-
govoy, qui, tout en refusant de se

prononcer sur l’émergence d’une
protection sociale à deux vitesses, a
évoqué b possibilité de transférer
les allocations familiales h la solida-

rité nationale.
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Suivez la route British Airways
vers quinze villes d'Amérique
du Nord.

Voyagez directement de
Londres vers : Anchorage,
Baltimore (à partir du 14 mai),

Boston, Chicago, Détroit,

Miami, Montréal, Los Angeles,

Philadelphie, San Francisco,

Seattle, Toronto, Vancôuvei;

Washington, New York.

Traversez l’Atlantique à l’an-

glaise aux prix les plus bas.

Paris-Miami et retour 4200 F.

Renseignez-vous auprès de
votre agence de voyages.

Comparez. Il est impossible de
trouvermoins cher survols régu-
liers au départ de Paris.

(Vente et transport via Londres

soumis à des conditions particu-

lières. Tarifs sujets à modifications

sans préavis.)

Le monde entier aime British Airways.

British
airways

l'Amérique
à l'Anglaise.

t

I
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LA CRISE DE L’IMPRIMERIE LOURDE

Les pouvoirs publics invitent les éditeurs

à réviser les usages professionnels

La tenture noire de deuil installée vendredi 17 février sur la

façade du siège parisien de la Fédération nationale de la presse

française par des ouvriers de l'imprimerie Montsouris (fs Monde du
18 février) est la dernière manifestation spectatulaire de l'inquiétude

qui pèse sur les travailleurs de l'imprimerie lourde» celle qui fabrique

les < news magazines » (te Point, l’Express, etc.) et sur revenir de

cotte branche industrielle.

A la suite d'une réunion de la

commission plénière de la Fédéra-

tion nationale de la presse française

(.FNPF). MM- Laurent Fabius,

ministre de ('industrie et de la

recherche, et Georges FiUioud.

secrétaire d’Etat chargé des techni-

ques de la communication, deman-
dent aux organisations profession-

nelles de ce secteur, dans une lettre

rendue publique, d'engager une
concertation avec les imprimeurs du
« labeur » . Dans ce courrier, daté du
Il janvier et adressé à Maurice

Bnjon, président de la FNPF, les

deux ministres évoquent en effet

« l'extrême gravité de la situation

du secteur de l'imprimerie lourde ».

qu'ils attribuent principalement à
• l’écart croissant entre les coûts de
production et le niveau de prix cou-

ramment pratiqués sur le marché ».

• Les imprimeurs subissent, du
fait de l'exiguïté du marché, un rap-

port de forces défavorable qui tes

f
r—

1 semneà 5 pointa •

PICARD
•

•

+ d’autres marques
• •

Matériel r-

GARANTI 5 ANS

+ ç y?
1 bBndage ader •

15/10* •

+ •

4 goujons d'ader •

anti-dégondâge •
|

-+-

3 cornièresWjr
anti-pince J>w-4 8

à l'extérieur sur le
•

pourtour de la porte
»

•

3.500 F rrcJ -s.
i

Pose et dépi. comp- i $ i

PAHS-BANLEUE -pi

Sté S.P.P.
ll.rueMlnvd •

SZtXIss^efrMoufinesux

« 554.58.08 »

U^^554A1.S5 —u
i

contraint à accepter des conditions

de travail et de vente leur interdi-

sant une utilisation rationnelle de
leurs facteurs de production (sous-

utilisation des machines en période

creuse, pointes d’activité se tradui-

sant par des surcoûts) », est-il

d'autre part expliqué.

Les signataires de la lettre invi-

tent en conséquence les éditeurs de
presse, clients des immprimeries de
labeur, à ouvrir une discussion sur

trois points : « mise à jour du code

des usages professionnels » tombé
en désuétude : • élaboration des
mesures permettant de sanctionna

•

tout manquement à ces accords » ;

« élaboration d'un contrai plurian-

nuel type entre éditeurs et impri-

meurs ». L’objectif étant d'assurer

une plus grande stabilité des rela-

tions commerciales en évitant les

fréquentes ruptures de contrat

Au Syndicat de la presse hebdo-

madaire parisienne, si Ton ne se

déclare pas hostile au principe d'une

concertation, on rejette catégorique-

ment l'assertion contenue dans la

lettre selon laquelle les éditeurs

auraient une responsabilité dans la

crise de l'imprimerie lourde.

Cette invitation du gouvernement
à négocier doit s'apprécier dans le

contexte global des solutions recher-

chées pour assainir l'imprimerie

lourde et du cas particulièrement

délicat que représente le dossier

Montsouris, entreprise en règlement

judiciaire pour laquelle aucune solu-

tion n'est encore trouvée. Les pou-

voirs publics jouent en effet une par-

tie serrée dans trois directions. Aux
imprimeurs, 3 est demandé d'arrêter

la folie concurrence (dans laquelle

s'étaient particulièrement engagés
les «grands» de l’offset) qui a
débouché sur use offre surca;

taire en partie responsable

chute des prix. Les économies
d'échelle sont encouragées. Aux édi-

teurs, 3 est demandé de rapatrier le

plus possible les travaux confiés à
l'étranger et de renoncer à attiser la

concurrence, ce qui s'est largement

pratiqué ces dernières années. Le
poste « fabrication » représente pour
les journaux périodiques une charge
incomparablement moins lourde que
pour les quotidiens qui assument
dans la plupart des cas eux-mêmes
le poids de leurs moyens de fabrica-

tion. Enfin, au syndicat du Livre

CGT, qui domine dans la profession,

il est demandé d’accepter des res-

tructurations génératrices de réduc-

tions d'emploi.

E.R.

Le vieux secteur des colorants

pour cuirs de PCUK

Renaissance à l'anglaise
Six mois : c’est le temps que le

ipe britannique ICI (Impérial
‘

' Industries), 1e cinquième

pour
« cuirs de feu » de PCUK.
Un tour de force ? Une opération

bien menée. ICI n'a pas, durant ce
court laps de temps, rasé des usines

vétustes et reconstruit de nouvelles

installations. Simplement, le groupe
a rassemblé sur un même site, &
Saint-Ciair-du-Rbône, des activités

dispersées, mis, méthodiquement et

& l'anglo-saxonne, de l'ordre dans la

maison, insufflé un air nouveau,
motivé tes équipes, enfin, rattaché &
son immense réseau international ce
morceau de choix des colorants dç
PCUK rachetés au début de
Tété 1983 pour une faible somme
(moins de 600 millions de francs)

.

U fallait faire vite. Dans cette

branche très particulière que consti-

tuent les colorants pour cuirs,

PCUK faisait un chiffre d'affaires

modeste (250 iwiüitvw de francs

environ), perdait beaucoup
d’argent, mais avait une position

internationale dominante (deuxième
producteur mondial). La place était

convoitée et aucun moyen n'existait

à l’époque an sein d'une division rui-

neuse elle aussi car. de dimension
trop réduite. Pour tout dire, Saint-

Clair était moribond. Avec sa

dimension internationale, ICI a déjà
obtenu des résultats. En 2983, les

ventes ont augmenté de 10 % en
volume quand elles baissaient régu-

lièrement avant, avec, comme prévu
dans le contrat, des effectifs réduits

de 20 %. Le regroupement a favorisé

un abaissement des coûts et, mainte-

nant que la gestion des stocks est

reliée à l'ordinateur central de ICI,
aux Pays-Bas, les commandes sont

honorées en huit jours (un mas
auparavant). Avant une modernisa-

tion, qui exigera des années, c’est

déjà « le retour à la vie » pour cette

usine de PCUK, dont personne ne
donnait cher.

C’est aussi pour ICI un retour sur

le marché du cuir après plusieurs

années d'éclipse. Adoptant une
démarche inhabituelle, ICI a créé et

inauguré, fin janvier, en grande
pompe, dans l'urine de Saint-Clair,

un centre professionnel du cuir.

L’objectif est de « coller » aù mar-
ché le plus fidèlement possible en
allant vers le client pour résoudre

ses problèmes, autrement dit, fabri-

quer sur mesure. Ce centre consa-

crera 50 % de son activité à l’assis-

tance à la clientèle. Le phénomène
est nouveau dans la profession et

prometteur pour l’industrie fran-

çaise du cuir.

A.D.

Boussac - Saint Frères va supprimer

433 empiras dans ses usines des Vosges

La compagnie Boussac-Saint
Frères va supprimer 433 emplois
riam les sept usines vosgicnnes du
groupe, a annoncé le directeur géné-

ral M. Gérard Belorgey, lors d’une
réunion, le 18 février à la préfecture

d'Epinal avec les élus du départe-

ment des Vosges.

Cette mesure, a expliqué
M. Delorgey, fait partie du plan de
restructuration de BSF, qui sera pré-

senté officiellement le 23 février,

lors dn comité central d'entreprise

de la compagnir à Wambréehies
(Nord).

Le 8 février, le conseil d’adminis-

tration de BSF avait envisagé une
diminution d'effectifs de 1 500 per-

sonnes dans les trois ans à venir.

La direction de l’entreprise

d’électro-ménager Scboltès (775
salaries) a annoncé de son côté,

jeudi 16 février, la fermeture, au
1* septembre prochain, de son urine

de Woippy (Moselle) et le licencie-

ment d’une centaine de salariés sur

293. Celle de Thomson-Brand a
confirmé aux délégués syndicaux de
sa filiale Steli de Tonnerre (Yonne)
son intention de licencier 70 salariés

sur 700. Elle compte abandonner la

fabrication des téléviseurs noir et

blanc.

De son côté, Paris-France prévoit

la suppression de 271 emplois sur

908 dans sept magasins Dames de

France et Monoprix de Bretagne et

des Pays de Loire. Le groupe Paris-

France a déjà prévu de snpprimer
640 emplois dans 32 établissements,

dont le siège social à Paris.

Plusieurs entreprises de l'Indre

vont licencier quelque. 16S per-

sonnes au total : à Iasoudus, b
Société industrielle dé matériel
aéronautique (200 salariés) a pré-

senté on plan de licenciement de
66 ouvriers et b Maroquinerie du
Centre, qui doit déposer son bilan en
avril, va demander le licenciement

de ses 27 salariés. A Ch&tillon-

sur-Indre, U Vulca Monpiou (caout-

chouc), sous administration judi-

ciaire depuis son dépôt de bilan en
1981, a demandé b licenciement de

22 personnes. A Clion-sur-Indre, b
Manufacture de confection du Cen-
tre, employant un cinquantaine de
salariés, sera mise en liquidation fin

février.

En revanche, dans b Nard, b
direction départementale du travail

a refusé 103 licenciements
demandés per International Harves-
ter (machines agricoles) à Croix

(935 salariés). L’entreprise avait

obtenu, en janvier, Tautorisatioa de
licencier 306 personnes, dont
1 12 pour l’usine de Croix. La direc-

tion a l'intention de déposer un
recours auprès du ministre de
l'emploi

AFIN DE RENFORCER SES FONDS PROPRES

va vendre son patrimoine locatif

évalué à environ 500 miffionsdefrancs

La Caisse d'épargne de Paris,.qui
dispose d'environ 1 500 apparte-

ments en location dans sa zone
d'activité (dont 400 à 450 seule-

ment occupés par des membres du
personnel de rÉcnxcml). va progres-

sivement procéder à b veste de ce
patrimoine estimé à quelque
500 mflHnns de francs afin de ren-

forcer ses fonds propres et d'accroî-

tre b rentabilité quasi mille de ce
placement à caractère locatif.

*'

« A l’heure actuelle, compte terne

de la aise quifrappeVensemble du
secteur immobilier, le rendement de
ces appartements (assortis de
loyers comparables à ceux des
« logements sociaux •) est inférieur

à I % », affirme M. Jacques Vïet,

directeur général de b (buse, ajou-

tant que ce très faible rendement
dWnipte complètement les investis-

seurs institutionnels — avec lesquels

des contacts ont déjà été pris — de
racheter une partiedu parc immobi-
lier.

Ces appartements seront donc
proposés au « prix occupant » (de
3500 à 5500 F environ te mètre
carré), en priorité aux locataires

actuels en fonction de leur situation

sociale, précise M. VieL Environ
20 % du parc immobilier devrait

être vendu assez rapidement • et le
reste par vagues », mais b Caisse

prévoit de rester propriétaire de
30 % des logements à l'issue d’un
processus de cession, qui’ devrait

s'étendre sur cinq à sept ans.

. Cet abandon dq rôle de .-!logeur,

-social » de b Caisse, un domaine
auquel le personnel reste très atta-

che, est dicté per b nécessité d'opé-

rer an plus rite un transfert de fonds

propres vers des formes de place-

ment mieux rémunérées, indiquera

les responsables de l'Écureuil Ainsi, -

te produit deb vente de ces apparte-
ments (50 à 60 millions de francs à -

brève échéance) peut rapporter

quelque 12 % d'intérêt aux condi-

tions actuelles du marché, un apport
financier, qui serait particulière-

ment bienvenu an moment où cet

organisme éprouve de sérieuses dif-

ficultés.

De toutes les caisses d’épargne
régionales, celle de Paris apparaîtb
plus menacée dans l'équilibre de ses

comptes, tant par b sévère concur-
rence que lui livrent les établisse- ,

ments bancaires traditionnels (sur-

tout te Crédit agricole, désarmais
admis dans b capitale) que par b.
chute — sensible depuis trois ou qua-
tre ans - de b collecte du livret A
dans b région parisienne. Ainsi, tes

excédents de b Caisse d’épargne de
Paris, tous produits confondus
[livrets A et B,‘ épargne-
logement...), qui représentaient
encore 400 millions de francs.cnjanr
rier 1982 avaient pratiquement
diminué, de moitié un an plus tard

(260 millions), pour tomber, à
J00 millions de francs en janvier

dernier. - >•- •

En 1983, cette Caisse, qui * bien

failli basculer dans te - rooge»,
aura finalement réaisé un bénéfice

de 5 à 10 aâHkn» de' francs, ce qui-

permettra dé verser à tmpeanaath \

une prime de bilan d'un quart htm'
cinquième de mois, très inférieure -à

celle derannfcprédéd)cnte(untQoa

de salaire environ), sans que. .lé

déroàfemesd deTeXerrioe 1984 pecr

.

metted'escompter«ne remontée des- ;!

résultats et. donc, d'une raeffiêterê

rémunération des agents de.ia--
Caisse de Paris. " V 'VV

•

_
* > : ‘ ” . *1 £ •

la « ^ématérîdbatk»

• • do livretA

Cette dernière couvre an
.
réseau

de cent cinquante agences environ.

La rénovation d*un certain nombre »

d’entre elles se poursuit, et te pro»
gramme de créations prévoit l’ourer-

tore d'une trentaine de’ noaveaüf -.

guichets as cours des prochaine»/

années. Parallèlement, (e renforce-

ment do parc informatique s’efïe©-

tuerai en étendant b pratique des
guichets-payeurs, actuellement uti-

lisés dans trois agences, et qui
consiste^ faire

.
effectuer _ par. an

même employé, en liaison directe,

avec on terminal d'ordinateur*;:

l'ensembledes opérations quLpréoé'
‘

déminent, mobilisaient plusieurs

personnes.; 1
-,
- --

’
Enfin; fl est confirmé qire là.

Caisse d'épargne de Paris étudie Ira

moyens de .« démaiêriaSser *'• prO-
^

gressrvemeut les livrets <fépargne — ‘

à commencer partelivret A,— dont

l'impression coûte fort cher. Toute-

fois, en raison de l'attrait un tantinet

fétichiste que constitue encore pour

une grande partie de là cBentèfe du-.;

livret.A (80% eaviron,sckm tespre-

mièrrâ estimations) sa représenta-

tion physique, cette démaîfeiatisa*

sera optionnelle. -Le bat cst.idcL

parvenir, comme pour tes comptes
sur livret des banques; ! rétâbüsse-

ih<mh d'un simple -rélevé trimestriel,'

voire semestriel, des opérations

effectuées, ce qui suppose toutefois

de mettreàb disposition deb clien-

tèle de ces livrets d’un moyen de
retrait (trente dstri&üiieuis automa-
tiques' de bôltets sont actuellement

en serrice ' et. quarante en projet) -

fonctionnant pendant fès heutes -
-.

d'ouverture de fagence.

SERGE MARTL

• Je.’

W--

Vc
:
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•
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TALBOT HORIZON ULTRA
SB» SPEOAlf ULTRA EQUIPEE

Modèle présenté; Séné Spéciale Horizon Ultra année modèle 1984. Garantie «nticorrosion 6 ans - * Tarif au 26.12.1983 - SAUF CORSE

UN ACCORD SU& 11 PAIE-

MENT DES DETTES DU
BANCO AM8R0SIANQ
PARAÎT ACQUIS

;

Un accord serait pratiquement
intervenu le 1T février à- Genève .

entre tes liquidateurs deTancienne
banque Ambrosiano et le pool des

f

quatre-vingt-huit organismes crédk

.

tcurs. Ces
,
derniers, dont Faction;

,

était ooardonhée parles basques brw'-
tanmques National Westminster et -

. Mkfland, recevront quelque 315 mil-
lions de dollars, soit 70' % de b"
créance de 450 mülKnts de dollars
-qu'Os .avaient, sur te Banco Ambro?

.

.

siano Holding SA (BÀH)
Luxembourg. 1 Q0entres âûBîonsde
dollars seront remboursés à- trente- !

deux plus petits créditeurs du BAH
et-dn. Banco Ambrosiano Andizn,.

:

dora le siège était â Lima, -Cètte -
,

somme représente aussi 70 % de
.
la

créance. -Ges- remboursements; :

.seraient payés pour 250 mfflkW» de-
dollars par rihstkut pour les réuvrêa
de religion (IOR), la banque tte s
Vatican (leMonde du 26 janvier).
Le reste serait récupéréAToccashm
d'inter prochaine cession des. actifoû.
d’nn institut, helvétique» b Banque

,

du Gotirârd, dont BAR détenait
: ‘

'

51 %du capïtaL
,V) ,-J

Si nn accord de principe.sur 'ces
bases semble àetpas"- «V n’y aura
plus de réunion de ce genre
affirmé on liquidateur italien,"

M. Felfcé • Martinel!!, —
; certams

détails tecbmqôcs et jundJqties res-”
’

téraient à régler. —
;
(AFPJ

ITALIE

; . • Read èe.5^ % deb prodac-
liwiatetrielle a 1983. - La pro-
duction in&isferiAUe italienne adimi-
nué de 5J%cn 198J.Toutèfots, en
décenflne, l^ulîce a récalé dè 3,1 %
par rapptôt 2 son mveàu (fuD an :

anparavant . Pour rensemble-.de.
l'année dernière; lés 'dnmnùtxsas'

‘

s’échekfflncm erare 0j6 % pour le

secteur des ! nwveas de transp^t,
4,1 % pour b chnnie; 4,9*% ponrie ;

traitementdram^aux non ferreux,
;

5,1. % ponr b métaÜûigte. 6,1 %
poorte textfls, pourb mécam-

et 12% dourle textile et Hiabfl-.

Elles ont été de’, 7,6 fb

.

pour, tes :

biens- dTnvesnssraneat, de 5 % pour
les bteos intera^diaires et matttteis -

! ,agritiajga .̂ et de 4^ % poor-tes
r kiArK- !> ~ rki'iwâTi W» nbiens jtenronmmmatian; Dansfe-teo
teur de là machine îadustrieUc:, lu

busse a été de 13^ % en 1983.
"

klett-Fbckm

^uits fabriqtà

f exportât®

y présent

,

^kionnairé,

yon sera ex

^ one victQi

Sériel mais ai

fsontfaitesle

briquantfe
]

!
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y en domai
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jv Hewlett-Packard a toujours exporté la majorité de ses

jù produits fabriqués en France. Ilest aujourd'hui avec 856MF
le 3e

exportateur français d'informatique.

=V" Dès à présent le nouveau HP 150, avec son écran tactile

• révolutionnaire, estconstruità Grenoble et80%de lapro-

duction sera exportée dans tous les pays d'Europe.

C'est une victoire pour HP France, qui exporte ainsi du

matérielmais aussison savoir-faire, puisque c'est à Grenoble

j quesontfaiteslesadaptations deslogiciels,pourtoutel'Europe.

En fabriquantle HP150 à Grenoble, Hewlett-Packarddonnera

j à la France une place de leader sur le marché européen,

dans un domaine à l'avenir prometteur : f,informatique

personnelle.

, .* Exporter avec la France, nous y croyons !

I»l^

•ëpt.' 'à ï * JSâÈpm*
» »• iiJt •»*—

*' • 9—**'"’“*
- "Jr

V{»:-sv'î^>.v ;• |4;

Kléber Buauvillain. Président du Directoire.
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Hp UN PARTENAIRE DE LA VIE ÉCONOMIQUE FRANÇAISE.
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ÉTRANGER
Israël relance les négociations avec la CEE

pour le maintien de relations privilégiées

De notre correspondant

Jérusalem. - Le premier ministre

israélien, M. Itzhak Shamir, a
entamé, le lundi 20 février à
Bruxelles, une série d'entretiens

avec les responsables de la CEE, qui

répondent au souci de Jérusalem de

renouer des relations privilégiées

avec l’Europe des Dix. Pendant trois

en Bcltà(jours, en Belgique puis aux Pays-

Bas. M. Shamir exposera les aspira-

tions et les craintes de son pays dans

deux domaines essentiels : les rela-

tions commerciales israélo-

européennes et la perspective d’élar-

gissement de la CEE. En tant que
ministre des affaires étrangères,

M. Shamir devait participer, lundi,

avec ses homologues européens aux
travaux du «conseil de coopéra-

tion », organisme bilatéral chargé de
vérifier périodiquement V «état de

marche» de la coopération économi-

que. La réunion de ce conseil avait

été plusieurs fois retardée en raison

de divergences politiques opposant

Jérusalem à la CEE au sujet du pro-

blème palestinien aggravé par
l’intervention israélienne au Liban.

Israël est lié à la CEE par un
accord générai qui a institué, en

2975. une zone de libre-échange

dans le domaine industriel et

d’importantes concessions doua-

nières en matière agricole. Des pro-

tocoles Financiers ont complété cet

accord Jérusalemn souhaite que la

CEE accepte rélargissement du
champ d'application de ce texte à de
nouveaux produits. Pour l'instant.

Taccord porte sur 95 % des ventes

européennes h Israël mais sur seule-

ment 66 % des exportations israé-

liennes vers la CEE. Israël souligne,

à l’appui de scs demandes, que ses

échanges commerciaux avec
l'Europe ont, depuis trois ans, nette-

ment évolué en faveur de celle-ci.

demande doue & la CEEdes facilités

douanières supplémentaires.

En attendant. Bruxelles devrait

confirmer à M. Shamir l'octroi par

ta Banque européenne d’investisse-

ments d'un prêt de 17 millions de
dollars en faveur des petites et

moyennes entreprises israéliennes.

Enfin Jérusalemn s'inquiète vive-

ment - beaucoup trop, selon
Bruxelles, - de l’entrée prochaine

de l'Espagne dans la CEE (/e

Monde au 24 janvier) . Pour préser-

ver la compétitivité de ses produits

agricoles, Israël présente plusieurs

revendications en matière de prix et

de droits de douane. Pour Israël, 0
est vrai, le marché européen est cru-

cial, puisque 37 % de ses exporta-

tions agricoles sont consommées par

la CEE. Jérusalem a demandé, de
longue date, de négocier avec la

CEE, en même temps que Madrid
et Lisbonne. Bruxelles juge cette

requête outrancière, Israël n’étant

pas candidat à l’adhésion. Les Euro-

péens souhaitent toutefois apaiser

les craintes de Jérusalem et mainte-

nir l’accès à leur marché des pro-

duits israéliens les plus menacés :

oranges, citrons et fleurs.

Une chose est sûre : en allant

défendre en personne à Bruxelles le

point de vue israélien, au moment oà
révolution de la crise libanaise tour-

mente Jérusalem. M. Shamir a
voulu montrer aux Dix que le « dos-

sier européen » lui tenait particuliè-

rement à cœur.

J.P.L.

RÉUNION LE 12 AVRIL

A WASHINGTON

OU COMTÉ HTÉRMAfltE

DU FM
Le comité intérimaire du Fonds

monétaire se réunira à Washington
le 12 avril. Cette réunion seraproba-

blement précédée d’une session dn
groupe des Dix (prinemanx pays

industrialisés de l'OCDE) mais la

date n’en est pas encore Fixée. Le
comité intérimaire composé de
vingt-deux ministres de l’économie

et des finances qui représentent

l’ensemble des pays membres du
Fonds monétaire (seuls cinq pays
ont une représentation individuelle :

Etats-Unis, Grande-Bretagne,
France, RFA, Japon) tient tradi-

tionnellement deux sessions par an.

Mais cette année, un certain nombre
de pays et en particulier les Etats-

Unis, avaient d’abord considéré

comme inutile b réunion habituelle

du printemps. Cette opposition
cachait Fbostüité de Washington au
projet - appuyé par M. Jacques de
Larosi&re, directeur général du
FMI, par l’ensemble des pays en
voie de développement et par plu-

ays industrialisés dont lasieurs pays
France, - visant & prévoir une nou-
velle émission de droits de tirage

spéciaux. Bien que Tordre dujour ne
soit pas encore arrêté, cette question

sera presque certainement le princi-

pal objet de discussion du comité, le

12 avrfl. Le comité de développe-

ment qui traite plus spécialement

des problèmes de transfert de res-

sources au tiers-monde, se réunira

également autour de la même date
dans la capitale américaine.

Quarante pour cent du commerce
extérieur israélien s’effectue avec la

CEE. Du fait de la stagnation de ses

exportations, le déficit commercial

d’Israël vis-à-vis de l’Europe a plus

S
ue décuplé, passant de 100 millions

e dollars en 1980 à 1,7 milliard de
dollars en 1983. Il représente la moi-

tié de son déficit global- Pour réé-

quilibrer ses échanges, Israël

LA SOCIÉTÉ VIEL& Cie
Courtier de Banque

*1 VOUS INFORME DE SA NOUVELLE ADRESSE
A PARTIR DU 20 FÉVRIER 1984

15, AVENUE MATIGNON
75008 PARIS
STANDARD : 236-46-67

POSITIONS FRANCS : 225-57-30
POSITIONS DEVISES : 225-07-57

TELEX : VTELC 642430
B

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

Donnez des oreilles à la terra

13,70%
nominalTa^gf

ri

T3-70%taux
ée 8 ans. Amonist

* 13 '73 %
ft

f
fa''téàlafindelaSTenten

^nt l5 ^,3rd
g/nnee. .

Caisse NationaledesTélécomnTunkationarargwit qui rapproche teshommes.
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FAITS ET -,

Affaires

• General Motors cherche à évi-

ter de payer des baisses de salants.
— Un document intente de General
Motors, rendu public le 19 février,

montre furteation de la direction de
substituer aux hausses de salaires un
système de partage de bénéfices.

Cette information internent alors

que le renouvellement du contrat en
entra entre direction et syndicats —
qui arrive à échéance le 15 septem-
bre - va obliger prochainement à
des négociations. Le document fait

aussi état de l'espoir de la direction

de réduire en trois ans de 70000
salariés (de 370 000 à 300 000) la

main-d’œuvre syndiquée pour lui

substituer des travailleurs moins
protégés.

mille contcoecrs par as et lé trans-

port cTimportantes quantitésde mar-
chandises pûttrks bases américaines
ea Europe.

Agriculture

^HSOOIUM

• Pecfcfawy : accord finander-
pour le projet de Becancoor an
Québec. - Pechiney vient de
conclure un accord avec la banque
de Montréal, la BNP et le Crédit
Nantais pour ut prêt de 420 mü-
hoos de dollars (3,5 milliards de
francs), destiné à financer, pour
partie, sa part de 50,1 % dans le pro-
jet (farine d’aluminium de Becan-
cour au Québec. 120 millions de dol-
lars seulement soit garantis par
Pechiney.

• Un milliard de dollars
â’empraut prwrGnft ~ Golf lance,

un nouvel «enmnwt rindde» de
1 milliard de douais afin de décou-
rager toute prise de coairôle exté-
rieure. Cet emprunt, qui s’ajoute

aux 5 milliards de dollars déjà
empruntés -par la compagnie, vise à
se prémunir contre une offre publi-
que d'achat de la société Mesa,
laquelle tente depuis plusieurs mois
de prendre le contrôle dé la compa-
gnie. Les banques créatrices'ayant,

du fait de ces emprunts> _mi droit de
regard sur les actifs de Golf, Mesa
ne pourrait, si son offre publique
d’achat réussissait, utiliser ces actifs

pour financerson opération.
'

Kctfaa porcine du BaisHn. -
M. Jean-Jacques Rion,

;
vice-

président dà CDlA dn -Rààiète.
rientd'être s» préÿfcgtt -4e Ja. sec-
tion porcine de fa FDSÇA de ce
département. Cette Stôokm : a «a
Heu qmeiqng» raaiMiiBa^rajjaBÿMt
après la mise li sse de là shus-
nréfectnre quelle

H- Riou-avaït été powwn et -incar-
céré et qto-avxit^kov

‘

tant» mnjfestÜaOBS
en Bretagne Su janvier,;

Étranger

j**
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s
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• Rotterdam préféré au Havre
par PUS Lines. — Le port autonome
du Havre a été informé le 17 février

que l'armement américain US Lines

avait finalement choisi Rotterdam
pour être l’escale nord-européenne

de ses navires dans le service
« autour du monde » qui commen-
cera le I»janvier 1985.

L’armement américain a com-
mandé d*n» ce but douze très

grands navires porte-conteneurs à
des chantiers coréens. L’ensemble
dn trafic porte sur environ trois cent

• Démenti d’un éventuel rachat

de Gulf OU par Atiantic RSdxfiekL
— Les compagnies pétrolières Atian-
tic Richfield et Gulf(H ont démenti
catégoriquement, le 14 'février;'lêé

rumeurs,selon lesquelles la jjirçnii&e

aurait proposé 11,6 milliards de dol-

lars pour le rachat de la seconde.

ARCO a cependant reconnu queson
président avait rencontré il y a quel-
ques semaines M. James E. Lee, fe
président de Gul£ OU. pour «,Jairé
le point sur la situation * de ceor
société. •

\ • HAUE
• laMnccén

Le déficit de .la bahscr-des parô-

stems. itnUczmc a anetat*^49 m3>
liards de lires (3,T motards de
fiança) utnanct Durant,teméme
mois dé .1983, ,ÎL.arâit^représenté
474 nâüards dé Bits (2,4JBnJfiaids
de francs);— (AFP) ÿ ...

• . . .

EU- •»

S»»! -

-g|r| •

JrTwri!» Affnff

sipes TMê

NIGERIA

• ELF-Aquilaine crée; une
fSale pour les ÙBffladte « te
groupe ELFAqnîtame a aoDoncé,Je
15 février, la Création de lé Société,

des lubrifiants ELF-Aqnitaùte
(SLEA) destinée â' développer la

place dn groupésur le'marché iater-
natinmai des lubrifiants. Hleasso-
rera stratégie -et développement
pour i’ensemblè des filiales dn
groupe qui avaient déjà une activité:

lubrifiant.
•

• Ul%di •*at
Ifobtenir..m- fwètde S\

dn EML — UnèâïSÇpteKfii

mgeriane, conduire
.
pâr-I&jmntstre-

iWtïnahrK W.
arriv64E5 le 19 février 4 Londres

pour négociée un.tééchddprtmncut
-de la detledeXagûsàr^grid delà
Grande-Bretagne. Cette aâégaÛûQ
arrivait de WasïmKtOH oà efle avait

négocié, avec le EML tm.-préide
TinîUimk dé Ailht*, UnCmÉHOn
du Fonds monétaire -infeeBàtionsL

devrait;» rendrai Irigosn*-début
du mois de mars, etœ prêt devrait

être accordé au taras dé yriK jües

deux parties butaient depuis- pla-

senzs semaines sur la idemltnde du
FMI <Fune dévaluation du nèha
comme préslabl^à Fôdbol<&tpEL

PXSSF

i| fJtFTS îB CffCSE^-

aSrfÊs"ôiumÜÜ
:

.

^AAje m
t-nuTEs cwarfWM
^ga5£Hr5 IKéBé'
Ssçrraiwiow ..

tes- -

i ta mîuj'T*****

jj ECU A tlV«* Ad ,'LrJg

«es**. c
lÈBrÆSCBfiEWWb-^-S

ijojü on AuflWW-.:-::;

mlæswoh j

nafTA: r
B0VE

.

I3KE3S - J :.v.

im'"
«Mi

AVIS FINANCIERS DES LA%»

OTALCATE

Le chiffre d’affaires bon taxes de la

compagnie s’est flevé à 5739 millions de
francs en 1983, es progicnM de 9,7 %
par rapport à 1982.

Le chiffre d’affaires consolidé bon
taxes do groupe GITALCATEL s’éta-

blît pour 1983 à 13091 millions de
francs, contre 12446 millions de francs

en 1982.
rnmj<« fenq dlli mmUfiiaHniw de

structure intervenues au cours de 1983,
les chiffres ci-dessus ne sont pas directe-

ment comparables.

A structure comparable, b
ûou du chiffre d’affaires

taxes du groupe CITALCATEL attein-

drait 16

Wforms

Investissement

SICAV

Le conseil d'administration- de la
SICAV Wonns Investissement, après
avoir approuvé les comptes de l’exer-

cice 1983, proposas i l’assemblée géné-
rale un dividende de 28,68 F par action,
contre 30^4 F pour Fexermoe précé-
dent.

Ce dividende sera assorti (Ton crédit
d’impôt de 3,77 F portant le revenu glo-
bal i 32,45 F par action.
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Le driflre dWfairrsconsofidé

francs contre, pocr raxmée 1982.

7

structure comparable (+ 15^~%).
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. 742
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+ 132
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Pour ressemble de l'exercice, le*,ventes dû secteurPharmacie c*ùaugmenté de

53% en France et de 25 ^ ^
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Si le secteur MédtcoKÎinirgicri a coraa nnp féçesako de rou acdvtté c&m-
mercizle ParRpbaapacic» progressé àoJX9%. ?

A l*intérieardelà branche Parfantfxie-c08ttf6trik»ie. le chinre tTaffairct rériisé

à rexpûrtaaœietparlesfîKaks étrangère»aaugmentéde32^
Sdoo une prentière ^ estimation. ;le* résultats du groupe pour 1983 deVrinettt

marqueruneprogxessk» feuvhotr 1596 parrapport iccuxdg rcxercâce 19S2."-
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«UR5 DU DOLLAVI '§

ral VALEURS «a»

1,5 milfiord defranis

13.80
Emission de 300.000 obligations de 5,000 F. Prix d’éraisâon r49$0 TÏ.

Jouissance, régnent : 5 Mars 1984. Durée
Amortissement : en Quatre années àpartir du 5 Mars 1992 à raisoiudiaqüe

'

année du 1/4 du nombre des titres restant e» dmilàtioiileiiSÉis.M92^ ;!

rronbouisement Ut -,

?

. .
Taux de rendenent actuariel bnrt^ ;
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1) BOIETS EM OBOAA-
1VM

2)

'C0HFTES CHÉWTRJRS
EXTÉRIEURS
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7) CAPITAL ET FOU» DE
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> 12831

7078

74836

18182

76200
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SocSSa 101 «fi,7
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Bm100:31dionta1981
hdogMnl..... 166 1662
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UR2 133,7

1812 1762
2262 2192
233 2252
133,1 1292
1933 1982
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1706 1643
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|CmbwS,76«77
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HKNIELJVANCE. - Première fiBato

earopÉenne dn groupe aUcmmd Henkd.
rentreprise a réalisé on 1983 un chiffre

d'affaires consolidé de 1 978 miTRont de
francs, en progression de 11,1 .%».doot
1 753 rniiKme (+ 13.1 %) pour 2a seule

maison-mère. Les bénéfices, qm se tassaient

depuis 1980, ont eo tendance àse redresser

légèrement et devraient atteindre 27 ou
28 miTRemc de francs (oaatre 26 miUkins-

Fannée précédente). O reste qo'as nbeait

des ventes le îmlenttoement de l'expansion

est sataUe, qui, les précédentes .années,

était de Ponbe de 20 %. Le président de la

yyj*T* M. Guy Van Weddlogen, impute le

:

ptrftmane an nkndnemeiit de b crois*

sauce sur les marchés des détergents et des
cosmétiques. Pour tourner la difficulté,

' HenJcd-france développe ses activités dans
b fabrication de proaâiti indmtrieb et de
produits pour les collectivité. Dans ces do-

TM«»-

Jfttjjÿïî^K -*
•.
*-

- :

l>. J-j : -

INDICES QUOmiENS
(INSEE,hm m-. 30 AfegO)

,Vaben fkantabcs 1034
Vakarotaangifes 9W

O* DES AGENTS DE CHANGE
(Une 190: 31 Mc. 081)

16 »v. . 17ftv.

Mcegtairal 1614

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE
Effets privés d» 29 février 127/8%

COURS DU DOLLAR A TOKYO

1 dofisr (en yros) 1 2324S 1 233^28

matoes, b société a mis Pacceot sur nnoo-
vatioo et, de 1980 1 1983, les nouveanx arti-

cles lancés ont fortement augmenté : 40 %
«'agissant de ceux destinés aux collectivités,

20 % (colles industrielles). 13 % (produits

pour l'hygiène en industrie alimentaire).

Benkel-France a adopté une nouvelle

structure dany laquelle, en particulier,

Sidobro-SinDOva (465 millions de francs de

chiffre d'affaires, dont 62 % i l'exporta-

tion) devient sa filiale. Elle portera cette

wnfa l'essentiel de son effort sur les pro-

dnibde grande coosommaticn.

La société continue i répartir ses risqoes

sur des grands marchés. Exprimées en

termes de partsdu chiffre d'affaires, ces di-

verses activitésœncompté pour 47,3 % (ar-

tides de marque), 27 % (produits indus-

triels), 114 % (produits organiques) et

14 % (produits d'hygiène et d’entretien)

pour tes collectivités en 1983.

Henkd-France a investi, ces trois der-

nières années, en moyenne 22 mÜHons de
francs par an dans ses unités de production-

L'extension dans les produits liquides à
Chfikms et Pautooutisation de b fabrica-

tion des détergents en poadre figurent ainsi

pourun total de 16 nriffions de fnocs.

RHONE-POULENC. - Le groupe
chimique annonce pour 1983 un chiffre

d’affaires consolidé (non audité) de
43,13 milliards de francs. A structures oxn-
parables, c'est-à-dire en intégrant les acti-

vités de Phnnnnka « de Sédagrî, ainri que
les actifs reçus dePCUK, b progression est

de 10% ifnne année sur Panlre.
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Dsns ta quairième cokma fièrent tas varb-

donk m povesnmpas. des cours de b
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5» StBcntest ...... 163 163 10

124» SutLAButneae ... 385 ....

Traawco 388
ThœnBfl 93 102

436
fityssoïc 1 0» . 355 333

19510

61*4
VALEURS Émission

FrùncL
Rachat

net

68 50

169

180

349

158

238

260a

260 o.

55 50

28 70

317

162

228

535

98

5SS
78

270

265

322

120
195

"a
250

30

Étrangères

AJÛ.
Abu
Alcan Akm . ..

.

AlgKMiwftank

Am. PetraGnâ ....J

Artwd

As&râme Unes
Banco Central .

.

ScoFtopEtpsno! ...j

B. RégL tatnnm. .

.

BeriowRand ....

Btyvoor

Bousier

[Briûhfinrukian.

Br.Lemben ....

CabodHoUngs .

Cmufiat-Pedc

.

CoctoSOta -•

iCominco

Conwanfaanfc...
Countoda .....

DartendlCirt ..

DeBonfcwrü..
DowQeaniCHl...

DnadnarBaN ..

Erarap. Befl Canada

FemmaifAiii. ..

Hboubmw ....

386
396
393

1440
800
280
130

..
11350)

90
320001

117

145

3740)
66

447

119

307
30 30]

481
686
21

720
9490)

283
700

260
7340]

25

370
371

1431

132

116

as
33000
115

145

479

372

730
2145

700
88

297
700

252

25Ô

VALEURS

TonrynhoL inc .

.

Veto Momegne ..

Wegonaiio

WesRand

Coure

prie.

17 10|

582

379

Denbr
coure

1760
622

376

5450

SECOND MARCHE
A.GlP.-A£L ....

COMJ
Datai

buptenO.TA ..

MertnlmmoMw
Metab* Mère
MJLB'
NMataSlEÜ .

Part Bateau

Porta

S.C.GPJA.

FarEeatHotab ...
Sodexho

1660
500
370

1330
1860

162 701

262

1640

391

540

526
230

142]
3000

205

1650
500
360

1333
1B20

160

253

380
538

526
230
140

2950

Hors-cote

AüHndisfrie

Ata
Mutas» cii P»

.

C-GMantime
CMM-Mar ktadag.

.

CSablSame ....

SSlu'"!!"'.
FfcsJtamms
bnp.G.-Lang

La Mure

Prcreaw
RorenoILV. —
SaU. Morton Carv.

SJCF.IAppfic.nScJ

SJ»A
Total CF. H.

un»

1B4CS
175
31 2t

550

‘iis so
507
70
14C
251

60
120S
704
129
60
150
51 SC

240
"

16 o

32

503
3 50o

“ 213o

'Î29 d8
700

150
59

VALEURS Énxssèm
Frais ni

Rachat

net

SICAV 17/2
Agiota fmca

Acaonstanstse. ...

AcmossAkims ...

Aacffian*

jA.OF.5000

Agbno

AJF.tanrfcnds ...

AU
AJ.TJ).

AményaGierion ...

lAssac. St-HomU ...

BousetotaBs. ..

MAMMb» .

.

CatalPte

OP
Comrxsnn
'COrtan

Cmfetar

Cmm.lnntaL ...

Dàraérar

Drouot-France ....

Ekouotémctos. ..

Drouot-Séorté ...

Envgo

;EpamitSÊn ...

EpugneAsaaatoi

Epaiff»Capita ...

EtognaOniB. ...

EMtatadusr. ...

buta*»
tjüsgM-OBSg, ....

Epatata*
EparëneVata ....

Eparobtg

Euocê

EuuOoamM ...

iFenrivfeMns. ..

jfissfrGamie ...

FraBoHuvBBàa....
Fr.-ObLfinurJ....

Frmx
Fnradar

fiuafinn

fivn»
Gestion Aoooatnns

Gestion lUBie ..

GesLRandmere ..

GesLSafim» ..

HatafliünnOldB...

Home»
UISl-

ktaSuBVatae ..

M-traeçaiae

kmrabfig.

tanstooFta» ..

tarraimilnflutt.

.

ki*«t.nn

kiMtOUtan -•

hraaSHtawrf ..

la#uwrM«ni ..

22741 21710
27562 263 12

335 M 32071

362 58 340 14

24806 237 77

38459 387 15

381 13 3S3B5

233 92 22331

19686 16964

46995 46773

1102470 10869 65

22238 36 22236 364

29435 281

2067 40 2061 224

1268 26 1268 26

82462 787 23

293 S0 280 19

1065 78 (01745*

388 42 390354
364 10 347 59

58774 43 58657 12

298 40 284 674
76064 726 154

20061 191 704

24862 23754

633041 623892

2450743 24434 13

537707 5323 B34

136442 130255

444 35 424 20

69567 66412
18495 17656

89206 851614
352 77 336 77

111863 111630

B925B0 662105

416 92 39801

66653 636314
29088 28527
43054 41102
422 BO 40363

24558 234 44

236 H 225824
444 53 424 37

6064862 60487 38

11313 11037

579 55 553 27

51035 48721

386 76 36922
128160 122348

68855 65733

38171 38440

60996 58232

1187853 1164562

10B5351 10361

æ

27671 26416

42054 «147
10B99 53 1067817

12499 48 12474 53

687 12 655 98

12101721 12101721

Laffintéxpanmn .

.

LiffeieFrwce ....

LaSne-Obip.

Uftne-RmL ....

LaSte-Tokyo ....

Uon-Auuuarioo3 ..

bner porefeuai ..

MunfiaiakMOuaeL

khauleUnSB.

.

Naù.-AteK. . . .

.

Nnia-frag»'-'

Haoa-Otégs&om

Moa-Placenna

NmL-Vtan ...

PaaSuaStHam
Parta Epaïqw ...

PutaGeuaa ...

PatnaoinvAinta

.

ftanRflonw -

fiambMsfiK. ...

PtacamanuHmt
ProvwcalnKWig. .

Rendant. St-Htuxé

Séctr.Müùfira ...

SéLcnatHin»....

Stoc.MiL Dm, ..

StoetavRaata. .

StoaVaLfisaç...

9BavAisacâata .

SFlfr.raétr. ....

Scarauno

Sicav 5000

SMaace
Stan
9anM
Shin»
Si. -En
S.UL

SJii

Sokwmt
Sonata
Sopevar

Sopanr.

SotahMiia.

Tednodc
UAP.
liai Aiiiaatirm ,

IMnnca
Unéonris

UitaK»
Uâ-Japn»

IfivR^pm

(tarante.

Draw.
Valorem

.

Vatap

VM
HtanvhwsiK. ...

SS 53)

203®
146 51

211 OC

94863
1140902

514 H
3528!

56087 34

447»
105 K

23148 62

125948!

96931

44131

56883 6;

51325

1582
42211

121544;

55591
11601'

248 i;

444m
51425 44

286 S
121135

3793F
12181 m
329 2!

18231

20322
107201

486 BS

493 a
219K
3358!

323 51

20291
34614

100786

788 BE

105773

4536F

328 21

882»
1146 95

46103

1010S
351 1!

10421

271

S

71671

657 01

1183 71

132 K
18503!

14263!

384 32

111631

121867 82 1.

62867
194 40

13993
201 49

90660 u
11409 02 H
49122
336 89

58087 34 «j

42763
10032*1

23102 42[
12470 19*|
92542
42129

56983 63*1
489 98
148 12*|

40304
12135 89

530 70*|

1137 36
244 St
423 93

53425 44
27369*1

1205327

36216*1
12091 21

314 28
17409
194

1069 93
445 72

47122
209 91

32060
30886
193 71

33044
96216
75223

100677

43311

31332
842 62

1094 89
44012
964 75*8
33521
10424*1
25936*1

68426*r
627 27

113008
13213*1

178955*1
1361 71

368 89
111518

121746 07

63799

Règlement mensuel c : coupon détaché; * : droit détaché;

o : oftet: d : demandé; • : prix précédent.

C®4*ervj

1836
3240
225
880
SW
446
SI

1»
615
340
425
1470

500
280
615
485
118

280
410
305
1680

1880
810

2760
1530
900
580

4£%1873.
&K£3ft..
Accor

ApaneNrao*
wtiqndB . .

Ale. Sapera.

AL&PX ...

tWuoM.

;AwiC.Q»I..

|

Alpin. Pncux

AuLfraepr.

[Av.l7tes.~8r.

W&répen.

686
88
570)

285
25
260
1470
810
113
225
220
146
360
600
240
476
48
132
0»
M»
880

VALEURS

jCeBacâm.
BearFL-V...

BéfltaSay..

ffe.

IEÜ
BtaàlGtoU
BoagreêSA

B2j2Sl"
Contour ...

Cenm
icadB

CFAO. ....

CFJLL
lfrancsDurée.

Ctag.Ibato.
QàaChita.

.

CLT.

CUIMdbre.
Codnl
Cefnag

(Cotât

Consx-Emnfx-
ZmtgL Mort -

Ctéd. Fonder .

CriStF-knm.-

Qér&Ns. ....

Oausaaidn .

Cnna .....

CS.Sta»qwt
DnatSinijp
Daty ........

Dodu France .

DJLC91

880
660
194

184«M
ma fewSAF.

ICsni&éa} ..

EMtarato.,
- IcartScJ.

bd
ptécéd.

Prend»

coure

De*
corn

%
* -

1895 IBIS 1914 + 1

3359 33» 3358 aiaa

210 202 203 - 333
7» 7G6 785 - 192
519 614 516 - 077
435 430 430 - IM
81 8006 »05 - 117

178« 178» 179» + 1»
SSS 592 592 - I

336 33450 334» - 044
38410 388 388 + 101

1330 1348 1348 + 142

531 517 525 - 1 12

2» 2S 25510 - 188
5» 562 562 - 2»
44850 423 432 - 324
116» IM 118 - 042

269 2» 2» + 038
406 404 405 - 024

276 275 50 276» - 018
1610 16» 1606 ~ 033
1730 1710 1715 - 0H
674 682 862 - 178
25» 2479 2482 - 032
16» 1482 1482 - 053
8» 883 831

“
+ 011

889 688 588 - 017
372 372 372 ....

552 ai 562 ....

91- 91 81 ....

8 8 7 B - 062
268 274 273 + 148
2890 26» 26» - 111

239 237 237 - 083
1375 13» . 13» - 1»
774 7» 781 4 0»
115» 117 117 4 129

210. 2HK 211» 4 071
240 245 246 4 208
163 MO 182 - 061
291 2» 290 — 034
564 568 555 - 159

22840 229 K 229 4 025
463 457 4» 10 - 054
48 IC 48 48 - 0»
130 127 128 - 153

685 5B5 586 ....

1430 1430 14» ....

820 8» 917 - 0»
G05 5» 585 - 165.

U » 92 4 222

806 778 778 - 335

488 5» 504 4 161

216» 221 221 4 207

209 213 215 4 287

2325
'

2310 2310 - 054

578 564 571 - 121

776 no 779 4 038

taMD|

£aL Lafayaa*

.

Sfa-Gfapta.
GTWéBOipoa
masnadaac.
ruent*»

pntu Pleine M.

ffivLaiPanUp.W kMcasx .,

JL Lefebvre . .

.

Jeranont tad. .

'Ub. Bedon...

tabtaCoppb
taasnd

VALEURS

Sranarehé ..

Baupoirl ..

façon»

Rdtal lnirb
FtateM

[RvaaLBa ....

Fonderie {GénJ

760

640
910
800
186

270
40
66
42S
186

.

620
300
320

U70
860
76
270
406
890

1390
148
1S8
530
326
2100
1310
326

706
880
340
1050

. U»
73

1880
900
1750

980
1480
250
131

48
14»
520
IM
716
245
io BC(:

61
3»
87
6»
270
SW
174

2270
»
BSD ptaMtaconp

....

fc5E::
MejoreûoM

.

Manatan ....

Mutai
MarfifrGtan..

jhfictab

MlKM
UdtandBkSA
UtoïKaiBiél
;MM.Paaanoys

jMaA4taiÉ)av
Mm. Laror-8-

bon......
Narô-Mtoas.
jNcbaFSozal ..

(Nort Sst ....

Sl-
JOcddem. IGénJ

OfidtaQÈ» ...

Omo-F-Paré

OpWtaiw..
(MaKL'l ....

C(M
pffriri-

Premier

cotas

Dmrir
OUI

%
4 -

720 706 7» - 19*

622 620 620 - 032
846 m 849 4 036

7» 740 740 - 133
182 TC 182 60 182 - 038
248 241 242 - 241

37 36 46 37

85 BS H >ai ,

38281 382 Bt 382» ....

171 170 K 170 40 - 036m 8S7 8S2 - 091

28S 287 284 - 035
3» 3» 3» ....

1375 1380 1380 4 035
329 321 321 - 243
77 7505 75» - 253

246 248 24* i# ..

425 421 42180 - 075
8» 785 796 - 082
428 420 418 - 233
1295 13» 13» 4 038
138 135 138 - 073
1938C 193 8C 193» ....

880 640 640 - 153

325 6C 324 323 - 076
1995 1985 1982 - 065

1248 1249 1248 4 024
300 293 299 10 - O»
661 648 648 - 048
7» 7» 7»
284 288 294 4 362
1010 966 975 - 445
148 144 147 + 0H
SSS 84 SC M 4 O SS

1581 1585 1610 4 183

8» 855 BSfi 4 0H
1922 14» 14» - 25 59

910 905 810 . . a

137S 1S75 1396 4 146

228 234 235 4 307
138 IC 137 139 4 213
WSC » 59» - 116

1331 1313 1314 - 127
472 498 485 4 487
95 IC æ » - 010

SS6 563 570 4 270
224 225 227 tO 4 138
12 11 6C 11» - 0H
»3C mm 4860 - 357

286 286 295 ....

92 91 9180 - 021
6» 610 618 4 184

282 2» 282

920 930 S» 4 108

1S42C 154 3C 1». 4 118

2182 2125 2135 - 124
71 K UK 69» - 225

«0 J
828 ] 638 -03)

Compan-

260

640
7»
168
46
82

250
71

3»
M2
3»
18SO

900
246
154

13»
3»
93

1220

860
1360
148

1410
446
546
338
35
103

61
1»
510
286
960
97
9»
466
300
MO

1360

526
620
830
546
446
15»
285

2220
340

.666
2»
340
78

18»
11»
810

270
370

220

IPmxHfcanl
Pétroles (F»)

- (csnffic.)

Pétroles BF.

Peugeot SA
Portai

Pofiat

IPJLbbfita!
Pressai Oté .

Prêtât»! St

VALEURS

Péchebm

.

Prinuniw .-

iPWtnoMS ..

iRarfiotachn. .

Maffin-eto) .

RadouiaM -

|RounahUdaf

totapérêto

Segam
SHamS.
Sanofi

|SAT.
Sautais ....

Sdmetof...
5C.ÛA ...

S.CJLLG. ..

Seb

SFJ
5SF.-SA...
%LEm.O. .

SSc
Smco
SsœsKf..

SbsRosoignoF

SanmerABb.
Source Panier

.

Total (asm:.
TéLBea. ....

IhorwwvCSF-
iïAT.
UFA
te
MCI.
Vréo
Velrwec
V.QtaquMP1..

V&ïtpÉr

Bf-Gebun....

Anatlne. ...

Arav. Express

Araer. Tah(*.

.

Coure

précéd. coure
li %

4 -

233» 227 229 - 192

6» 492 493 - 140

684 675 H1 - 043
203 204 207 4 187
47 20 46 BC 46» - 063
85 5(1 85 2C H» - 035
228 9C 226 228 - 039
62 6005 61 - 161

336 334 334 - 029
131 131 131 ....

340 340 340W + ow
18» 1687 16»
906 905 906 ....

220 205 210 - 454
140 137 6C 1» - 142

1335 1336 1332 - 022
364 347 3» - 384
1» 1» 1» 20 - 075
10» 1045 10» - 366

7» 722 726 - 447
1340 13» 13» - 074
145 IC 145 IC 14S 10

13» 13» 1389 - 064
410 404 407 - 073
478 461 5C 464 - 292
3» 3» 306

29 BC » 3Q20 4 134
128 127 71 128

51 6C 515C 51» 4 038
165 165 165

468 483 463 - 1 06

251 2» IC 2» 10 - 035
8» H0 891 4 482
94 87 Bt SB - 8 SI

SH B55 955 - 034
4M 458 457 - 065
2» K 2» 2» 10

143 142 142 - 069
1302 1302 13» - OIS
4» 487 488 - 040
520 613 516 - 076
5» 635 6» 4 6 08

4» 477 481 - 163
4» 421 425 - 229
1520 1525 1525 + 032
305 306 316 * 3»
1970 1952 1958 - 0»
305 314 314 4 295
570 565 557 - 052
2» 225 231 4 043
2» 2» 2»
74 9C 73 73 10 - 2 40

19» 1775 1776 - 138

1020 KM0 fOFG - ose
920 921 921 4 010
257 K 255 SC 258 - 058
310 301 SJ 305 - 161

170 179» 1» 4 5U

Cuntot»-

188

11»
920

7æ
7»
555
41

5»
340
83

1530

146

3»
580
8»
148

640

435
506
3»
2»
360

6»
8»
83
205
41
810
101

167

13»

VALEURS

AogtaAsnr.C.

Anigoid—

.

BL Ottomane..

iBASFlAkt) ...

Brdfabfam. ..

Charw
CtaseManh. .

OaPétr. lmp. .

OeBeere ....

Deutsche Bank

Don» Un» .

.

DnaftwonCnl
OoAMt-Nmi.
Eastman Kodak

EaSfland ...

Ericsson

EconCOrp. ..

Ford Motor» ..

FrooStata ...

Geneor

lGto.Beréqpe.

Gén. Ebctr. ..

Gen. Maure .

.

GcMUds....

Fftadi

HoeehstAtt. .

bap. Outncal

.

lnco.ünâad .

IBM

Coure

précéd.

Prendre

coin

Dattdv

coure

%
4 -

187» 188 10 186 50 - 053
1186 1210 1210 + 202

925 925 925

661 674 670 + 138

675 688 686 + T 48
589 588 584 - 084
» BC 36 50 36» - 064
524 527 527 + 057
290K 295 1C 296 + 203
6715 97 « 87« 4 028

1505 1548 1540 + 232
1438C 143 144 + 013
369 51 369 9C 36810 - 037
483 456 456 - 151

6» 691 691 + 014
165 167 6C 166 + 0»
476 473 476 - 021
385 387 388 + 025
397 40941 40840 + 287
412 415 50 413 + 024
246 2» 2» + 162
324 320 320 - 123
556 553 553 - 053
748 733 732 - 213
85 5C 85 5C 85 20 - 035

225 228 80 225

37 8C 37 55 37» - 052
720 720 719 - 013
92 H50 BS» - 271
140 5C 1» 138» - 042

1175 1147 1153 - 187

Cane»»
580»

104

530

94

1040

910
350

2E5S0I

610

1340

8»
174

4»
4»
11»
14»
545

103

3»
53S

98

16»
177

2»
1010

820

11»
5»
475

565

2 Sût

Ito-Yokado ...

|JTT

Matsushita ...

Merck

[FAmentaU. .

[MoHCorp. ..

Ngglé

NoraLHydra ..

iPatraéra ....

VALEURS

PhÜ»
Prac-Brand ..

PréadentStayn

lûuènès

Ranrflonain ..

Royal Dutch ..

FhoTmnZinc

.

SihetanaCo .

[ScWunbDta .

ISfacl liansp. . .
.]

Siemens A.&

jSooy

[r.aïc

Untowr ....

Uns. Tecta. .

VaeiHeess ..

West Deep .

.

WeatFUd...

XoruCorp. .

ZamtréCoip.

Cour»

précéd.

fondre

coure

Dernier

sut
X
+ -

HIC 85 20 86 + 348
414 9C 416 418 + 074
83 2C »4C 79» - 3»
968 968 958 - 103
785 798 801 + 203
309 305 K 306 - 0 97

2285C 235» 235» + 284
7» 7» 806 + 746

1240 1258 1257 + 137
725 735 7» + 068
148 153 90 154 + 405
439 435 43S - 091
546 546 540 - 1»
10» TK» 1100 + 036
1483 1510 15» + 048
516 521 523 + 1 35

97 96 4£ 9640 - 061
369 370 389

458 464 470 + 262
91 5C 93 75 93 75 + 2 45

16» 1602 1588 - 075
1» 160 5C 158» - 093
282 281 8t ai» -OlO
852 B53 851 - 011
658 657 665 - 045
13» 12» 12» - 076
598 592 589 - 150
482 497 494 + 040
4» 44S 10 446 10 + 162

2 38] 232] 233 - 127

1
COTE DES CHANGES COURS DES BILLETS

AUX GUICHETS MARCHÉ LIBREDEL'OR |

MARCHÉ OFFTCia.
COURS
Prie.

COURS
17/2

Achat Vente MONNAIES ET DEVISES
COURS
ta*-

COURS
17/2

Etao-UnàtS 11 8232 8276 80» 94» 1016» 1017»
AJkmapnedWDM ... 307 780 3» 2» 295 315 àrfinîenkngrel 1014» 1015»
BabnuiMOF) 16018 15040 14 151» 648
Pays Basil» SJ 2726» 273 4» 260 2»
DananarirllMtofi ... 84 270 84 5» » H 631 632
Ncrvêge(tMk) 107 620 1» 1» 105 112 Pëce latine 120 fr] 615 615
Grande-Bretagne £ D - 11 891 11957 116» 124» TES 770
GnâoaMWréechnasJ .. 8185 SI» 6 250 85» 4505 4420
ttaiell WOSnaa) 4 867 4987 4700 52» 2020
Shobb (100 frj 375 376 B» 366 387 1170
Suidait» bel 1032» 103900 1» 107

Aumhg{l»idi] 43610 43670 42 8» 44 8» 543 637
Espagne 11» pes.) .... 5 373 54» 5 S6»
Portugal noOesc.1 B 175 61» 56» 68»

|
Canada (S an 1) EB82 6 630 B 430 6770 E

Japon i 100 yeral 35» 3 647 3420 35» U

.^ïl^ -T»—.— K."

I
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1

UN JOUR
DANS LE MONDE

IDÉES
2. île nouveau Man Kempf est-3 ar-

rivé ? », par SalaKGuemriche.
- Ul : Dictiormainr des rangions « Ini-

- Lettres au Monde.

ÉTRANGER

H usmmt AO LIBAN

4. EUROPE

5. AFRIQUE

5. AMÉRIQUES

POLITIQUE
6. M. Bérégovoy au « Grand Jury RTL-te

Monde*,
7. Les éjections munidpaJfls psrtêflos

de Draguignan et ds La Seynu-

sur-Mef-

- La préparation des élections euro-

péennes.

SOCIÉTÉ
5-i, LE CONFLIT DES TRANSPOR-

TEURS ROUTIERS.

3. ÉDUCATION : la manifestation de
Rennes en faveur de rensagnement
privé.

r?. religion.

SPORTS
10. La clôture des XIV" Jeux olympiques

d'hiver à Sarajevo.

12. RUGBY : (a victoire de ta Franca sur le

pays de Galles.

CULTURE
13. THÉÂTRE : h Héron, de VassS Axa-

nte, à ChaifkHL

16. COMMUNICATION : la HautB Auto-

rité critique les cahiers des charges

du service public.
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DE L'ÉCONOMIE

17. La rémunération des agents du sec-

teur public.

18. Les bienfaits douteux de l'ode ali-

mentaire.

19. Les échanges de l'URSS avec fOCDE
et le tiers-monde.

20. «A travers les revues étrangères »,

par Daniel Vitry.

ÉCONOMIE
33. SOCIAL

AFFAIRES.

j7. ETRANGER : tarafi relance les négo-

ciations avec la CEE pour la maintien

de relations privilégiées.
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Le calendrier des vacances
scolaires 1984-1985; «Journal

i officiel » ; Météorologie ; Mots

|

croisés.

Annonces classées (21 à 32) ;

:
Carnet (16) ; Programmes des

! spectacles (14-15); Marchés
.laacciere (37).
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SELON LES RÉGIONS

la grève des mineurs est diversement suivie

Le mot d’ordre de grève lancé par
tous les syndicats nationaux de
mineurs (GGT. CFDT. CFTC,
CGC et

1 FO) était diversement
suivi, selon les bassins, lundi
20 février en fin de matinée. Totale
dans les bassins du Centre Midi,

notamment i Gardanne (Bouches-
du-Rhône) Ladrecht (Gard) et

Blanzy (Saône-et-Loire), où seules

les équipes de sécurité sont descen-

dues au fond; la grève a été relative-

ment peu suivie en Lorraine, où
48 % seulement des mineurs ont

-refusé de se présenter sur leur lieu

de travail, la participation minimum
ayant été observée à Sainte-Fontaine

(243%).
La défection, annoncée vendredi

17 février,' du syndicat CGC de Lor-
raine, expliquerait pour partie cet

échec relatif. Dans le Nord-
Pas-de-Calais enfin, le mot d’ordre a
été très suivi chez les mineurs du
fond (85 % de grévistes) et moins
chez les effectifs employés au jour
(en surface), où, selon notre corres-

pondant, la participation varie de 60
à 80 % selon les puits, les techni-

ciens et agents de maîtrise notam-
ment ne comptent que 60 % environ

de grévistes.

Après la rencontre, jeudi
16 février, des syndicats avec le pre-

mier ministre, puis la tenue, ven-

dredi 17 février, du conseil d’admi-
nistration de CDF, les réactions

syndicales et politiques ont été vives.

- C’est un plan de casse a déclaré .

M. Augustin Dufresne, secrétaire

général de la fédération des mineurs
C.G.T. M. Henri Krasucki, secré-

taire général de la C.G.T., en visite

le 17 février en Alsace, a précisé
« Les mesures sociales [proposées

par le gouvernement} ne nous suffi-

sent pas, il nous faut des mesures
industrielles assurant l'exploitation

des richesses naturelles et l’emploi

des travailleurs. »

La C.F.D.T., par la voix de M.
Jean-Marie Speech, secrétaire géné-
ral du syndicat des mineurs, ne s'est

montrée plus satisfaite, estimant que
Tes scénarios présentés par la direc-

tion * s'inscrivaient dans le plan
gouvernemental de réduction de
l’activité charbonnière et que ' les

syndicats ne l’acceptaient pas ».

Dans le Nord-Pas-de-Calais, où
les fédérations du PC et du PS ont
apporté leur soutien à faction des
mineurs, l'intersyndicale a estimé,
dans un communiqué, publié samedi
18 février, que • jamais la direction

des Charbonnages et le gouverne-
ment n’étaient allés aussi loin dans
la provocation à l’égard des
mineurs »'. Le plan présenté per la

direction programme, selon l’inter-

syndicale, « la dispersion dé 50 000
à 60000 emplois dans le bassin
minier ».

En Lorraine, les syndicats réunis,

vendredi 17 février, en intersyndi-

cale ont repoussé l’hypothèse d’un
compromis sur la base des proposi-

tions faites la veille par le premier
ministre et le jour même par les

CdF, qui, selon eux, constituent un
«plan de récession ». Selon la CGT,
ces. propositions équivaudraient à
une réduction d’un tiers environ de
la production en Lorraine (7 mil-
lions de tonnes en 1988 contre
10*5 miltions de tonnes en 1983).

LA COLÈRE DES ROUTIERS

Les oranges du ministre

De notre correspondant

Strasbourg. - Dimanche,
1 1 heures. « C'est de la part de
Fnerrran ! » Les camionneurs ont

bien fait les choses. Ils distri-

buent des oranges aux automo-
bilistes qui roulent au pas entre

deux rangées de semi-
remorques. Depuis samedi soir,

le pont de l'Europe, qui relie

Strasbourg à Kahl (République

fédérale d'Allemagne! est
embouteillé par quelque trente

poids lourds. Mais l’opération

escargot se voudrait aussi opéra-

tion sourire. Les camionneurs
alsaciens jouent la solidarité sans
chercher la provocation.

De part et d’autre de la voie

d'accès au pont, sur la berge
française, ils ont aligné, dans la

soirée, leurs véhicules. Un
camion en travers constitue une

chicane située à plusieurs cen-

taines de mètres avant les

postes douaniers. Alternative-

ment, les chauffeurs laissent

passer une cfizaine de voitures

dans un sens puis dans l’autre.

e Je suis là depuis samedi
matin, explique un chauffeur. On
a gelé cette niât * Dimanche
matin brûlaient encore quelques

morceaux de bois sur tin trottoir.

Autour du foyer, un petit groupe

de camionneurs, les responsa-

bles syndicaux des transporteurs

régionaux et quelques potiriers

font le point.

Dans les voitures, ce n'est pas
toujours la franche compréhen-
sion. « Vous avez raison, mais
c’était pas le jour», grommelle

un jeune couple. Sur le toit, deux
paires de skis de fond : c’est

autant de temps de perdu pour la

randonnée an Forêt-Noire. Dans
l'autre sens, une grosse Mer-
cedes, plaque d'immatriculation

allemande, passe sans s’arrêter.

La chauffeur a le visage fermé, 8

ignore les oranges des camion-
neurs.

Pas de privilèges : les motos
attendent aussi leur tour, ce qui

n’ est pas du goût de tout la

monde. En revanche, aucune
chance pour las poids lourds

étrangers qui stationnent sur une
longue file jusqu'à l'entrée de la

ville. Las bistrots sont plans. H
fait - 4* à Strasbourg.

JACQUES FORTER.

A SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON

La grève des fonctionnaires
est différée

De notre envoyée spéciale

Saint-Pierre. - A Saint-
Picnro-et-Miquetan, le comité de
grève du secteur public regroupent
autour de Force ouvrière le syndicat
national des agents des lycées et des
collèges, le syndicat national des ins-

tituteurs, la CGT et la CFTC, a dé-
cidé, le samedi 1 8 février, de » diffé-
rer » la grève illimitée décidée pour
le 20 février quelques jours aupara-
vant Cet appel avait été lancé après

CERRUTI 1881
PARIS

Remises
exceptionnelles

40 %
Vêtements

d’hiversport

du 17au 24
Février

CERRUTI HOMME
27 nie ROYALE

l’échec, le 10 février, des discussions

entre le gouvernement et les syndi-

cats, portant sur les négociations sa-

lariales spécifiques à la fonction pu-
blique du département de
Saint-Pienfect-Miqueloa. M. Max
Olaïsola, président du comité de
grève et secrétaire de l'union dépar-
tementale Force ouvrière, a précisé,

samedi, les positions du comité. Ce
dernier « a pris acte de la rfqffir-

motion formelle du gouvernement
de prendre en compte la spécificité

tarit
-----

salariale des fonctionnaires de
Saùu-Pterre-et-Miquelon. tout en
constatant le refus du gouvernement
de négocier cette spécificité avant le

29 février, date de la négociation

nationale dans la fonction publi-

que ». Dès le 1S février, M. Albert

Peu, député, apparenté socialiste,

maire de Saint-Pierre et président

du conseil général, alors en déplace-

ment à Paris, avait, dans an télé-

gramme envoyé à Saint-Pierre, an-

noncé le rendez-vous national du
29 février. Il affirmait avoir reçu

« confirmation » du gouvernement

qu’il y aurait un •plus salarial

•

pour les fonctionnaires de nie, com-
pensant le différentiel d'inflation

avec la métropole (en 1983. de l’or-

dre de 9 points). Dans ces condi-

tions. M. Pen estimait - plus sage »

le report du mouvement initialement

prévu pour le 20 février. A son re-

tour dans nie, lè 17, lors du Journal

télévisé de 20 heures. M. Pen a re-

pris ses propres propos, soulignant

les problèmes de baisse du pouvoir

d’achat des fonctionnaires ainsi que
l’aggravation des difficultés écono-

miques dans l’ensemble de lHe.

D.R.

LA JORDANIE

ACCUSE LA UBYE

SON AMBASSADE A TRIPOLI
Amman {AFP). — Les relations

entre la Jordanie et la Libye, ten-
dues depuis 1980. risquent de se dé-
tériorer considérablement h la suite
des accusations portées par Amman
contre le gouvernement de Tripoli
d’avoir - attaqué et brûlé », samedi
1 8 janvier l'ambassade de Jordanie
en Libye. On pense-que la rencontre
entre le nu Hussein' et le chef de
l’Organisation de libération de La Pa-
lestine. M. Yasser Arafat, m*
courant février à Amman, est a l'ori-

gine de ce coup de main.

L'agence de pressé Jibyecne Jana
a, pour sa part, affirmé que la police
libyenne avait « tenté d'empêcher
des milliers de manifestants palesti-

niens et arabes » d’approcher de
l’ambassade de Jordanie, mais que
ccs derniers étaient parvenus à
- brûler le drapeau jordanien ». Le
ministre jordanien des affaires
étrangères, dans un communiqué
publié samedi soir, estime que la res-

ponsabilité officielle libyenne 22e fai-

sait aucun doute dans cet incident,

« prémédité et exécuté par des
agents du gouvernement libyen ». et
affirme que fambassade a entière-

ment brûlé.

En juillet 1983, les relations entre

les deux pays s’étaient déjà grave-

ment détériorées, à la suite du dé-

part de rambassadeur de Libye en
Jordanie, M. Aziz Omar Shennib,
qui avait accusé le numéro un li-

byen, le colonel' Kadhafi, d’avoir

voulu faire assassiner le roi.Hussein.

Sept mois après sa-défection, la Li-

bye ne Fa toujours pas remplacé et

se contente d’un chargé d'affaires

dans la capitale jordanienne.

Le 21' novembre dernier, le roi

Hussein avait lancé un appel pour
une » action arabe commune et effi-

cace » contre Tripofi et Damas. Le
souverain avait pris à .

partie la Li-

bye, l’accusant de ne Jamais res-

pecter ses engagements à l’égard de
la cotise palestinienne et de toute

autre cause arabe ».

REMONTEE DU DOUAR:
PRÈS DE 8,30F

Confirmant ses mdDenres dtaposè-

thm» affichées à la veille da week and,

le dollar a repris sa (mptrâihné
20 février sur «antes les grandes places

Smacfires bâsiaationBlss.

A FUris, lt devise américain est re-

montée an voisinage de 8,30 F
(1L29S0 F) contre 8^765 F vendredi.

Qc s’est traitée à 2^9 DM (contre

2,6847 DM) à Francfort et i
2^020 FS («antre 2,1960 VS) k 2m-
rkfa.

w Quand le dsnrist pas U, Jes

Maris dansait», sonnaient les cam-
bistes. Tons les marchés fiaancien
mirkiina chômaient ta effet ce lundi

pour la célébration du « Washington*»
Bbctfeday ». Cette fermeture a d’amant
pins Cnvrfeé ne reprise des achats que
les tara d’intérêt se sent tendra sur le

marché de rearodoUar, revenant no-
tamment de 10 1/8% à 10 1/4 % sar le

«6 mob». Toat ranotrar me recra-
desceace de la demande, notamment de
FExttfane-Orient, qui pourrait • mar-

ar Ornant dans PMetitm des
coure do dollar», les spfctelhtrs met-
taient raoeent sar b relative faiblesse

des affaires, ne se hasardant pas à fshe
le moindre pronostic.

Le laffenabsenient dn dollar n'a pas
«a toateu protégé le franc français da-

mé assez faible an sein du SME :

3,0825 F pour an deatsebemarfc' contré
3,0828 F.

L’or a progressé et, pco avant midi,

se négociait dans la Oty de Lomtres «n^
tre 384 et 384^0 dOBare ronce (contré

382,15 dollars vendredi sofar).

SOCIÉTÉ ÉTUDES RÉALISATIONS

MONTES ÉNQNSWK3 CAMIONS

Zi <to nenss. 28130 MAINTEHON - FRANCE

rSitr le vif'

Pub
[fr'sont forts dan» la pub.

Alors fr.'vraiment, champion I A
peins tes grandes fûmes automo-
biles ont-elles eu vent des
sncondxàmante-iréMfwtrMSurte
routas- des sports d’hiver pen-
dant le week-end qu’elles cuit

commencé à matraquer sur tous
les

.

postas périphériques des
messages .destinés & vous inciter

à acheter, quoi. ?. -Une bagnole

précâsémem.

Vous étiez là, je vous perte

ifexpérience, au bord de lu crise

de nerfs, à moitié mort de faim,

de .froid et d’énervement, coincé

par des kilomètres de bouchon -
audience captive s’fl en fut; -
bloqué par des milliers' de
c&nîone; accroche ' d'heure en
heure à votre radio de bord, seul

Eeri avec lé monde extérieur, et

de quoi vous en&etaneit-on entre

deux informations sur une situa-

tion complètement gelée,
stagnante, inextricable; on voua
pariait de voitures qui routent;

qui routent vite, qui routera long-

temps, de supatehamproonas
défiant tout» concurrence dans
les virages en montagne.

Juste avant ou après te point

sur l'état de la circulation, voua
aviez droità des1 descriptions lyri-

ques sur les- performances de te

Citroèn ou data Peugeot On fai-

sait mieux, on vous annonçait te

reportage de Renvoyé spécial de
te- station i Ouzos ou i Saint-

Jean-de-Mauriennft.' -Voue dres-

sisz raraiHa'pou- savoir i quoi

vous en tarir m. auBaùdu repor-
ter, c’est «r chantent qui venait

roucouler sur les oodes^ on
amoureux, de te Golf : eBè 'est

vive, elfe esf légère, «Se est arri-

vé» chez votre conèasSibonabq.- ~

Merci du renseignement l'V-

] . Quand ce • mi»
.
dorfteum*

pour aUctr - de Paris -4 Auxarra,
qu'S n’y a nute -part où ‘aoarïnr
et qu'on ne ydjtaunm tnaÿeridê
s’en sortir-1 -jrënals» ’ stentendça

‘

' vanter tes qàafités dis 'service ’fte

dépannage de te Peuüaôt-Tfetôot

ou s'entendre
.
*** votre

carnet’ de chèques avait des
orefflMgvdtiscaaduirakobx-
Ford lato) ai croyez-moL 0*
donne-envie de casser te posta.

crétoit tnritimeni suTéafh§s
que si l'opération pubficixàâré

'

n'avwt pas éiié préparée tfss _

mois à ravarx». comme ce& »
frit toujours,**! aurait pu croire

que pas. encombrebiaots. géante
avaient ôté ; organisés, sponso-
risés, par les-fabriquants. —

-f

A-t-on jjKTtete vu tibia moins
mouvante, et pfus-teata A atteav-r

dre ? On nous aurait balancé àéèl

spots-du style ; vraotiarvjiqéc^
vos barragmÇ pour- vos blocus;-

‘

.

achetez français, acheter6arëe*L
38 ixxioes .de t6te et cTachr
capables cte résister âux gruim et
aux assauts - des CRSx. qu’oefi

, n'en aurait- pas été étonné, tihe .:

belle occasion manqaée I .1

CLAUDE SAHRAUTE.-

NOMffi ÉVÊQUEDESOSSONS
Jean-Paul ZI vient de nommer

Mgr Daniel Labïüe évêque de Sots-

sons (Aisne). Il succède A_

Mgr Gérard Baimwarth qui a démis-
sionné i l’âge de soixantc-qamzc

(Né le 15 octobre 1932 i ’Noavkw-
sur-Meose (Aidâmes), Mgr Labffle est

.entonné prftre ea 1956. En I960, après
des études de philosophie à la Sorbonne,
S easeigne su petit séminaire de Reims
et en sième temps est aqmômter des
guides et d’antres groupements de
jcancs Elles. Mgr Labük a feit tùûte sa
carrière dans rcuseigncmêat de
ranthropologie etde la thèotetee râcra-
meatage. Nommé évêque aiuuBSiie de
Mgr Bounwarth, Mgr Labiîlc est

kxmé évèqaek 17 septembre 1978.B
est membre des cooinnstioas épisco-

pales do inonde ouvrier, de fitmgiiepas-
torale sacramentelle et d’emuico-
jeunesse.] •

mamJHMjsàm
--- APRÈS

UNE AGfflESSiCNV RACISTE

• Le maire de Florence est
mort. - Ml Alessandro Bonsanti,
écrivain renommé et maire, de. Rq-
rence, est mmt le samedi 18 lévrier

i l’âge de sooouitedSx^Qeafans.: .

[M. Bomanti avait dirigé pendait! de
loiümes ôzojtt b iwwy m

LittfrïTtu

Disdpk de Pnmst et de James; 3 est

cornu ea Italie pour de nombreux
romans dont la Nuàra Stations dt
Firatze (1966) et la Bum di San-
Colombano para es quatre tomes entre
1964 et 1973, sont la denuets. *t Boa-
s&nti avait accédé à. la mairie de Flo-
rence en mare 1983, après qoe te'Vük
eut ccoap sue langea crise poÉtique. R
avait été âu an ccüseü uramemai «tr ia

républicain, nw« iwnim»

LÉGER SÉISME

PRÊSOEMARSOÎÊ
Une légèrasecousse de magnitude

4 a ébranlé la région de Marseille, le

19 février, vers 22 h 15. L’épicentre
serait «tué à 20 kilomètres au nmd-
est de Mareeüle, c’est-à-dire près' dé
Gardanne. Cette localisation en in-

habituelle : s’agissait-il «Fus vrai

séisme ou d’un effroodrement mi-
nier ? Un gisement dé Ugnite est ex-’

ploîté,eneffeLprèsde(terdamic.

Quelle que soit la came de la st>

cousse, celle-ci a été ressentie $Aix^
en-Pravence, à La Ciolat, à Marti-'
gués, et les dégâts matériels qu'efle

a provoqués sont très mimzoes :. an
relais de télévision légèrement en-
dommagé près de Trists (Bouchés-
du-Rhônc) et cinq minutes de coo-
pure d’âectricité à Gardartoe.

Le numéro du « Moa&n -.

daté 19-20 février 1984
a été tiré à 430020 exemplaires

NICOLL
La tradition anglaise du vêtement

vous offre
jusqu'au 25 février

COSTUME Sti.1990'
avec gilet 2250F

WWUMi A. Parta, 29 n» Tranchât, dnpui* 1820

Tor^f Tou&llua; qaarantCHqiiatiu

ans, victcme le il février- d’uuc
ngrcsskm à soa damiolé à Sitnrfl-

Eers (Val-tfOisc) , cst mâit'
<

dimaii'

cfac I9; février des suites de ses btc*»

sures. ;.La-victime avait été
vxdemmein ftappéç parJosé Grisot,
vipgt-deuxgos. qaï, acctmipagué par
des complices, s'était rendit iu
dOnticflc. de Tori^ Trmalbb. pour
cramcoer de force Cteiherioe

Montgrenier. vingt-deux ans; sd
concubine.

’

1 José Grivût avait ea une aventure
avec Catherine Montgrenier et
n’àdmetuifrpiis qu'elle vive 'sous. lé

même tiût^ qu’nn Afgériexr de vingt

Uns plus âgé .qu’elle^Au émus, de 'la

bagarre qui éclata, rAlgèriea avait

été frappé i la tête h. coups de
crosse.

. ,

'

’7 *

BATH1IER OUÏ PLEURE

BAtaiiaomaT^v
En octobre .1982, Jeart-

Frtz/tçois Batetlier, artiste des-
sinateur, est interpellé par la

police pour avoir exposé sans
autorisation préfectorale ses

ouvres sur le ,boulevard Saint-

r

Michel. Poursuivi, U est
condamné à une .amende dé
600 francs. Le '16 février-der-

nier, lq cour d’appel a confirmé
ce Jugement. ' Mais, entrée
temps^ l'briîste avait remué,
ciel .et. terre pour faire valoir
ses droit*,. - • -.N -J'-

Ironie
-,du- sort, au moment

où ilapprenait la dérision déjà
cour,- le préfit de police lia

adressaitL» Taurarisatian en
bonne et due forme d’exposér
librement ses dessins, à l'en-

.
droit mime où il avait . étj:
sommé dieplier bagages, lemjr-~

mstirè dé Ut culture avait jtt- ..

tiré l'attention de la prtfecturc
de policesur /‘importance qu'il
attache a là libertépowrics qr-

.

cistes de montrer leurs trenutux
dans tarée.: -r

DEUXMSESBÏUBERtf
.
La chambrc d’accusation dê Cci-

'

mar é fait droit, vendredi: lîfSyfier^-;
à la drànande de-mise en liberté de

.

Me Martine Wolf, avocate' aiLbar- :

-rean de Nice, qui avait été placéeen
détcntiofl le Ier février, par Ger- -

main Scng^zn, juge d'hatractiem 1 !

Mulhouse {U Monde daté 5-
6 février).

. V.V ,V
tki Bbn côté, îa'c&mfec d’acçûsa-

'

tioa d!Aix-en-ftOTence * décidé la
i:L jl ** L.

-

dans rc3q3lorion, le 8 max* IL...
d’une

.
vcâUirc piégéc près de la

grande sjmgog^rÆîdhrseil^rire
Dragon." Mâic Mongê .avait été
apÿaéhcndé à Paris lé 9. mai 1983.

'LASAMTÉ;
’ DANSLE
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.N* SPÉCIAL -TB^fERV^T
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